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Pearson défiera-t-il Diefenbaker 
ou avouera-t-il son impuissance ?

Le.20 janvier sera une 
journée. . . . . . ...

par Clément BROWN
Correspondant parlementaire du DEVOIR

OTTAWA — M. Lefter-B. Pearson, chef du parti 
liberal canadien prendra, î-'*' A—’’ une décision qui
pourrait bien peser d'un poids très lourd sur son avenir 
politique. Présentera-t-il une motion de censure sur une 
motion du gouvernement demandant des subsides ? S’en 
abstiendra-t-il ? Depuis jeudi soir, toute la presse du Ca­
nada se livre aux spéculations les plus variées et aux expli­
cations les plus contradictoires sur l'attitude que prendra 
le nouveau chef de l’opposition.

| I.e caucus de ses députés aura Quelques observateurs ont 
son mot à dire. Les représentants av ancé la possibilté que M. Pear- 

wCBfcüé I libéraux feront valoir les réac- son présente une motion de non-
tions ries délégués au Congrès: confiance qui ne serait accepta 
celles-ci sont divergentes. J,es hle que pour les liberaux, rie 
unes sont favorables à une élec --orte que les trois autres parti' 
lion immédiate, si les tiers partis >p croiraient justifiés (le voter 
appuient une motion rie censure contre elle Mais ceux qui le con 
rie libéraux. Les autres préfèrent naissent affirment que Lester B 

1 attendre ries circonstances moins Pearson n'est pas l'homme ries 
.difficiles pour le parti défait le combines embrouillées.

10 juin. D'autres pensent qu'il pourrait
Mais la •grande décision devra y avoir, derrière les rideaux, un 

venir du chef Bisquera I il le tout pacte réel ou tacite aver les tiers 
pour le tout - Perdra i il la face- partis. Le PSI) s'y refusera, car 
Nous le saurons lundi après-midi il a tout à gagner à maintenir sor

rôle d'opposition normale tant 
I ne fois terminées les amabi p libéraux ne voudront pas 

lues d'usage, la question decisive ,p joupr j, n v , pas par,je née 
se posera. entre ces derniers et le PSD.

La décision rie M Pearson n en Slin( (jp, adversaires, qui ne
est pas une qu il peut prendre à <p veulent mutuellement aucun 
la légère. bien, même s’ils sont unis contre

Une consultation générale des les ministériel*, 
délégués au Congre* du parti libe- D'autre part, la thèse de la 
ral nous permet de croire que temporisation est tentante poui 
les chances de victoire des libé- les libéraux. A quoi bon se faire 
raux sont médiocres I.a seule an- tuer quand nn peut sauver *a s ic 

1 cre de salut encore solide est Que en se cahant, en attendant d'avoir 
ber, où l'on est optimiste. Ail- récupéré ses forces? Mais l'argu- 

(leurs, le sentiment est nettement ment ne vaut que si le gouverne 
• défaitiste. ment Diefenbaker ne seul pas

La Yougoslavie a accéléré sa campogne hier en vue d'une confé- sj M p0,rson décide de tenter non P1"' <’nsaîf,r la halai'l'* mai< 
rente hâtive au sommet entre les grandes et les petites Puissances. L'ambassadeur M. I. sa chance comment pourra-t-il in. n,:e*' ’^î'nw^L^Hent 
Veyvoda a déclare dans un discours ici qu une conférence au sommet devrait être fixée -uffler un vouloir dynamique a p n M ' P
plusieurs mois à l'avance. Dans l'intervalle, les grandes puissance* devroient préparer un fi,’, troupes craignant la débâcle- 1 f>r n'>-
programme sur les problèmes de la guerre froide. ' D'autre part. élude le rom ^ n^emenTà la ha'lU''

^ d n ef. pa* désireux de se fou,
* rer dans un guepier ou il a de*

Quand même . . .: Si beaucoup d automobilistes et de piétons ont maugréé contre 
les neiges des derniers jours, il est quand même des coins de la métropole où la 
neige n'a rien perdu de sa poésie et de son charme. Le propriétaire de cette automo­
bile a probablement refusé d'utiliser son véhicule, hier matin, afin de ne rien mas­
sacrer aux décors de la rue des Cèdres à Westmount. (Photo Le Devoir!

La Yougoslavie fait campagne pour 
une conférence hâtive au sommet

LONDRES PA

A Rc'grrde. le president Tito a Vevioda a déclaré que les pc- "1^ monde est aux prise* avec forcer immediatement 
accueilli v prés.rient Soukarno ris tits pay* et le* Etats neutres rie deux impasses — l'ime qui cnn nement conservateur — il risque .
1 Indnnr ,e a son arrivée pn;n vraiem participer i une telle enn-cerne la situation politique et ]a débandade de ses partisan* chances rie recevoir (tes coups ne
une visite de deux jours, espe- lcrence afin d'apporter "un ai; comprend le désarmement. »t tar l'enthousiasme' du Congre* boutoir qui J étourdiront pour un
rapt obtenir son appui au pro ici 'lo fraîcheur" aux échangés en l'autre qui concerne la procédure lln)> fois pa^p lP5 liberaux ne ho111 511 n'> 1
d une conférence an somme! ou.- tre 1 L*t ei l'Ouest rie nom elles négociations Voit' pm,rront plus que difficilement P*** d a,l,t.r' '-'T
Tito a soumis au Jour do l’An La Russie a réclamé la tonur somrnPS r c a 11 s t e s. et nous ,.pmnnfPr rA*P étalant unr Real1, 'L ,ra a '* curPP *ni au5.1

d'une conférence d'ici trois mois croyons qu'une conférence au faiblesse dont ils ont affirmé jus a^’n , 11 ;no'r ,nn triorreau de
necessaire. a de viande.Veysoda a prononcé un

eniir* a un Innch de l'-assnciatim 'f11' inclurait de trois a 29 •pays sommet 
de la pre.--e clrangcrc a i >•. : L'Ouest soutient que de nouveau-: c|are xoyioria.auq'ieî L'Ouest soutient que de nouveau-:

gn ?
Office et le* diplomates de 
sieurs pays occidentaux.

qu'ici qu elle n'est qu'apparente ?
a sislaient les expert* du Forei’o PJ*"n>ar)cr* an somirtjst dorent • Nous ne prévoyons pas que rie A l'élection que décidera natu fS'.'jfi- A la poqe 2J

être soigneusement préparés pai grands résultats ou solutions 
P'-1 les ministres des Affaires étrnn découleront mais une telle 

gères et les diplomates.

Lendemain 
congrès

Caucus liberal lundi
OTTAWA (PC) L* leader liberal, Lester R. Pe*r«on, 

a eonvooue un caucuf du parti liberal pour lundi à 11 h. 
a.m. afin de préparer la stratégie du parti.

Le caucus décidera vraisemblablement si les libéraux 
doivent dès maintenant tenter de renverser le gouvernement 
du premier ministre M. Diefenbaker M. Peerson, occupera 
son poste de chef de l'opposition aux Communes, lundi.

Les conservateurs ne craignent pas Pearson
CALGARY (PC) Les conservateurs progressistes ne 

craignent pas olus M Lester B. Pearson qu'ils ne craignent 
sa boucle papillon, a déclaré hier M. Clayton W. Hodgson, 
adjoint parlementaire du ministre des travaux publics, M. 
Green "Nous ne ferons rien pour hâter la tenue d'une elec. 
tion sauf fournir un bon nouvernement. Mais ce serait beau­
coup plus facile si nous possédions une plus grande majo­
rité. Je suis certain que nous l'obtiendrons au prochain scru­
tin", dit-il dans une entrevue. M Hodr<on a déclare que M. 
Pearson, élu Jeudi soir a là direction du parti libéral, est 
un "gentleman mais |e ne crois oas ou'il soit l'orqanisateur 
requis pour mener une campagne électorale comme Paul 
Martin l'aurait fait". Il a ajouté: I'M. Pearson n'a aucune 
expérience électorale. Il était fonctionnaire puis il se pré­
senta dans une circonscription sûre. Il ne connaît pas les 
rudiments de la politique électorale". M. Hodoson. originaire 
de Haliburton, Ont., renrésente la circonscription ontarienne 
de Victoria, depuis 1945.

M. St Laurent a-t-il vote pour Henderson ?
TORONTO (PC) — M. Louis St-Laur«nt «-t-il déposé l'u­

nique bulletin de vote en faveur du révérend Harold Hender­
son, de Brandon, lors du scrutin au congrès libéral national 
de jeudi soir? Le Globe and Mail et le Teleqrain. de Toronto, 
dans les dépêches datées d'OHawt, croient que c'est ce qu'il 
a fait Durant la campagne, dit le Telegram, M. St-Leurent, 
à titre de chef qui ptenait sa retraite n'e pas donné son 
opinion sur celui de* deux candidats libéraux oui l'empor­
terait. "Peut-être, rien que oeut-ètre . . , l'unique vote è M. 
Henderson est le résultat de cette attitude". Le Globe and 
Mail déclare: "On dit ou* le vote unique ... a été déposé par 
M. St-Laurent qui a maintenu «on impartialité jusqu'à la 
fin". M Hendarson e* son épouse ne pouvaient voter. Ils 
n'étaient pa» délégués officiels.

Pearson continuera-t-il sa clironiqvc ?
OTTA'VA (PC) — L* chef libéral. M. Lester B. Pearson, 

a déclaré hier qu’il décidera dans dtux ou trois jours s’il 
continuara a rédiger se chronique distribuée é un groupe de 
journaux. L'ancien ministre des affaires axtérieurts a com­
mencé à rédiger sa chronique à la suita de la défaits libérait 
du 10 juin dernitr Elle portait surtout sur les affaires 
étrangères. Il a aussi déclaré qu'aucuns décision n'a encora 
été pris# sur les bureaux qu'il occupera aux Communes. 
Cependant on croit qu'il s'installera dans les bureaux de 
l’ancien premier ministre St-Laurent, au quatrième étage de 
l'édifice central du parlement. M. Pearson a ajouté que le 
choix de son personnel n’a pas encora été fait.

en rellement John Diefenbaker de 
ren- sanl la peur évidente rie ses ad 

yontre amorcerait une série de versaires libéraux. l'Est du pays 
longues discussions à plusiesir.- risque de passer aux conserva- 
niveaux portant sur les éléments leurs avec des gains raisonnables 
de la situation internationale. dans le Québec, toujours attiré 

La possibilité d'un échec ne vers le pouvoir. L'Ouest se riivi 
ir il pas — comme plusieurs le sera surtout entre les conserva 
niit eunent — rendre la situation teurs et les sociaux-démocrates, 
vis gi n-, e qu aujourd hui alors |PS véritables maîtres de la situa 

qu aucune négociation n a lieu r tjon |.;t |P paru libéral, dans plu
qu augmente 
moments

la course aux a, sieurs sections du 
repartir à zéro.

pays, devra

ARRIVE HIER A LONDRES

Christian Pineau 
conférera avec 
Selwyn Lloyd

LONDRES (Reuters) — Le 
ministre ries affaires étrangère' 
rie la Fiance. M Christian Pi 
ncau. est arrivé hier par avion 
rie Paris pour conférer sur les 
prob.èmes internationaux avec 
le secrétaire au Foreign Office, 
M Selwyn Lloyd.

M Pineau *>*( rendu à Cho 
quoi'.', residence offici“l’e rie 
campagne ries premiers minis

très britanniques, en rompa 
gnie de l'ambassadeur français, 
M. Jean Chaüvel.

SEANCE TERNE

Diefenbaker 
et Pearson 
absents...

OTTAWA (DNC) — L absence 
en Chambre, hier matin, de M 

Pendant ce ‘temps, le secré B. Pearson nouveau chef
taire general rie l'ONV, M. Dag du parti liberal, et de .M John 
Hammarskjold. est revenu (iç Diefenbakoi, picm.er 
Chequers a Londres en vue de enleve toute couleur a la seanee 
retourner par avion à New*York * ommunes.
après une .entrevue d'une jour M pMrjnn, qUi don assumer 
nee a'ec J Lloyd. oftie ellement son poste de chef

M. Hammarskjold. an-hé i-u dp l'opposition, lundi, n'a pas 
rii en Grande-Bretagne, a pa , voulu rejeter dans l'ombré le T. 
la nuit à Chequers.. H Louis Saint-Laurent, qui n'a

M. Pineau n'a fait auenne bandonnera .ses fonctions que ce 
declaration à son arrivée a l'ae- sou. a six heures, 
roport de Londres 11 doit re- ^ , u itourner a Pari-, samedi après- C0W'' RiNenhaker.

rotomi ^ >a rp<icicncr a la suit?
. ’ cr , ■ d’un malheureux .accident. de-Les milieux officiels non! nlpurp r|1P; !ui, avan. rPCtl ra*.

UN “BEAU COMBAT ROYAL’ EN VUE

La formation de la Commission 
d’Urbanisme retirée de Tordre du 

jour de la séance du Conseil
M. Jos-Marie Savignac a convoqué un caucus des conseillers du 
Ralliement et de la classe "C” qui aura lieu aujotird’hui au Palais 
du Commerce. — "On veut s’entendre pour la distribution des

dit le conseiller Saulnier.suces

L« comité «xècutif « décida 
hier de retirer de l'ordre du 
jour de U seence du Conseil 
municipal de mardi, le forma­
tion de U Commisjion d'urbe- 
nisme.

Au court de le semaine, M. 
Jor.-Marie Sevignec avait dit 
qu'il fallait former immédiate­
ment cette commission parce 
que d'importants projets de­
meurent en suspens en atten­
dant l'assentiment de cette 
commission.

Hier, M. Savignac a dit 
qu'une opinion légale verbale 
veut que le comité exécutif 
soit forcé de soumettre des 
noms au Conseil. En 1954, les 
noms des candidats avaient été 
suggérés directement du par- 
quet du Conseil.

Apparemment c'est à la pro­
chaine séance du Conseil, soit 
en février ou en mars, que se­
ront nommés les membres de 
cette commission. En atten­
dant une opinion légale offi­
cielle sera demandée au Con­
tentieux quant à la procédure 
à suivre.

UN CAUCUS
En certains milieux on affir­

me que le groupe du Rallie­
ment ne s'entend pas sur ces 
nominations. Douze conseil­
lers doivent être nommés à 
cette commission, dont le pré­
sident.

Une information voulait, au 
début de la semaine, que le 
président du Ralliement M. Lu­
cien Croteau ait défendu aux 
conseillers de son groupe tout 
compromis avec les gens de la 
Ligue. Cette décision aurait 
fort déplu a certains membres 
du Ralliement.

Or, jeudi, M. Joseph-Marie 
Savignac, qui est vice-prési­
dent du Ralliement, a convo­
qué un caucus auqutl sont in­
vités los conseillers élus sous 
l'égide du Ralliement, certains 
indépendants et apparemment 
les conseillers de la classe "C", 
du moins le majorité d'entre 
eux.

On rapproche beaucoup ce 
caucus de la nomination des 
membres de la Commission 
d'urbanisme. Le titre de mem­
bre de cette Commission est 
ordinairement très convoité 
comme celui d'ailleurs de 
membre de la Commission 
athlétique.

Le president du comité exé­
cutif lui-même l'a soulioné aux 
journelistes lorsqu'il a déclaré, 
au sujet de la formation d* la 
Commission d'urbanisme : "Ca 
va être un beau combat royal."

M. Savignac n'a pas voulu 
préciser le but du caucus ou'il 
a convoqué pour aujourd'hui, 
à la chambre 237 du Palais du 
commerce. Il s'est alors con­
tenté de dire : "C'est une ren­
contre d'ami' au lendemain du 
Jour de l'an".

On affirme dans les milieux 
municipaux que M. Savionac a 
convoqué ce caucus à la de­
mande de M. Lucien Croteau 
afin de trouver un terrain d>n- 
ten*# pour les membres du 
Ralliement et les conseillers de 
la classe "C".

DISTRIBUTION 
DES "SUCES"

Le conseiller Lucien Saul­
nier, principal artisan de la dé- 
faite de Lucien Croteau dans 
le district No 11, a dit, en com­
mentant la nouvelle de ce cau­
cus : "Il va être intéressent de 
connaître le nombre et les 
noms des conseillers de le clas­
se "C" qui vont répondre à 
cette invitation pour le moins 
suspecte du président du co­
mité exécutif."

"Est-ce une autre innovation 
de son administration de comé­
die musicale que de tenir deux 
séances du Conseil, l'une pro­
bablement sous la présidence 
de son chef au Palais du com­
merce et l'autre dans la salle 
du Conseil sous la présidence 
du maire Fournier ?

"Il ne fait aucun doute, ejou- 
te M. Saulnier, que ce caucus 
n'a pour but que d'essayer de 
trouver un moyen d'entente 
pour la distribution de» "su­
ces". On veut s'assurer que 
seuls les amis occuperont les 
pestes intéressants."

LA POLITIQUE 
DE PARTIS

M. Saulnier a ajoute que ce 
caucus démontrait que l'admi­
nistration Savignac ne désir# 
aucunement abandonner la po­
litique de partis à l'hôtel de 
ville comme on a voulu le lais­
ser entendre durant la campa­
gne électorale et après les 
élections.

"Inutile de dire, dit-i 
que l'on p«ut penser de

ce
l'in-

dign?tion des candidats du 
Ralliement à l'endroit du systè­
me des partis a l'hôtel de ville. 
Ils ont accusé la Ligue de 
l'avoir instauré. Eux ils sont 
a le consacrer."

QUE FERONT LES "C" ?

Apparemment, plusieurs con­
seillers de la classe "C" ont 
été quelque peu surpris de 
l'inviration de M. Savignac. 
Certains la refuseront carré­
ment et d'autres ont décidé 
d'assister au caucus mais de le 
dénoncer s'ils se rendent comp. 
te que c'est une affaire poli- 
tique.

LA COMMISSION 
D'URBANISME

Le poste de membre de U 
Commission d'urbanisme est 
très convoité parce que cette 
commission a des pouvoirs trèt 
étendus. En effet, les projeta 
qui affectent l'esthétique de U 
cité tels les règlements de 
zonage, les grands travaux doi­
vent lui être soumis.

Cette commission se com­
pose de seize membres. Le mai­
re en fait partie ex officio de 
même que le directeur du Ser­
vice d'urbanisme, le directeur 
des Travaux publics et l'ingé­
nieur sanitaire du Service de 
la santé. Le Conseil élit d'a­
bord les 11 conseillers mem­
bres puis il on désigne un 
douzième qui devient le prési­
dent de le Commission.

Il est donc logique que tous 
les districts soient è peu pré» 
également représentés. Or, les 
districts 9, 10 et 11, c'est-â-diro 
tout l'est et le nord de le ville, 
ont élu des membres de la 
Ligue, sauf un dans le 10.

Selon une information, l'admi­
nistration Savignac voudrait que 
ces trois districts ne soient re­
présente» que par un seul hom­
me, M. Antoine Despatis, entré 
au Conseil à la suite du dépéri 
du conseiller Valère Vachon. 
C'est donc dire que l'on voudrai» 
pénaliser les districts qui ont 
vote contre le Ralliement du 
Grand Montréall

Comme l'a dit M. Savignac 
la formation de la Commission 
d'Urbanisme va certainoment 
donner lieu à "un beau combat 
royal".

Les syndicats britanniques 
maintiennent leurs demandes

LONDRES Reuters — Tandi* que le gouvernement britannique combat l'infla­
tion et t'efforce de renforcer la livre sterling, plut de 6,000.000 de travailleurs réclament 
des augmentations de salaires et une semaine de travail moins longue.

pas divulgué > résultat des 
pourparlers entre MM. Hammar. 
skpold et Lloyd.

surance que M. Pearson ne serait
(S'iitr n !n pope ? )

La Russie serait sympathique 
au retour des Doukhobors

MOSCOU (Reuters) — Les au­
torité» russes se sont montrées 
"très sympathiques" à un# propo­
sition de migration en masse df« 
Fils de la Liberté, de la sect* 
de Ooutshobrrs, ent déclaré hier 
des représentants de la sact# en 
visite ici. Les Doukhobors ouït- . 
taraient le Canada pour rentrer 
en Russie.

Les quatre leaders d» la secte 
sont venus ici, de la Colombie- 
Britannique, pour discuter Ha la 
migration projetée.

Les Fils da la Liberté, repre 
sentent quelque 3,000 membres 
du groupe des Doukhobors ortho­
doxes qui sa chiffra par J3,9t0 
personnes vivant au Canada.

Fuyant la Russie avant la ré­
pression tsariste, lis Doukhobors 
sont partis longtemps avant ta ré­
volution ot plusieurs d'entre eux 
vivent au Canada depuis S0 à 60 
ans.

La majeure partie de la secte, 
tout en préservant ses croyances 
religieuses, s'est intégrée a la 
société ca lactienne et des milliers 
d'entre eux sont de» cultivateurs

prospères en Colombie-Britanni- 
que.

D'autres, surtout les extrémis­
tes Fils de la Liberté, eut con- 
Fnuellement lutté contre les au­
torités canadiennes et contre les 
autres Doukhrbors, qu'ils centi 
derent comme des ''hérétiques".

William Moojelsky, porte-paret» 
des quatre Fils de la Liberté, en 
visite Ici, a déclaré hier que les 
autorités soviétiques s* sont mon­
trées "très sympathiques" à leui 
mission.

Les quatre représentants ent 
explique lours griefs centre les 
autorités canadiennes.

"Nous n» pouvons plus vivra 
au Canada comme groups reli. 
gieux. La religion n'y est pas tr- 
léree," dit-il.

"Neus croyons qu# l'Union so­
viétique accoptera notre mede da 
vie. Nous croyons que l'Union *o 
v étique respectera notre relioion 
et la sainteté de nos familles".

Les délégués ont apporté avec 
eux des photographies montrant 
les fils barbelés gui encerclent 
les écele» où, disent-ils, les au­

torités canadiennes gardent leurs 
enfants on "détention force*. . . 
apres les avoir enlevés de la 
façon la plus brutale possible".

Visite ds l'UnSS

Les autorités de la Colombie- 
Rrita-niqu# ont tente de mettre 
les lois en vigueur en établissant 
une écot* spéciale pour les en 
fants des Doukhobors et ont 
exige qu'ils la fréquentent.

Maojelsky a d'daré que lès 
prissions ecoionsiru's et politi­
ques exercées cort e eux au Ca­
nada ont provoqué la désintégra 
tion d# leur structure commu­
nal*.

Il a déclaré qu'il était trop têt 
pour dire ou pourrait s'établir la 
secte en Union s-viétique, si on 
lui perm*t d'y retourner. L«s 
premiers Deukhebors venaient de 
la région du Caucase.

Il a déclaré qu» les quatre re­
présentants visiteront l'interie-ir 
de la Russie au cours des pro­
chains jours, mais il n'a pas pré­
cisé où ils iraient,

Le syndicat d?.« dockers, qui 
groupe quelque 100,000 ouvriers: 
divers syndicats d'electriciens. 
qui groupent 120.000 personnes: 
ainsi que <00,000 mineurs, 70,000- 

j policiers. W.OOO employés du ser- 
• vice d'hygiène. 50,000 employe', 
dé bureaux et 4.000 médecins ré 
clament une amélioration de.' 
condition* de travail, soit sous 
forme d'augmentation de salaire, 
soit par une réduction des heures 
de travail.

Du résultat des négociations 
1 entreprises par les mineurs, le* 
cheminots ri le' employés de 
transport de Londres dépendra I.- 
sort des autres travailleurs. Le' 
charbonnages, les chemins de fer 
et les transports en commun de 
Londres sont en eflet des entre­
prises publiques.

Les mineurs

Au cours de la semaine, le s.yn 
dicat des mincsirs a réclamé une 
majoratiun hebdomadaire d* 
Al to par semaine. Mais quelques 
jours plus tôt, le même syndicat 
avait demandé un nouveau pin i 
de salaire assuré en cas de mala 
die et une semaine de iras a.1 
moins longue pour les ouvriers de 
surface, (ns deux requêtes oni 
é>é rrielées Les négociaiiu. s rr 
prendront le 29 i.nivk r n sujet 
des demandes d aug-.ici on*.

Outre le* groupements déjà 
énuméré.', les rmnloyc* d boni 
taux, le- commis de magasins <• 
les tro-.ailleurs d- cm une' in 
du.stnf.* réclament un meilleur 
traitement.

On pre oit que les syndic.-1 s s - 
iièurienint a des difficultés eons-- 
dêrables au cours des négocia 
lions. Dés maintenant, les obsc: 
valeurs sont d a\is que la pre 
mière phase des demandes érn 
nomiaues s'nccnmpvgtei-a dur 
affaibli-.sement ri? ta Ih re 'ter 
lin; Tnulc augmentation, souli­
gne-t-on, devra r:re justifiée par 
un accroissement du rendement 

Jet de la production. i

<G>

La fameuse cantatrice Mana Callas. photograpHiée 
fver à Dorval à I escale de l'avion d Air-France à bord 
duquel elle se rendait à Chicago Mme Callas s est 
déclarée enchantée de son court arrêt à Montréal et. 
a exprimé le souhait d'y revenir pour un laps de temps 
plus long On sait que Mme Callas a causé récemment 
tout un émoi à I Opéra de Rome où elle s arrêtait de 
chanter à la fin du premier acte de Norma' I évé­
nement prit de l'ampleur du fait qu il se produisit à 
une soirée de gala à laquelle assistait le président de 
la République Elle a affirme qu elle souffrait d un 
mal de gorge alors que la critique italienne a prétendu 
qu elle avait etc vexée du peu d enthousiasme mani­
festé par le public. (Photo Air-Frane«)
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Aux quatre coins du monde
Diefenbaker . .

TURQUIE : la conference des nations du pacte 
de Bagdad s'ouvre à Ankara, aujourd'hui
ANKARA — Let diplomates, économistes et chefs militaires 

des cinq nations membres du pacte de Bagdad ainsi que les delé 
çues des Etats*Unis tiendront leur première conference, aujour 
d'hui dans le nouvel edifice parlementaire de la Turquie. Les 
observateurs croient que cette réunion aura pour résultat d'elimi- 
ner la tension qui existe entre certains oays membres. Le secré­
taire général du pacte, M. Awni Khalidy, d'Irak, a déclare aux 
journalistes que (organisme avait maintenant dépassé le stade dif­
ficile de l'oroanisation et qu'il allait commencer a porter des 
fruits. Il a ajouté que la presente conference, dont l'ordre du jour 
est très charge, était extrêmement importante. Il sera beaucoup 
question de l'organisation économique du pacte II a refusé de 
confirmer la rumeur voulant que les Etats-Unis deviennent mem 
bres du pacte. Il a adopte une attitude semblable, lorsque les 
journalistes lui ont demande si I organisme adhérerait à d'autres 
pactes militaires.

BELGIQUE : le marche commun européen 
entre en opération

BRUXELLES — T.f>« rr,(,mbrp< du comité executif du marche 
eommun européen «e sont officiellement mis a la tâche, hier, pour 
organiser l'intégration economique de six nations Sous la presi 
denre du professeur Walter Hallstein, de l'Allemagne de l'ouest

iSu,tt de la preuiierc page

pas aux Communes. Autrement, 
Ic'était son intention arrêtée d'in 
terrompre son repos pour pro 
senter personnellement ses féli- 
.itation. a son nouvel adversaire, 
l'outefois. M Diefenbaker a en 
voye un message de congratula- 

au nouveau chef du parti

NOUVELLES JUDICIAIRES
la Commission a prête .serment d'office au château de Val Du 
chesse A la reunion de l'après-midi, le president a reçu un me> 
sage de felicitations du secrétaire d’Etat Dulles, qui lui a fait part tiens 
de l'appréciation dos Etats-Unis sur l'organisme. Le premier pro m^rai canadien, 
hlèmr ou atira à résoudre l'executif sera de trouver une capitale 
ou s'installer. Le marche commun européen, non plus que -a filiale Lu plupart des libéraux, msi- 
la Communauté européenne d'energie atomique, n'ont encore de 'lenient latigues par trois jour 
residence permanente, t e problème d'en venir à un accord sur le nées éreintantes de travaii et de 
choix d'une capitale semble être pour le mnmen' le premier geste ..«liberations, ont pose des ques 
a poser On sait que les six nation; membres sont l'Allemagne .ions de routine. 11 y eut une ore 
de l'ouest, la Erance, Tltahe. la Belgique, les Pays-Bas et le ce escarmouche entre M Pickers- 
Luxembourg. gtll et M. Green, premier minis-

:re intérimaire, au sujet d'une
MALAISIE : le gouvernement lance une 

imposante brigade contre les 
rebelles du Perak central

assomme a mort un enfant Je 
deux ans parce qu'il pleurait
Ian Archibald Gray avoue avoir perdu patience et 

devra répondre à une accusation de meurtre

Parlant sans emotion, d une voix grave et un peu faible, un solide gaillard de 27ettre de M. Smallwood que Ir
gouvernement n'aurait pas encore ans a confessé, hier après-midi, avoir violemment projeté un enfant de deux ans sur un 
produite Le ton a failli tourner parquet de bois dur, causant ainsi à la petite victime une fracture du crâno qui devait

entrainer sa mort.

LETTRES AU DEVOIR
iSuttt de !a pnpe il

yrêre "il n'y aurait que deux mot; a ajouter, mais qui chage 
raient, je le répété toute la signification.*

Maintenant notre honorable maire est-ii plus souvent au 
lénat qu'a l'Hôtel de Ville* Et quand on lui écrit, puisque le 
bureau de plainte est fermé que' est le moyen le plus expedi­
te pour avoir une réponse? \ Ottawa ou à '.'Hôtel de Ville* 
Monsieur Pierre Laporte pourrait-il nous donner ces informa­
tions* Savez-vous que ce maire-là va nous coûter cher**’

Que nous nous sommes donc trompe; le 28 octobre der­
nier'!! Trois ans à végéter et a en sortir dans une démocratie 
plus affaiblie.

Tiens, je n'en puis plus Je vais demander il maître Dra­
peau le 22 au soir, s'il y a un article dans la loi qui nous per­
mettrait de censurer le maire.

Bien à vous 
Un paveur d« taxev

a l’amertume mais le feu s'est e 
eint rapidement.

MALAISIE — Lt gouvernement malais a lancé, hiar une ope
ration ma-eure contre les terroristes communistes, dans la Perak La seule allusion au congrès jan Archibald Gray, habitant (ramassé l'enfant par les côtes et 
cantral, au nord da I* Malaisie. Des trouoes du Commonwealth liberal eut lieu lorsque, M Paul ail miméro S de l'avenue Côte, a je l'ai jeté sur le plancher., 
britannique, deux bataillons da troupes malaises et des centaines Martin, candidat détail a ,a di st-Basile-le-Grand, à une quinzai : ' Puis, réalisant qu'il ne pieu
de policiers ont été réunis dans un effort concentré, le plus im ection.du parti, entra aux tom- ne ,]e mii]es au sud-est de Muni rait plus, je l ai relevé. J'ai eu 
portent depuis neuf ans, pour briser la resistance des rebelles mines quelques minutes après le r<-.a| a et)i traduit devant le juge peur. Ma femme qui est infirmie 
communistes qui sont environ au nombre de 275 Le Perak centra I iebut de* délibérations. 11 a été Gérald Almond après avoir etc re, est venue près de l’enfant, l’a 
a prouvt qu'il constitu» une forteresse quasi imprenable pour les .ordialement applaudi par toute tenu> par ]a cour du coroner, «lue rapidement regardé et a appelé 
communistes et le gouvernement a fait savoir que les opérations ; la Chambre. Les membres des piôside \ie Richard L. Duckett, immédiatement un médecin../1 
actuelles ne produiront pas de résultats appréciables avant plu partis adverses ont eu la gentil criminellement responsable delà 
sieurs mois car "il est simplement question, pour le moment, dejesse de ne rien dire, pour ne m0rt de John Arthur Green, dont 
leur couper les vivres". Dans certains villages et Etats, on cuit pas le blesser. avait ia garde,
le rix en communauté, afin que les supporteurs des rebelles ne

Le succès de la seance a etc Grav a ra0Onte que l'enfant lui 
remporte par un Backbencher . avait été confié, ainsi que son 
lack Garland, de Nipissing, qui frer^> Norman John, 4 ans. par 
poussa une ‘’colle au ministre une société montréalaise anglo- 
du commerce, Gordon Churchill : saxonne. moyennant une rétribu­

tion de $74. par mois. Les parents 
de* deux enfants, M. çt Mme Nor- 

Abraham Green, sont domi

puissant alimenter ces derniers. Plusieurs couvre-feu ont ete pro­
clamés dans ces territoires et il est interdit de se promener sur 
les rivières, la nuit. De plus, des operations militaires seront exé­
cutées dans la jungle et les présumées retraites des rebelles se­
ront bombardées.

Les étudiants vénéxueliens invités 
à garder la paix

CARACAS Le nouveau ministre de l'éducation du Vene

"Etant donné le succès appa 
rent du programme gouverne­
mental de réduire nos importa ,r, . ,■ .

des Etats- cl'ie* *u no 11la rue Mount-:,on.s en provenance 
Unis, ain. à Montréal.le gouvernement a-t-il Lin- 

zuela a demande aux etudiants de Caracas de cesser de manifester7rntion de poursuivre ses_efforts
contre le regime du président Marcos Perez Jimenez. Le discoursiau*de.!à d<’ l’°l>jectif de 15*. an Cray n’aime pas entendre 
prononce par Humberto Fernandez Moran par le truchement d un ppu de temps après son asser- pleurer
réseau radiophonique est interprété comme l'indice d'une profon mentation"?
de inquiétude gouvernementale devant les manifestations étudian ... irnnt„,,., h» ivm "Je sui* tf7ltr* C*?M moi- avoua
... , , , . . , , oous ,es rire» ironiques de i op Grav Vers jjem-e du S0Uper, mer

tes. Les demonstrations rie mécontentement ont eu heu depuis position. M. Churchill se tira ereri, soir, le 14 janvier. Ma fem- 
etnq jours sans arrêt A New-York, on a appris que la police a comme il put d'une situation dé me étau alors occupée à déshabil- 
ouvert le feu sur 250 étudiants manifestant dans la cour d une a'PC explications dont iPr | ainé. Norman John et mon
ecole de Caracas mercredi Deux manifestants ont été blesses Fer l1 7 'u,'m<’rne (luei'es p' propre enfant qui est âgé de 21

talent laborieuses. • ■■ ■ ■ ••

30,390 noissances et » . .
nanricz Moran a promis que les etudiants d'ecoles supérieures et 
d'université emprisonnés seront liherés ries que le calme sera réta­
bli. On ignore le nombre de détenus

CUBA : les rebelles de Castro ensanglantent 
un autre villagedi la rap* .V» v* 7 par ior>.vw> (Jp population

...Aé— j i i. , . 1957 par rapport à 32 8 <»n 1956rJlus/L iiTZ. i i1 «ombre de decex a été de 330
m- p d* cas fn a 8 cas comparativement a 342 
*n ' Le diabète a aussi augmente en

Les «leeès par poliomyélite ont 1857 Son taux de mortalité se chif 
ausjt baissé de 2 en 1950 a 1 de fre à 17.5 par lOfl.OOO de population sont rttirés dans laurs cachettes montagneuses. C'était I 
ces en 1957. L intensification de comparativement _ 13.8 en 1956 
la campagne de vaccination anti- soit 197 deces contre 175 
poliomyélite au cours de l'année La situation de la mortalité par 
est en partie responsable de cette la syphilis a peu varié puisqu'en 
diminution de la mortalité par la 1957. I on compte un total de 35 de 
paralysie infantile cès en regard de 29 en 1956

La mortalité par maladies con- Le nombre des suicides a marque 
fagieuses aigues est descendue en ane baisse de 3 décès pendant que 
1957 de 1.3 a 1.8 par 100.000 de eelu! homicides a accusé une 
population qu elle était en jqso augmentation de 7 meurtres par 
le nombre des décès s est éleve a comparaison avec 1 année derniè- 
15 en 1957 comparativement a 20 re-
en 19-56 Médecin* preveMfv»

MiépatU infectieuse a cause
trois décès ainsi que la méningite La Dr Grouix attribue les résul- 
à méningocoque. !a typhoïde et la's obtenus au programme d m 
la paratyphoïde Les maladies con- munisation et de vaccination établi 
tagieuses suivantes ont causé cha ainsi qu au contrôle des maladies 
eune un décès la coqueluche la contagieuses exercé par les méde 
varicelle, !a poliomyélite, l'éry; cms et les infirmières dans les dif 
pele, la salmonellose et la trichi !eren,s centres d hygiène des con 
pose. sultations de nourrissons et dans

les écoles situées dans les neuf dis

LA HAVANE — De» r*b»ll*t ayant à laur fila Pidel Cattro 
lui-mima ont envahi la village rural da Vaguitaa, jeudi; ill enf 
livré un aanglant combat aux froupas gouvernementale* pu!» te

deuxiè­
me audacieux raid daa rebelles an troia joura dans Lest da Cuba. 
Las farces de Cestro ont fait la blocus du port da Manzanillo, 20 
millea i l'est de Veguitas durant toute la journée mardi. Les re­
belles ont égelement brûlé des champs de canne è sucre et des 
fermes dans l'espoir de saboter le progremme économique du pré­
sident Fulgencio Batista. Las citoyens de Veguitas soutiennent que 
Castro était è ta téta des envahisseurs. Plusieurs rebelles auraient 
été tués et blessés alors qua les gouvernementaux ont perdu de 
20 à 30 hommes Les rebelles on* gardé le maîtrise d* cette petite 
ville de 8,000 imet durent deux heures

Lrsez et. 

faites lire 

"Le Det oir”

mois, pour les mettre au ht. J ai 
pris charge de John Arthur et 
commençai à lui enlever sa che­
mise. L'enfant pleurait et se je­
ta à la renverse. Je Lai relevé 
et lui ai dit de s'étendre par terre, 
afin que je lui enlève ses panta­
lons Il a résisté. Je l'ai poussé. Il 
pleurait toujours . J'ai alors per 
du patience car ses cris me tom 
baient vraiment sur les nerfs. J'ai

L’enfant avait le corps 
entièrement couvert 

de ’’bleus''
Gray avoua ensuite avoir déjà 

battu la petite victime a plu­
sieurs reprises avec une laiterie 
caisse de pommes De fait, le 
rapport du Dr Rosario Fontaine, 
médecin légiste, révéla que John 
Arthur avait le corps entière 
ment couvert d'ecchymoses et 
de petites hémirragies intérieu 
res.

“La mort de cet enfant, a ré­
vélé le rapport de l'autopsie, est 
due à une fracture du crâne 
avec hémorragie méningée et 
contusion cérébrale, i la suite 
d'un coup violent reçu a la tête 
L'enfant a sûrement eu la tête 
frappée sur le plancher, sur une 
porte ou sur un objet dur et ré 
sistant.”

"Cette fracture, poursuit le 
Dr Fontaine, n'a pas été causée 
par une simple chute. Il est pro 
hahle que l'enfant ait été lancé 
avec force sur le plancher, nu 
encore frappé sur la tête avec 
un instrument contondant."

L'enquête préliminaire de 
Gray a été fixée à mardi, le 21

quantité d'alcool, heurta un po­
teau près de l lle Perrot.

En rendant son jugement, le 
juge Lazure a sévèrement blâme 
les automohilistes qui condui­
sent sous l'effet de l'alcool. "Les 
automobiles sont meurtrières, 
de nos jours, dit-il, parce que 
trop de nos chauffeurs ne se 
préocupent pas de la quantité, 
d'alcool qu'ils consomment 
avant de prendre le volant".

En plus des 6 mois de prison, 
Bugeau s'est vu retirer son per­
mis de conduir. pour trois ans.

Durocher condamné à 
trois mois

Yves Durocher. qui avait été 
tenu, lundi, par un jury de la 
Cour du Banc de la Reine, res­
ponsable de la mort de Jean- 
Claude Foisy, a été condamné, 
hier, à trois mois rie prison par 
le juge Wilfrid Lazure.

Foisy a été tué, le 20 juin der­
nier, d'une balle de revolver au 
front et Durocher qui était seul 
avec Foisy au moment de l’ac­
cident. avait été accusé de né- 
gligence criminelle Le drame 
s'est déroulé dans le bureau 
d'un marchand de bois, au no 
5939. 3!ème avenue, à Rose­
mont.

L'accusé, représenté par Me 
Jean Mlaire. avait été rerom- 
mandé par le jury à U très 
grande clémence du tribunal.

Pearson

L ARMEE PATROUILLE LES RUES

La grève générale a chassé les 
touristes de la ville de Nassau

Cinq ans à un 
menuisier de 

43 ans

L'influenu ou la grippe, a été iricts sanitaires de la cite au cours

Khrouchtchev s'est rendu 
secrètement en Pologne

janvier
(Suite de In première page)
Depuis le 14 octobre, date de 

ouverture de la session, les libé­
raux ont répété à satiété aux con­
servateurs: attendez que nous 

Charles Brown, un menuisier avons un chef. Or. ils en ont un,
de 43 ans. domicil e à 43, rue et qui a promis, pour hientn'. le
Louis Hemond, à Rosemère. a déclenchement des hostilités 
été condamné à cinq ans de pé L'occasion lui sera fournie des 
nitencier par le juge Armand hindi, trois jours apres son éieç 
Cloutier, hier, après s'étre re- lion. La saisira-t-il? la laissera-t-il 
connu coupable d'un vol avec passer?
effraction, rie deux voj.s d'au Et le PSD entrera-t-il dans le
tos alors qu'il était en liberté ieu* Il v est décidé, car il n'a

chee par une dispute entre les Parole et de n’avoir pas ar rien à perdre Mais l'alliance des 
chauffeurs de taxi svndiqués et rête après deux accident. .iheraux et des Sociaux-deinocra-

' 1-

Wladys 
mi

fesl-ations s'y déroulaient contre 
la domination soviétique.

Le communiqué

Depuis lors les deux chef» corn

f«pniwabl« ,au d* de'l année~1957 ~ “ * VARSOVIE PA - Tne visite Im dermere visite de Khroucht
.nmnsCrf.*t,'vem.ntn?7onir Ainsi qlus de 22.836 vaccinations «’em*, rte Nikita Khrouchtchevjçhev en Pologne a e, lieu en oc
comparativement a 22 et -3* en contre la varlole ont été pratiquées M. P*»10*"* a «« annoncée hie: tobre 19.56. alors que des raani
* ' ' pendant que 18 870 immunisations s0'!j ^ ' ‘

Cette augmentation du nombre contre la diphtérie la coqueluche Khrouchtchev a interrompu se 
de deces par la grippe est attm « le tétanos ont été complétées par ' ^nees pour passer trois jour 
buable a l'epidemie d'influenza du je personnel du Service de Santé fJ*Je1ader .P0/0031* 
type asiatique qui a sévi a Mont f>e plus. 33.814 enfants ont reçu la* Gomulka et le premier
real depuu U mi-septembre jus- deux do^e* de \aecin contre la oo nistre Josef Cyrankiewicz. muniste* se sont rencontres
qu'à la fin du mois-d'octobre Une homvéhte alor que 3 M4 enfanc 11 a''a,t P'e rumeur de fréquemment e, leurs ri, ver geo
comparaison du nombre de de- Veinés dl,7 fo?s en 1956 rwe Précédemment. Puis. . h,ci ces semblent être résolues,
ré. survenus au cours des der .akmt une roi',eme dose du mè «jr Radio-Moscou a annonce: U communique de Radio-Mp»
e-eres énirtérmes ne 10*6 «* de n. „„ . . ' . Au cours d un séjour dans la cou ne mentionne pas les allées
1Q41 ivpp reiiv de tos* «ont i an*1 me 'accln- ^ix pour cent de ces pgg,,,,, |a frontière russo-polo-et venues actuelles de Khroucht 
L Lm. bénigne de leUe der 7 Im“a' naise N S Khrouchtchev a reç i.chev, 1! donne l'impression qu'il

pn;jprm#^n*i nu# 1 irrf o » a™* °0} c5o.îJnce<J Par me‘ une invitation de Gomulka et de a maintenant quitté la Pologne 
qU€ 1 indl<iu*.<lec:n5 de famille, dan* .e* clin: Cvrankiewirr de -isiter la repu- Tout comme le communiqué ne 

.ques des hôpitaux et de* orgam hlique populaire de Pologne dit pas exactement à quelle date 
nofnhr* «1* lions de bien-etre social "Le camarade Khrouchtchev, il s'est rendu en Pologne.

Tnnonti» nimmenis I-e rapport du Dr Grouix porte durant sa visite de trois jours en Ils ont peut-être discuté de nou- 
. ’ a:i.'«' sur I hygiene infantile et Pologne a eu des entretiens avec vellcs tentative* du bloc commu
‘»j j-* préscnlair*. sur 1 hygiène scolaire ]ea chefs du parti et ceux du gou- liste pour la tenue d'une confé

' hygiène dentaire, l'inspection sa ■. ernernent polonais. Us se sont rence entre l'Est et l'Ouest et 
' Le» né'phritei acc isent une hau* |nitaire et de» aliments, le contrôle déroules dan* une atmosphere d une autre aide économique d» 

d* leur taux de mortalité a medical ete, cordiale et amtcaie ’ la Russie a la Pologne.

le tableau suivant :
Astre*

tas:
i»vr

NASSAU. Bahama (PC)— La ment, le* apparet'u d Air-Canada 
ville de Nassau où règne habi- n'arrêtent jamai» dan* cette vil- 
tuellement la gaieté est silen le en se rendant à Nassau, 
cieuse. aujourd'hui. H n'y a La grève generale a été déclen- 
presque plu* de touristes Ils chée 
ont été chassé* par la grève g* 
nérale. ie* entreprise* de transport On

De* «okUt»..britannique* ron. signale toutefois que la véritable 
tinuent de patrouiller les rues cause est le profond mécontente 
pour maintenir l'ordre. Rien ment des Noir*. Ils constituent 
n'indique que les grévistes aient plus de 85 pour cent de la poptt 
l'intention de reprendre bien lation de 85.000 habitants de* 700 
tôt le travail îles de l'archipel des Bermudes

De toutes façon* le retour à L'archipel est situé à 100 milles 
l'activité normale prendra quel â l'est de l'extrémité est de la 
que temps Les 16 principaux Floride
hôtels de Nassau ont fermé L>s Noirs, qui forment la ma- 
leurs portes et la plnpart de jeure partie des effectifs ouvri 
leurs propriétaires, de même ers, se plaignent depuis quelques 
que leurs clienLs. sont partis année* de la discrimination racia 
ailleurs Environ 25 touristes le Us veulent également être 
ont pu se loger dans des mai < mieux représentés au sein du 
sonx privées Quelques-uns font gouvernement. I.'archipel est une 
ieur propre cuisine et vaquent colonie britannique depuis 1787. 
aux soins ménagers. Le gouverneur sir Oswald Ray-

Presque tous les services ma- nor Arthur a maintenu aujour- 
ritimes et aeriens entre Nassau d'hui l'offre de jouer le rôle d ar 
et les ports du continent améri- hitre dans la querelle qui oppose 
cain ont été interrompus Habi les chauffeurs de taxi* aux com- 
tuellement. ils transportent un pagnies de transport. Il a fait 
grand nombre de visiteurs dans cette offre la semaine dernière 
les Bahama à cette période-ci Le syndicat des chauffeurs n'a 
de l’année. encore fait aucune tentative pour

Air-Canada n’a pas contre- entamer des négociations. La gré- 
mandé ses cinq envolées hebdo- ve des chauffeurs a entraîné Far 
madaires entre Toronto et Nas rêt de travail des employ-és de'

1^ 22 août dernier. Brown tes ne sera peut-être pas suffisan- 
*ctait introduit au restaurant te pour renverser un gouverne- 
Freddy's, 1551, rue St-Antoine ment qui lé désiré hoN sahs iitie 
et avait vole des cigarettes, certaine inquiétude toutefois Le 
S2 50 en argent et une télévi- parti croditiste a la r!e de la si- 
sion d'une valeur de $285. Anation ainsi que les deux indé- 

Liberé *ur parole de cette pendants du Quéher Mais cette 
accusation, Brown vola, le 27 fois-ci. ap-vs tant de bravades, les 
novembre, une auto de marque libéraux ne. pourront plus sortir 
Ford et quelques jour* plus à l'heure du vote pour lai*sor pas- 
tard, le 3 décembre, une antre ser le moment dangereux, \utre- 
auto de marque Meteor. 1! eau- ment, ils se le feront durement 
sa. par la suite, deux accidents reprocher.
dont l'un occasionna d'assez Le 20 janvier 1958 sera un» 
graves blessures à M. Gabriel journée fatidique dans l'histoire 
Ramier, dir no 629 rue St-Geor- politique du Canada.
ge.s, à St-Jérôme Dans les deux;_______________________ _____ _
cas l'accusé refusa d'arrêter.

Six mois pour 
négligence criminelle

AVIS DE DECES
FORTIN Aux Trois-Rivières, 
le 16 janvier 1958 a l'âge de 91 

Marcel Bugeau. 19 ans. a été ans, est décédée. Eugénie Morris- 
condamné, hier, par le juge Wil- sette, épouse bien aimée de feu 
fnri Lazure, des Assises crimi- Joseph L. Fortin, président et 
nelles. à fi mois de prison pour fondateur de J. L. Fortin Liée, 
avoir, par négligence, causé la magasin à rayons. Les funérailles 
mort d'une jeune fille de 14 ans, auront lieu lundi, le 20 janvier 
Marie Anne Légaré. courant à la cathédrale des Trnis-

L'accident est survenu dans la Rivières à 10b a m. Inhumation
sau. L'avion qui décollera au- hôtels, des boulangers, de* pré * nuit du 27 au 28 avril dernier, à Trois Rivières, au cimetière St
Jourd'hui fera toutefois escale posé* aux communications, des' alors que l'auto de Bugeau. qui Louis Parents et ami* sont pries
l Tampa, Floride. Habituelle- boueurs et des débardeur*. svait consommé une assez forte d'v assister sans autre invitation.

[vente S
EATON MACHINES A

SEPTIEME ETAGE

COUDRE
- LUNDI

Machines “International” en 3 modèles!
Toutes â prix extraordinairement économiques!
Cm* un« offre qui tentera toutes les maîtresse* de maison '
Construction robuste, d un rendement supérieur elles sont 
faites pour durer des années. Notez leurs avantages importants:
• Cannette ronde.
• Cousent en mareKe arriéré et axant.
• Pied de biche articule passant sur couhjres éparses et 

Apmgies.
• Lumière dissimulée éclairant le champ de travail sans éblouir
• Modèle pupitre et console en noyer ou chêne blanchi.
• Service d entretien garanti 5 ans sur la machine, 1 »n sur 

le moteur.

PRIX Ol LA VENTE SPOTLIGHT

PAS 01 VERSEMENT COMPTANT SUR ACHATS PAR PLAN BUDGETAIRE 

La taxe est payable i l’achat

MACHINIS A COUDRE (RAYON 570), AU SEPTIEME, CHEZ EATON

'T. EATON CS.».
Of MOMTAKAL

~1~~>

iTtlwniniÉSirKÉiiiifmîrii ■

, "V

Portative

Console eoyer Pupitre noyer

9900 149 so
Chêne blanchi — 5.00 en eu»
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Légère hausse de l’inscription 
à l’Université de Montréal

par Paul DOYON
|

L inicription totale des élèves de l'Université de Montréal et de ses écoles et col­
lege affiliés a subi cette année une très légère hausse. Selon le rapport prepare par le bu­
reau de I immatriculation que dirige M. Yvon Blanchard, l’Université et les institutions 
qui lui sont affiliées comptaient 10,744 élèves le 15 octobre 1957.

C« chiffra na raprasanfa qu'une valant, par exemple, det court tait l'année suivante 715 étu- 
augmentation de 112 élèves tur d'etpagnol, et qui «ont mainte- diantt et l'an dernier MO. Les 
l'an dernier où le» inteription» ont nant classifié» parmi les étudiant» augmentation» du nombre des é- 
été de 10,632 élèves. L'augmenta* de l'Extension de l'enseignement, lèves ont donc été de 28, 125 et 
tion de l'inscription e-.t habituel Le doyen de la faculté de» Let- 130. L'augmentation de cette an- 
lement beaucoup supérieure. Voi- très a ajouté que malgré cetto née est de 15% par rapport 
ci le» chiffres de l'inscription de- diminution, le nombre de» étu- é l'an dernier, 
pui» 1954-55 qui permettront une diants réguliers qui postulent un La même tendance 1 la hausse 
comparaison : grade est de 25% supérieur, cette te retrouve i l'école des Haute»

1954- 55 : 8,313 année, à ce qu'il était l'an der- étude» commerciale» dont le nom-
1955- 56 : 9970 un. augmentation "j*r- E». W bI*1oüsf'L^.n

de 1,657 (Les inscriptions de l'Ex «lev.e‘ Ire9ul,er* P^'^nt un en 19M-55 i 323 cette année. L an
grade alors que cette année 291 dernier il était de 270. 
travaillent pour l'obtention d'un En relation avec cette augmen- 
flrade. tation dan» ce» deux école», il

est intéressant da noter que la 
EN DROIT ET EN PHARMACIE majorité de» élèves dans ces deux 

. . . école» ne «ont pas B.A. A Poly- Le» cas les tlu* caractéristi­
ques sont ceux des facultés da 
Droit et de Pharmacie. Ce» ceux

''tyr

tension de l'enseignement appa­
raissent pour la première foi» et 
pour 848 étudiants)

1956- 57 : 10,632 une augmenta­
tion de 662.

1957- 58 : 10,744, une augmenta­
tion de 112.

technique, 639 des 970 étudiant» 
ne sont pat B.A. tandis qu'à l’é­
cole des Hautes études commer-r.: ■ , v . , . , . ----------, .----------- coie oes maure» eruoes commer

Blanchard - a J,'!" !aC.“i,éîb,a,.‘5î.C.°.?.5; ^ 323 ne le .ont pa,

La visite du Panorama du Progrès Téléphonique de 
la Compagnie de Téléphone Bell du Canada était à l'a­
genda pour les délégués à la 4ième session annuelle du 
Conseil de sécurité modèle, réunis par le Club des Na­
tions Unies de l'université McGill. On voit ici deux 
délégués, à gauche, Zafar Khan du Pakistan, et Henry 

. Bross d'Israël, à droite, qu’un appareil Blake utilisé vers. 
1880 intéresse vivement.

De même, à la faculté desa cependant déclaré tante depuis 1954-55. La faculté 
que ce» statistique» avaient été de Droit qui comptait 400 étu- e . , . , . .... .
compile.» au tout début d. l'an- diant» en 1954-55 decline de prè» jj*' * “? ,a mS'a e"
née et qu'elle» n'étaient pa» tout à da 20 étudiant» à chaque année f1tïi,a",,t ?* ,‘ft0cn, Pa*„. *
fait complète», certaines institu- et elle ne compte plu. que 348 élè- S'3 é,ujd,ant‘' 305 ne Pa‘ B A- 
tien» n'ayant pas fourni à temps ves cette annee. De meme, la fa- l-a faculté de» Lettre» comp­
te» renseignements demandés, culté de Pharmacie qui comptait f* aussi un asset bon nombre
certains élèves n'ayant pas rem- 327 étudiants en 54-55 connaît une d'étudiants qui n'ont pas le bac- 
pli les questionnaires distribués, baisse d'environ 40 élèves par an- ealauréaf. 102 étudiants sur 370 
Il reste cependant évident que née et ne compte plus cette an- t»» ''ofl P®»- les etudiant»
l'augmentation dans les insenp- née que 221 élèves. d» Medecme, de Droit, d» Chirur
tions est de beaucoup inférieur» Pour expliquer cet état d» 
à ce qu'elle est habituellement, chose, le vice-dcyen de la facul-
A ce sujet M. Blanchard à dé- te de Droit, Me Maximilien Ca-
claré que cette année était une ron, a invoqué le fait des année»
année creuse au point de vue des creuses de la dépression, la créa-
finissants des collèges classiques, tion des facultés de Droit des uni

gie dentaire et d'Optométrie «ont 
tous bacheliers.

Dans l'ensemble des facultés 
et écoles de l'Université de 
Montréal, non compris évidem­
ment la faculté des Arts ni l'Ex-

Les trésors polonais resteront au 
musée de Québec, dit M. Duplessis

QUEBEC, 18 — Te gouverne- s'était finalement rendu compte 
ment Duplessis n’a pas l'intention qu’il s’agissait tout simplement 

!de se départir pour le moment d'un abri construit par des 
'des trésors polonais, actuellement'skieurs!)
| gardes au Musée de la province M Duplessis a luimême répon­
de Quebec. . du à M. Brown. Il lui a reproché

M. Duplessis a déclaré jeudi de ne pas prendre au sérieux cet- 
soir à l'Assemblée législative que te affaire de trésors polonais. Il

........ ..........___ ___________________..._______ _______... .... I jamais il ne les remettra aux di- a répété que le gouvernement
Il a ajouté qu’il y aurait une aug- versités d'Ottawa et de Sherbroo- tension de l'enseignement, »ur un digeants communistes de la Polo provincial en avait accepté la gar

.................. ' .... . . ---.i j- .^ jgne, à moins que les véritables de après que la police fédérale
propriétaires de ces trésors ne les fut devenue tracassière pour des 
lui demandent. I religieuses québécoises à qui on

Ces déclarations ont été faites à i les avait confiés. “Certaines gens, 
la suite de questions mi-sérieuses | dit le premier ministre, font in 

! mi-badines posées par le député] conseieniment le jeu des commu 
libéral de Brome, M. Glen Brown. I nistes”. Le premier ministre n’a 
Il a demandé au secrétaire de la P?s précisé s'il faisait allusion au 

(province si c'était toujours aussi (député Brown ou à ceux qui in- 
j périlleux de garder les trésors( ventent des complots commums- 
| polonais. Il lui a rappelé que les! tes pour des fins électorales, 
(autorités provinciales avaient, M. Duplessis a ajouté que ces 
.un jour, ordonné le silence à la ( trésors ont été confiés au gouver 
(police et que les communistes( nement par des patriotes polonais 
(étaient censés avoir creusé un|et que jamais ils ne seront remis 
Itunnel sous le cap Diamant pour au gouvernement communiste de 
jailer s’emparer des trésors. (On Varsovie.

mentation notable dès l'an pro- ke et aussi le fait que depuis 
chain, alors que les générations quelques années on exige plus de 
plu» nombreuses d'après la crise travail d» la part des étudiants.

2,220

l'Uni-commenceront d'accéder a 
versité.

DIMINUTION DES ELEVES 
DANS PLUSIEURS FACULTES

Malgré la légère hausse dans

A la faculté de Pharmacie, 
Monsieur le doyen Alfred F. La- 
rose, a expliqué que la princi­
pale raison de la baisse constan­
te dans le nombre des élèves de 
la faculté résidait dans l'augmen­
tation des heures des cours etl'inscription globale, plusieurs fa- dant |.addifien d-une anné.

cultes enregistrent une baisse as­
sez considérable dans lo nombre 
de leurs élèves. Les diminutions 
les plus considérables ont frappé 
les facultés de Théologie, de Let­

tres, ainsi que de Droit et de Phar­
macie. La faculté des Sciences, 
qui depuis les spoutniks russes 
prend une actualité accrue, a subi 
pour la part une légère diminu­
tion, passant de 528 élèves en 56- 
57 à 513 cette anné». Par,contre, 
dan» cette faculté, 23 étudiants 
postulent un doctorat cette année 
comparativement à 19 l'an der­
nier.

Les étudiants de la faculté de 
Théologie sont passés de 400 en 
56-57 à 339 cette année.

La faculté des Lettres connait 
aussi une diminution considéra­
ble. En 56-57 elle comptait 418

total de 5,144 étudiants, 
n'ont pas le baccalauréat.

LES JEUNES FILLES A 
L'UNIVERSITE

Sur un total de 6,091 étudiants, 
(exclusion fait» de la faculté des 
Arts), l'Université de Montréal 
compte 1,417 jeunes filles soit 
23%. Au dire du directeur du 
bureau de l'Immatriculation, M. 
Yvon Blanchard, il y a dix ans 
les jeunes filles ne comptaient 
que pour 5% des étudiants de 
l'Université.

RAYONNEMENT 
INTERNATIONAL CROISSANT
Cette année, l'Université de 

Montreal a attiré à elle 414 étu­
diants étrangers en provenance 
d» 45 pays différents. L'an der­
nier, seulement 198 étudiants é-

programme des études. Aupara­
vant il était possible à un étu­
diant pharmacien de gagner son 
cours tout en étudiant. Mainte­
nant, de dire M. Larose, cela n'est 
plus possible, les étudiants n’ont 
plus le temps libre nécessaire 
pour travailler durant l’année a- 
cadémique. On est aussi, à la fa- 
culté d» Pharmacie, plus exigeant 
qu'auparavant dans l'apprécia­
tion du travail des étudiants. M.
Larose a ajouté que Montréal . ... ,
avait besoin do pharmaciens. Le, ♦'i'"’»»." * msent, , |'|J.

mversité. Les Etats-Unis et lapharmaciens ne peuvent trouver 
les commis-pharmacien» dont ils 
ont besoin.

ESSOR DE LA 
FREQUENTATION A 

POLYTECHNIQUE

France arrivent en têt» de liste 
avec M et 75 étudiants. Suivent 
I» Japon et l'Italie avec 24 et 
23 étudiants. La Belgique, Haiti, 
la Hongrie et le Vietnam sont 
respectivement représentés par 
18, 16, 15 et 15 étudiants. La Rus­
sia est aussi représentée à l'Uni-Mais si ces facultés connaissent ________ _ . ________ „ , „

etudiants : elle n'en compte plus un déclin au point de vue de la versité et compte 4 étudiants. 
qU**3i0|,C*t,c JTée' '* Ch!'T ♦'■édentation, il n'en est pas de L, rapport du bureau d(| |,|m. 
ne Arthur Sidel.au doyen et d,. meme de l'Ecole polytechnique ou matriculation contient encore d'in- 
recteur des etudes de cette facul- les etudiants augmentent de plus féressant.s données sur la "pra­
te, a declare que cette baisse s'ex- en plus à chaque année. L'ins- feJ,ion du p4r,'« des étudiants Ce 
pliquait pour une bonne part par- cr.ption à Polytechnique est de problème de la représentation'des

970 etudiants pour cette annee. mj|i,ux .ociaux à l'Université de 
En 1954-55, 687 élèves s'étalent Montréal fera l'objet d'un arti- 

inscrits à cette école qui comp- cle ultérieur.

ce que l'an dernier, la faculté des 
Lettres comptait un certain nom­
bre d'élèves sous-graduét qui sui-

» . 

L 30,390 naissances et 10,159 décès 
à Montréal, l'an dernier

Plus du quart de la population 
de la Russie poursuit des étude?

OTTAWA PC — L’ambassadeur de l'URSS au Ca­
nada, M. Dmitri Chuvahin, a déclarés hier que plus de 
5C.000.000 de ses concitoyens étudient dans diverses 
institutions. C'est plus du quart de la population de l'UR- 

( SS”, a-t-il affirmé dans un discours prononcé devant 
les membres de l'Association des rédacteurs de journaux 

{ financiers. ”11 va sans dire que ce ne sont pas unique- 
( ment des bonnes intentions qui ont rendu cette chose 

possible.
1 Après un exposé détaillé du sys-’fondée sur la force et le risque 
tème éducationnel en URSS, l’am- de guerre.

jhassadeur a exprimé l’espoir que M.-Chuvahin a rapporté que 
île Canada et la Russie soient unis seulement 127,000 étudiants fré- 
par de plus nombreux liens selon quentaient les 105 institutions de 
tifiques et culturels. haut savoir en Russie avant la ré

"Nous sommes favorables à une volution. Aujourd’hui, le nombre 
telle initiative et nous espérons de ces institutions est passé à 767. 
que le peuple canadien et vous, Ils accueillent plus de 2,000,000 
lies travailleurs de la presse, pour- d'étudiants, 
irez jouer un rôle important dans

A SHAWINIGAN

Le syndicat de la C.I.L. 
reste fidèle à la C.T.C.C.

Par un vote de 93 voix contre 34, le syndicat des employés de la C.I.L. de Sha- 
winigan a réaffirmé hier soir, lors d une assemblée générale de scs membres, sa fidelité 
à la Confédération des Travailleurs Catholiques du Canada.

Ce syndicat avait été le seul à1 ‘‘EN FOI DE QUOI nous avons rer le groupe et clarifie pleine- 
prendre un vote équivoque lorsjsjgn£ ce seizième jour de janvier ment la situation. La tentative de 
do la tentative faite en décembre(,„.„ pn i. ritx dp shawini„an ..(décembre pour séparer de la 
dernier pour détacher de la CTCC , ' Ia de CTCC ses employés des produits
la Fédération des produits chimi ! 3,a decision d nier soir met un c)jjmjqU{,s se solde donc par un
ques, en faveur d’une affiliation point final à la tentative de sépa- échec complet, 
à la Oil Chemical Atomic Wor-I 
kers International Union (AFL (
CIO). Alors que les huit autres 
syndicats en cause avaient claire 
ment exprimé leur intention de 
rester dans les rangs de la CTCC, 
celui de la CIL. par un vote de 36 
voix contre 35, avait adopté le 
12 décembre dernier une propo­
sition équivoque qui pouvait fai 

(re croire à sa désaffiliation. Mais 
(le vote d’hier soir ne reconnaît 
(à la décision du 12 décembre 
| aucune validité et réaffirme que 
'le syndicat continue d’étre affi­
lié à la CTCC et aux autres orga­
nismes syndicaux de ce mouve 
ment qui' ont juridiction sur lui.
Voici le texte de la proposition 
adoptée hier soir :

“Depuis l’assemblée générale 
du 12 décembre dernier, il existe! 
un malaise profond parmi les 
membres de notre syndicat. Plu­
sieurs croient que, depuis cette 
date, nous sommes affiliés aux 
Oil, Chemical, Atomic Workers 
International Union (AFL-CIO).
D'autres prétendent que la majo 
rité de nos membres n'ont jamais 
voulu et ne veulent pas changer, 
d’affiliation. Ils désirent demeu i 
rer fidèles à la CTCC comme lesj 
autres syndicats des produits chi 
miques.

“Comme il y a eu beaucoup de. 
confusion et un manque d infor-; 
mation sur cette importante ques i 
tion, un groupe de syndiqués a j 
pris l’initiative de rencontrer des j 
représentants de ia CTCC pour.

; connaître le point de vue du mou- ! 
vement et nous indiquer le meil-; 
leur moyen de sortir du pétrin 
dans lequel nous sommes involon­
tairement tombes. La CTCC a ob­
tenu, pour nous, une opinion lé­
gale de l’étude Germain. Pigeon' 
et Thibodeau de Québec. Copie de 
l’opinion de Me Louis-Philippe Pi 
geon, qui est reconnu comme une ( 
autorité dans l’aspect légal des! La commission spéciale, créée, reconnu à l'unanimité que les 
questions ouvrières, vous a été à Montxéal-Sud pour faire enquê (transactions s'etaient eftcctuee» 
distribuée à la porte de cette te sur la vente de certains ter |légalement et ont exonéré de 
salle (rains qui avaient vu leur valeui Tout blâme non seulement les

"Nous croyons donc que la ré-imonter de SI. à plusieurs mil-.membres de l'actuel conseil or 
solution adoptée par l’assemblée ^ dollars,, a rendu pubb vil.e, mais aussi ceux des adail- 
du 12 décembre est nulle et de «lues ses conclusions. mstrations precedentes.
nul effet 1 De ces conclusions il ressort A la suite de cette enquête, i,

, nue la vente des terrains s’est ef- semble qu une certaine uissen*
En consequence, nous vou- { ( ^ d'une façon honnête et sion est entrée dans les rangs ded7°niS qr lé^fiHons *u1vLnntese normtîe ? Ira membres dêlfrom 1* Ligue civique et le président 

adopte les resolutions suivantes, d'enquête sont unani- de cet organisme a declare que
“a) Faire sienne 1 opinion de mes ^ ]e reconnaître. (c'est contre sa volonté que le

LA DÉFENSE DE LA
CULTURE

La défense de la culture, tel est le thème de 
la rencontre des “Amis du Devoir” de cette an­
née. Les rapporteurs examineront ce qu'un jour­
nal comme LE DEVOIR ne fait pos, ce qu'il fait, 
ce qu’il devrait faire pour promouvoir la culture 
canadienne-française. Déjà MM. Victor Barbeau 
et Roland Parenteau ont accepté de faire le point 
sur un aspect particulier du problème et de diri­
ger la discussion. On peut s'attendre à une dis­
cussion serrée, voire à quelques passes d'armes.

Comme dans le passé, la rencontre des “A- 
mis du Devoir” a lieu à l'Hôtel Windsor, samedi 
le 1er février à dix heures de l'avant-midi.

A six heures du soir, banquet avec causerie 
de M. François-Albert Angers sur le thème : 
Pourquoi se diviser? Les billets sont en vente au 
DEVOIR à 55-00. On peut les réserver tout de 
suite en téléphonant à BE 3361.

Inculpé et juge, le maire Salette triomphe

La vente des terrains de Mtl-Sud 
est expliquée à la satisfaction de 
tous, à la suite d'une enquête

Me Pigeon, ce qui signifiera que " la suite de l’interrogatoire !nom de la Ligue a èté mélé a
l'assemblée considère que la reso- ‘“^repreneurs &D1C™ t011te cette affaire <!)
lution de l'assemblée du 12 de- mcnt 1<)rd ' Georges Lorrain et En n10"311! {|n a toutes les ru. 
cembrc dernier concernant des - . , , d documents offi mcurs Q111 avaient circulé dans
prétendues décisions de la Fédé- Montréal-Sud, le maire Salette a
ration nationale des travailleurs ciels des transactions, la com­

mission en est venue à expliquer tenu à déclarer qu’il considérait

(cette noble cause”. Il a ajouté que le nombre des 
ingénieurs diplômés chaque an

| L’ambassadeur a souligné que née en URSS est deux fois et de- 
I . . . , nnn , ... , . .... itous *es Peuples de la terre con- rnie plus élevé qu’aux Etats-Unis
Le taux des naissances par 1.000 de population a augmente plus considerable-tribuent à l’avancement de la et dix fois plus qu’en Grande 

ment que le taux de la mortalité à Montréal au cours de l’année 1957. C'est ce que ré-science et Q015 chacun est capable.Bretagne.
vêle le Dr Adélard Croulx, directeur du service de Santé dans son rapport oréli é apporter sa propre contribution L'ambassadeur a révélé qu'il y> 
minairo sur l’année 1957. Le total des naissances sur l’année 1957 s’élève à 3o!390^a“ progrès dc la culturc humame’!avait 2.7S6 centres de rechercha! 
Ce chiffre accuse une hausse de 1.753 naistances sur l’année 1956 et correspond à une Concurrence pacifique "aU‘Tgrie^en^l^n^OO^chcr
natalité de 27.0 par 1,000 de population, soit une augmentation du taux de 1.2 par rap- L’expansion des liens culturels chcurs scientifiques, 10.000 doc- 
port à l'année passée. Pt scientifiques, dit-il, constitue leurs en sciences et plus de 85,-

. , _ une concurrence plus louable que 000 personnes détenant des mai-
I. accroissement naturel ou 1 ex- était elle s'est fixée A 29 0 par parmi les dix principales causes la course aux armes, la politique triscs en sciences, 

cèdent des naissances sur les de 1.000 naissances à la fin de l'an- rie décès. File est remplacée par
cès se chiffre à 20.231 personnes née dernière. Iles malformations congénitales---------------------------------------------------------- -
en 1957, comparativement à 19- . .. . dont la fréquence est demeurée1
010 l'an dernier: équivalant a Les causes de décès i à peu près la même au cours des
- î?UnX d’‘C^0SoSe^C"L"?^,rneJ A la suite d'un examen atten-^rnières années. |
en retors de jr i en 1950 “t n4if du tableau des dix principa-1 La mortalité par tuberculose! 
en régi d oe i.i en . . . j1{>s causes décès, l’on observe accuse encore en 1957 une nou-

Lc taux de la mortalité René qUe ies trojs premières places vellc réduction pour la douzième 
ra'e par contre, setabht pour la son| encore occupées par les ma- année consécutive avec un taux 
meme année a 90 par 1.000 de jadies du coeur (ajoutées aux lé-(do 10.3 par 100,000 de popula- 
population alors quil se.evait a s;ons vasculaires cérébrales), le °u 116 décès comparative- 
8.7 i'an dernier. cancer et les accidents. ment à un taux de 12.0 ou 133 dé-j

Le. nombre des décès s’est é’e- (cès l’an dernier,
menf9 fi27een ?9y°mparativc'unehaSgmenUtionS drnomb”Ueri la cinquième année eon-'dles'dë'MÔntrèaj a travaillé à les renscignements'qui entraînent
ment a 9,627 en 19o6. une augmentation nu nomnre etü ^ ^ aHCU„ décès! ( extinction de 5,901 incendies, l’arrestation et la condamnation

A MONTREAL

Au csurs de 1957, les pompiers 
ont combattu 5,901 incendies

Au cours de Tannée qui vient de!Montréal donne une récompense 
jse terminer, le Service des incen-;de $50 à tout citoyen qui donne

du taux de leur mortalité en 1957 
Les m 
du taux

laladies du coeur passent at*''ibuab;e à la diphtérie et pour comparativement à 4,729 en 1956,'de 1 auteur dune fausse al 
x de 403 len 1956 4 417 5 ,a deuxième fois, un seul cas a soit une augmentation de .1,172: L’an dernier, 22 personnes 

.00MO de population en éii raPPorté cours de Tannée. Cependant, fe Service des incen- ete arretées et condamnées 
1957 : le cancer en deuxième po- - - dies considéré comme graves.seu- 't». ......................... -

T e taux dc la mortalité mater­
nelle s'établit à 0.69 par 1,000 
naissance vivantes. Comparé à ,„n 
Tannée 1956 c'est une légère di- Rti, . ,
munition du nombre de décès et V’,';J ' .n, Cfa.I),C®rjpn1So La Poliomyélite
du taux de la mortalité naater- ^ ‘K taux rie l59.4 à 163,3,
n„n„ les accidents de 39.5 a 45.7 pan Le fait saillant Je plus rcmar-

La' mortalité infantile est de 100'00° de P0Pl"a,ion 'S'ùfnoiml'année11^ esl'K'f
nouveau descendue en 1957 par Pour la première fois à Mont i ^ ** 1957 est la dimi
rapport à 1956. De 29 8 qu’elle real, la tuberculose n'apparait pas (Suite à la page 2)

g
lement 32 dc ces feux dont 26 ont raison, alerté le Service des in 
nécessité une seconde alerte et 6, cendies. M. Paré invite tous les 
une troisième. (citoyens qui ont connaissance

du

DEPUIS 4Q ANS
LA PLUS IMPORTANTE FONDERIE DU QUEBEC

PRODUITS TKÜET.
• POELES ELECTRIQUES ET POELES COMBINES
• FOURNAISES DE TOUS GENRES
• UNITES DE CHAUFFAGE A AIR CLIMATISE
• LESSIVEUSES. SECHEUSES, REFRIGERATEURS

EN VENTE CHEZ LES MEILLEURS MARCHANDS
Une industrie eenedienne-françeise 

qui progresse depuis 1916.

La fonocRif
0€ LÏ5L£T Lite.

t'ISLETVILLE, P. Q.
MON! UK\! ; 11»».% fcr-lltHMtT — CR. «-7ÎH

LE VIN
Mill ^ I» ft r-, 6 A

Rérér*nc* No. 542-G.

VIN IDEAL 
DES FETES

GELEE ROYALE D’ABEILLES

C’est ce que révèle le rapport que quelqu'un provoque inutile 
Service d'incendie pour Tan- ment la sortie des pompiers à en 

née 1957, rapport rendu public, avertir les autorités. C’est ,dit-il, 
hier, par lo directeur du Service,! faire preuve de civisme.
M. Raymond-E. Paré. !___________________ ___________

Ces incendies, ajoute le rap­
port, ont entraîné la mort de 20 
personnes et causé diverses bles­
sures à 559 autres.

Le Service a dû répondre n tin 
nombre total dc 15,675 appels de 
toutes sortes au cours de Tan' 
dernier. Une part de ces appels 
viennent des médecins qui recou 
rent parfois aux appareils respi­
ratoires du Service des incendies 
pour ranimer leurs malades.

Le grave problème des fausses 
alertes

line part aussi dc ces appels 
sont de fausses alertes. L'an der 
nier 4,406 fausses alertes ont pro­
voqué la sortie inutile des pom­
piers. Le directeur du Service. M.
Raymond-E. Paré signale, dans 
son rapport, que ces fausses aler 
tes désorganisent le quartier où 
elles sont données .Advenant une 
seconde alerte dans le même quar­
tier, des pompiers dc postes plus 
éloignés doivent alors se rendre 
dans ce quartier, ce qui augmen 
te le danger d'accident qui ne 
compagne chaque sortie des pom­
piers. Lan dernier le Service a 
eu à déplorer la mort d'un de ses 
hommes au cours d'une sortie pro

de l’industrie chimique, n'a aucu- venâm'mey™™ "Pe ‘‘ca?Pa8"e mensmv
ne espece de validité. première fois pour la somme de,gfre cel‘e.('»,!e laUJ«e cua^e

“b) Réaffirmer que notre Syn- $( ont été revendus quelque c'tuSOn se"reîalre’ M’ Edouard Ri 
dicat continue d'être affilié à la temps plus tard $32,000, Tac- c .• * olUrcPnse contre lui- 
CTCC et aux autres organismes'eroissement dc prix provient uni-rn<;Te' , , , . ,
syndicaux de la CTCC ayant juri- quement de travaux accomplis Pendant maigre Ve verdict
diction. j pour mettre en valeur les fa. mamme de tous les membres de

“e) Donner instructions au tré-jmeux terrains. ''Montreal^ qurntmu
soner de voir a verser regulure | c-e?t ]e malre Marcel Salette n'a pas été entièrement éclairci.

1 ? ,P,vr ofefôi n^anicmec :COntre qm la Ll2ue civique en Et on n'est pas sans S'étonner
Pt 3jUX,ai*T,es organismes,particulier avait fait la lutte et d'avoir vu siéger au sein de la

syndicaux de la liu... (dont elle avait mis en doute la Commission le maire et les con-
“d) Se désaffilier dc la Fédéra-bonne foi, qui présidait la corn-(seiller? les plus directement vi 

tion nationale des travailleurs de (mission d'enquête, entouré des é-'sés. Mais l'affaire est maintenant 
l'industrie chimique au cas où iTchevins et de trois membres de close et certains pensent qu'un 
resterait un doute dans Tesprit de (la Ligue civique et de la Société excès de confiance a été nuisi- 
quelqucs-uns quant à Tcxistencejculturelîe. Tous les membres de blc à ceux de la Ligue civique qui 
légale de cette Fédération et des'cette commission qui étaient pré (avaient été à l’origine de Ten 
liens qui pourraient nous y relier, sents à la fin de l'enquête ont quête.

“e) Donner instructions au tfc-1 
sorier de ne verser, à l'avenir, 
aucun per capita, contribution, 
prélèvement et d'une façon géné­
rale aucun argent à la dite Fédé­
ration ou à TOCAW avec lesquel­
les nous déclarons n'avoir aucun 
lien.

“f) D'aviser les officiers et les 
membres du Syndicat que l'as­
semblée n’autorise personne à re. 
présenter le Syndicat auprès dc 
la dite Fédération ou dc TOCAW 
ou de tout organisme syndical 
apparenté à ces organisations. j 

“g) Donner instructions au Co 
mite cxecmif du syndicat, confor ] 
mément à l'article XII de la Cons 1 
titution, de convoquer une assem 
biéc générale pour lundi prochain 
le 20 janvier. A cette assemblée I 
générale, il sera demandé aux ' 
officiers et aux autres mandatai-

PEIEWNÀGE MARIAL à LOURDES
orcanlsA par le

SANCTL’ IIRT NATIONWL DE NOTRE-DAME-Dt’-CAP

\ bous le rlistinruc patronape de 
S F Mst C.-E. Pelletier, évêque de TroU-RJvlère* 
Dlreeteur spirituel • R.P. Armand Trembhr, o.M.I.

Départ d© New-York, S. S. SaxonU, 13 mars
FRANCK — ITALIE — SUISSE 

LA FETE DE !.’ AVNONCT A TION A I.OURDES 
LA SEMAINE SAINTE A R O MT..A0 JOURS — Jl.OfiS — ALLER ET RETOUR Cl A S SE TOITIT^TE 

Itinéraire ahréiçé en avion : Montréal. Pari», Lourdes, Nice, Rom*
19 MARS AU 4 AVRIL — $795.

VOYAGES HONE
1460, AVENUE UNION, MONTREAL 2 — VI. 5-8221

res du Syndicat qui ont approuve
le rapport de la Fédération de (if 
donner leur démission et l’assem R
blée sera appelée immédiatement 
à les remplacer.

voquéo par une fausse alerte 
.M. Tare rappelle que la Cité de

SOLUTION PURE 
STABILISEE

I V SEULE nu GENRE PRODUITE AU CANADA
La devise à mettre

pratiq uc
En renie 
danx

les pharmacie'

'‘Pour vivr* *n janté, il faut 
se placer dans les conditions 
les plus proches possibles de 
la nature et, pour parer aux 
déficiences de (organisme 
humain, rien ne vaut les ali* 
ments naturels".

Si votre pharmacien ne peut 
roua en procurer, écrivez 

a.i.x dépositaires

hAnf- 
taux et méderin<»
riuslnirs

Doyon & Doyon Enrç.
450 est, ST PAUL. Montreel 

VI. 5-9383 — VI. 5-8997

Lonttlvcx eut préparé eelen une 
technique particulière, lui aa. 
aurant toutes ses propriété» 
biologiques et nutritive», 
«ou» la surveillance d un 

docteur en chimie de 
ITnatltut Agricole 

d • O k a ,

L'ART DU SAVOIR MANGER 
ET DU SAVOIR BOIRE 

EST AUSSI
L'ART DU BIEN VIVRE

A\*c tri bort‘d'otuvrr. ten vian- 
dft blanches, les volailles, les 
crustacés et les coquillages: .*

54)Ci—Ro»é d'Anjou-Briiiac 
Vin rosé, lec

544 -—Anjou hlsnc-Briiiac 
Vin hlanc, *ei

552E—Svlvaner - Léon Beyer 
Vin blanc alsacien, sec

Avec les viandes rouges, la f/- 
hier et les fromages :

3I2A—Royal Kébir
Vin dc table algérien, 
rouge

JllA — Ben Afnam
Vin de table algérien, 
rouge

344 —Château ta Tour Saint- 
George» 1*52-55 
Vin Bordeaux, rouge

MARIAGE HARMONIEUX 
DE METS ET DES VINS î

As ec tes entremets, les fruits ai 
les desserts sucres :

542G—Royal de Neuville 
Vin Anjou-Saunnir, 
ro»e et pétillant

544H—Vouvray Marc Brédif 
Vin blanc demi-tcc et 
pétillant

590F—Vouvray Marc Rredif 
Vin doux et pétillant

416 —-I oupiac Dourthe Freree 
Vin Bordeaux, doux et 
blanc

Las Xos de code 543C, 544H et
)10h' sont aussi des tins parfaits
pour toutes réceptions et celé*
Oraticns joyeuses.

î
A
A<«R»
1
*
4A
AA
m
*
IAM

«
*
4

■A
nII

Un bon l’onscil : en achetant vn» xina dam lo» magasins de la CLQ, 
mentionner le» no» de code» en plu» de» nom» de» vin», 

Découpez et contenez cette a.monte qui sera toujours pour tous 
un bon guide dans i n< <7’oii.
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Lafortune, alias Nap. Tellier
Lent proceasut

L'homme à tout faire

LE DEVOIR. MONTREAL. SAMEDI, 18 JANVIER 1958

Le parti 
vertus

ibéral 
et à

fidèle a 
ses vices

ses

par Orner HEROUX
Sous èi otjuons aujourd'hui le soutenir de l'un de 

res modestes, presque inconnus du grand public, au.x- 
quels le Devoir doit d'aioir sssrtécu pendant un demi- 
liécle tout pré», démenti de jintstret prédictions, triom- 
pki d'obstacles qui parafssaient invincibles.
Nous av ons joint à son nom ] organisa-t-elle la diffusion d'une

nre le pseudonyme sous lequel j vie populaire de celui-ci qui. pur 
ssimulait sa collaboration c- ( elle, sc répandit abondamment a 
crite au journal, ainsi qu'une fo*- i trav ers le Canada français.

que le paru reniât son passe et qu 
jrngeât dans des sentiers neufs.

On serait bien en peine de trouver dans 
les résolutions du congrès libéral un corps 
de doctrine. La seule déclaration de prin­
cipe porte sur la liberté d'entreprise, 
qu’on affirme avec une vigueur renou-

mulf qui définit le nombre et la 
qualité des services qu'il lui a 
prodigués sans jamais se mettre 
en vedette.

Car, à la vérité, il fut dans la 
maison l'homm» à tout faire, ce­
lui qui n’hésitait devant aucune 
besogne, si pénible fût-elle.

l’imagine 
Ce n'est un secret pour person­

ne. tant on a dû souvent en fair
aveu, que la vie du journal, en­

core forcèrent difficile, fut, jus- i 
qu'à ces tout derniers temps, par­
ticulièrement dure.

Le parti libéral s’est donné un chef et en matière d’éducation, c’est de l’illogis- 
un programme. L’un et l’autre n’ont pas nie. On ne peut pas indéfiniment contre- 
causé la moindre surprise. On savait d’a- dire dans ses actes quotidiens les princi- 
vance que M. Pearson se classerait bon pes dont on se réclame. Vient un jour où 
premier. On ne s’attendait pas. loin de là, on met ses convictions en accord avec ses 
que le parti reniât son passé et qu’il s’en- attitudes pratiques. Le parti libéral a été

le premier à envahir le domaine sacro- 
saint de l’éducation. Son congrès d’Otta­
wa exprime la volonté de pousser davan­
tage dans cette direction.

I n point à noter au chapitre de la sé­
curité sociale. On propose l’établissement

____________ de retraites contributoires agencées avec
ion de projets qu’un gouvernement libé- les plans actuels de pensions de vieillesse, 

ral s'emploierait à exécuter. 11 en est tou- Enfin on parait se rendre compte que le 
jours ainsi dans les démocraties antrlo- fondement des pensions de vieillesse est j venu» depuis la besogne de la 
saxonnes. On est avare de principes, mais faux, puisqu’il n'exige pas la contribution 1 trcpr's" 5 anlîoguc*1 d M‘
sensible aux réalités politiques. On ne du futur retraité. T.e ministre des Finan- 
cherche pas à savoir pourquoi, mais nUi- ces a bien fait inscrire dans la loi de 
Int comment on administrera les affaires l'impôt sur le revenu, il y a quelques an- 
de l’Etat. nées, une disposition en vertu de laquelle

une légère tranche de l’impôt est versée 
Les libéraux ne renient pas leur pass-.': au fom]j. c]e sécurité sociale, mais c’est un 

ils ne cherchent pas à faire peau nnr . trompe-l’oeil. En fait les pensions de 
Leurs résolutions ne sont dans 1 en.-emoie vieillesse, comme les allocations familia- 
qu une affirmation de leur politique dc> -jp, sont financées à meme le5 revenus de

Combien de conférences de haut 
style, toujours sous l'impulsion 
de Lafortune. le Devoir ne lança- 
t-il pas alors?

Un certain nombre doivent sc 
souvenir de celle d'Etienne La­
my, le célèbre académicien fran- 

j çais, qui débuta, tout en posantP ’ J tuv wis.. i \ ut-uuin, i vu i s-.i y\j;>at x
Officiellement. Napoléon Lafor- sur un pupitre le manuscrit qu'il 

tune était le gérant d'affaires du allait lire, par ces simples mots: 
Devoir. Mais cela impliquai: J, vais vous traiter comme mts 
beaucoup plus de choses qu'on ne collègues de l'Académie, 

habituellement. Le geste, je le confesse, déçut ! 
un certain nombre d'auditeurs 
dont j'étais et qui auraient de 
beaucoup proféré entendre le cé­
lèbre orateur parler et non point1 
lire son texte.

C'est naturellement des confé-1 
C'est dans cette atmosphère renees de Bourassa que Lafortune 

que vécut Lafortune. Il y /allai; eut surtout a s'occuper. Le foi 
I faire flèche de tout bois. dateur du journal était toujours

On devait monter des oeuvres i 5on plus grand actif et l'on ne 
i annexes, tels les voyages patrie- sc gênait pas pour exploiter à 
| tiques ou religieux qui sont de- fond son prestige et son talent de

parole. Il consentait très volon­
tiers à parler sous les auspices 
du Devoir, mais ne se souciait

langloi» : ‘‘Whoa ! j’vien» d« comprendre la déclaration
du cardinal

d L’ACTDÀLITK

treprises analogue:
Lafortune, organisateur né. ja­

mais à bout de ressources, était 
toujours prêt a se mettre au 
blanc.

pas do préparer autre chose que : 
les grandes lignes de son texte, i 

C'est donc a Lafortune que re- ! 
. , . . venait très souvent de faire la |

Ccst ainsi qu'on lui doit des | cuisine préliminaire à la réunion.

vingt-deux dernières années, avec, ici et pf remis sous forme d'une gratuité <
• à, quelques idées nouvelles. En matière pure C( simple. 
fiscale, ils s'en tiennent aux accords pré­
sentement en vigueur, en réaffirmant le Commencerait-on à se rendre compte 
principe des paiements de péréquation, que le régime est à la fois coûteux et H- 
l’s 50 déclarent pour une nrise à charge mité? Songerait-on à faire marche arriè- 
piu, accentuée de la sécurité sociale par re. pour asseoir toute la sécurité sociale 
l'Etat central. Et tout le reste est à l'Ave- du Canada sur une base contributoire, 
nant. comme le font la plupart des pays démo-

• cratiques. contrairement aux méthodes
en vigueur dans les pays socialistes? At- 

L impression qui se dégage du program- tendons pour porter un jugement de voir 
me libéra!, c est qu Ottawa est le seul, gou- l'importance au’on donnera à cette der-

voyages en Acadie, a Chicago 
pour le congrès eucharistique in 
ternational, et surtout Je premier 
pèlerinage collectif des Cana­
diens français en Louisiane.

Ce projet, hantait depuis long­
temps l'esprit de notre ami. Il 
en avait trace les lignes maîtres­
ses quand Dudley LeBlanc vint 
chez nous avec un groupe d’E- 
vangélines louisianaiscs.

Au milieu de toutes ces beso- j 
gnes où trouvait-il le temps de | 
rédiger les billtt» du soir qui fi-1 
rent la réputation de N'ap. Tel- !
lier'.’

Ce d able d homme avait le don | 
d être partout, d expédier en mé-1 
me temps, semble-t-il, les plus 
disparates besognes.

Nap. Tellier était, en même

vernemert véritable du pays, celui qui pos­
sède tous les devoirs et par conséquent 
devrait avoir des droits correspondants. 
Même quand il s'agit de matières réser­
vées aux provinces par la Constitution, 
les libéraux affirment les devoirs de l'E­
tat central, quitte à obtenir, si nécessaire, 
l'assentiment des provinces.

Mai' on sent bien que si les provinces

iportance
nière proposition au cours de la prochai­
ne campagne électorale.

Le parti libéral a un chef et un pro­
gramme. Il lui reste à affronter une élec­
tion. M. Pearson s’avérera-t-il l’homme à 
gagner des votes? Sera-t-il au contraire 
le grand homme destiné à finir sa ear- 

résistent. on est décidé d’avance à pas'er rière dans l’opposition? Lne rude tâche 
outre. C’est ainsi que le congrès a fait l’attend. Les conservateurs, rien ne sert 
sienne la résolution présentée.par les éUiv de se Je.cacher, ont le vent dans les voiles, 
diants libéraux. Ceux-ci réclament Tins- A moins nue le chômage ne s'aggrave et 
truction gratuite pour tous à tous les de- que les affaires ne deviennent décidé- 
grés. ce à quoi on peut ne pas avoir d’ob- ment mauvaises,^ ils paraissent avoir la 
iection de principe: ils suggèrent ensuite chance de leur côté.
toute une série de moyens pour y parve- Maia caît.on jamais ce qu| pçut sortir

de cette boite de Pandore qui s’appelle 
une élection générale?

r-.et —A., temps qu'un biüctis'.e de grandeI leur en chef d^temps lor.ÿu, siH'f^d'notre m^^er C°nnai"

■ n1rB ^nCDe\Jir Vn ThVneuf df : peevive u.*v incident typique
! Eouisianais, invita les Canadiens sautais oublier. Uneani-

français à visiter son pays, d'a:-! cr(?cn.e Quelconque était sunenue 
cepter, séance tenante, aux ap. I W risquait de mettre le journal 
plaudissements de tous, sa fra- en. rftarc^- de'1 in« quel ennui 
ternelle invite I c était pour le personnel. Deux

Il louait une ea-te sûre t * des rédacteurs, Georges Pelletier vnvao*/faiè nioi-meme. étaient montes a
préparé dans la tètiTde celui qui | ^'/^retemoi3011' rC'devait en être le principal ^ti- i ̂ forfune now v S de prey

Ce fut l'une des plus émouvan-! P un C0UP d'oei1' .‘l d,en}el,a la f1'
tes manifestations de fraternité !‘f3110"- d?,vl,na„ °“ ?ta,t le„boi\° 
française que nous avons vues. ce qu il fa-ait faire pour > 

L Evangélint avait.'de son côté, rcJncd.,?(r . J» vil* m «Kevper <*' 
organisé une excursion qui se di- e* *' “'v'1 ■ 
rigea vers le sud par l'est, visi- ! Simultanément, les deux rédac- 
tant en passant fa m-aison de j leurs s'inclinèrent, laissant la pla- 
Longfellow. où les voyageurs fu- j ce libre au gérant d'affaire». L'un 
rent l’objet d'une enthousiaste I et l'autre connaissaient leur hom-
réception. _ ! me, iis savaient l'affaire en main

Le groupe du Davoir avait pris ' sûre, 
la route de l'ouest, passant pat j Naturellement, certaines des 
Chicago et refaisant, avec toutes besbgifès*"do'nT LaToftune devait

nir. notamment l’attribution de milliers 
de bourses aux étudiants. On a beau af­
firmer du même coup son désir de res­
pecter l'autorité exclusive des provinces r.érard FILION

les commodités actuelles, le voy­
age des explorateurs.

Acadiens et Canadiens français ! 
se rencontrèrent en Louisiane et

alors s’occuper; sont aujourd'hui 
passées en d’autres mains.

Ce n'est pas une raison pour ou
visitèrent ensemble le pays. Ils y 

mt un accueil fraternel. ,
combien d’autres entrepri-J S0H'^ Pfeu.'* n?‘r* , ,
afortune ne fut-il pas l'ou-* 1 mourut trop jeune, hc.as .e

reçurent un accueil fraternel. ' 1 que *sprit d initia,iv« dont fit si
blier le dévouement, le magnifi- 

iative dont 
notre ami.De

ses Lafortune ne fut-il pas 1 uu- „ .... .vrier discret, mais efficace’ - 9 Janvier »♦•>•.»!<>«
U avait monté, entre autres, en que cigquante-nuit ans et qu d pa- 

marge du journal, une entreprj- raissait en plein ligueur.

Blocs-Notes
se de librairie qui fut d'abord, 
comme celui-ci une oeuvre de 
propagande. Pas plus que le ton- 
dateur du Devoir, i! n'avait ou­
blié que Louis Veuillot fut. au siè­
cle dernier, le prototype du jour­
naliste catholique

Tous ceux qui l'ont connu l’ont 
vivement regretté. Je suis heu­
reux. pour ma part, de lui ren­
dre ce tardif hommage.

Nous avons longtemps, côte à 
côte, travaillé et je sais autant 
que personne que ce fut un bon

Les souscriptions à Montréal
Le service municipal du bien-être social vient de 

faire connaître les campagnes de souscription qui doi­
vent se tenir à Montréal au cours de l'année 1958-. Ces 
campagnes sont au nombre de 81 et visent un objectif 
global de quelque $30,000,000.
Un» seule campagne monstre 

entend recueillir a elle seule la 
moitié de ces dons puisque son 
objectif est de S15.9CO.OOO ; elle 
associe les quatre grands hô­
pitaux de langue anglaisc-Roy- 
al Victoria, Montréal Children’s

J s'est tenu à l’écart au cour» du 
i congrès libéral qui vient de se 
; tenir. Il n e fait que de brèves ap- 
1 paritions et s'est contenté de 
| distribuer des poignées de main; 
I il n'a pas pris place sur l'estra- 
i d», mais est allé s'asseoir par- 
! mi les délégués de l’Ontario.

Aussi, lorsque vint, en 1913. 1» ] ouvrier de l'oeuvre commune 
centenaire de naissance du grand 1 11 mérite qu’on lui garde un
écrivain, la librairie du Devoir pieux et fidèle souvenir.

Destination Lune
Je suis peut-être obtus, mais 

je ne rois guère quelles cotise- 
quences définitives l'échec de j 
‘'pamplemousse" m'autoriserait 
à tirer sur la valeur comparée 
des régimes soviétique et amé­
ricain.

Une chose en revanche me pa­
rait fort clatre: c'est l’efficacité 
des méthodes scientifiques em­
ployées par l'U.R.S.S,

Autant que je puisse en ju 
ger. les Soviétiques ont un res­
pect profond pour la science des 
•aranîs et l'intelligence des in­
tellectuels, même s'ils ont ten­
dance parfois à manquer de con­
sidération pour leur conscience, j 
C'est une attitude évidemment 
for: primaire.

Le sénateur Mac Cart h y a 
montré que pour ce qui est de ! 
la conscience, un pays démocra- 
tique sait aussi aller fort loin. 
Quant au reste, les nations hau­
tement civilisées, hautement 
cultivées, savent bien que sa­
vant est synonyme de songe- 
creux et qu’intellectuel est syno­
nyme d'incapable. Parlez-moi du 
businessman pratique, âpre au 
pain, sans complexe, sans finas­
serie, sans scrupules. Parlez-moi 
d'un politicien rompu aux exer­
cices de style et d’échine. Par­
lez-moi d'un militaire qui se sert 
d'un atome comme d’un sabre.

Mais re me parlez pas de ces 
rêveurs ô longs cheveux, de ces 
cbstractcurs de quintessence, 
qui tirent des plans sur la co­
mète et qui sont toujours dans 
la lune.

A moins que ce ne soit préci­
sément dans la Lune qu'il s a- 
gisse d’aller.

Robert ESCARPIT
—fLe Monde 1

esLcttres au "DEVOIR"
IHIL

Charlet Belec
Quand il a dit qu’il en avait 

êiarl»' Bélec vient de mou- ,fjnj j, j, politique après sa dé- 
nr non loin de Fort-Coulonge faite du 10 juin dans Port-Ar-
a 1 âge de 86 ans. Il avait été, thur, ce ri’gUjt pis un vajn mot. 
député de Pontiac de 1930 à çct homme politique si vîblem-

................__________ ________ 1935. 11 avait même été le pre-j ment critiqué en ces dernières
Hospital, Royal Edward Laurcn- m'er d^Putè français de Pon- ann!;es après avoir reçu tant d'é-
tian. Montréal General. Mettons- !uc *vant les démembrements ]0,cs en ra;,on de son talent
la a part en raison de son am- succcsilIs qui *n onl détaché les d'organisateur pendant la guer
pleur et de l’entente expresse dîUÏ circonscriptions de "’ 
ou tacite qui fait qu'aucun hô- p,e*u et de Villeneuve, 
pital de langue française ne
vient solliciter le public comme Belec aura été modeste. Son ,a r..ra..« rt. ,, , n lrrj.,.„ 
la fait Sainte-Justine l'an der- nom mérite cependant d'étre re- ne vaut cependant que sur le

tenu comme l'un de ceux quip!an pominuf. Cet h()mme de
rvMt n K c ! in <0 m es m l rv m! n r» ein 1 ■>

Il reste que les campâmes de 
souscription ordinaires tenteront

EN ARGENTINE

Situation favorable au 
gouvernement provisoire

par Jean HUTEAU

<'ba',re n’a évidemment pas voulu 
embarrasser ses amis liberaux. 

Is. rôle politique de Charles ^ se relire avec dignité.
La retraite de M. C D. TIovv

ont obstinément prolongé la ré- .3 an, dcnleure fort actlf. IjC
istance française dans Pontiac „ , «. .iva,.,.uustnyuuM uiuuu. il, .cmu.um „ ,Jour ^cme ou le parti liberal 1, , ___ , . Il a etc un chef parmi les culti 1rie recueillir près de S]j,000.000 v. . - e donnait un nouveau cher avafmre ananrlnrinnc rvn m ri ont ci . . . . . _

et que la plupart d'entre elles 
atteindront la plus grande par­
tie de leur objectif. Comme on 
le sait, la Fédération des oeu­
vres de charité s'est assigné cet­
te année un objectif de $1,675,- 
000 pour sa campagne qui so 
tes les autres oeuvre» canadien- 
tiendra du 9 au 24 mars. Tou-

plaee de M. Saint-Laurent çal du peuple 1 fraction droitière 
. , 4 . . ... .de 1 ancienne Lmon civique raui-dont il fut le premier lieutenant, t calc) n antissent a ia désigna- 
on.annonçait sa nomination corn- tion d un candidat dont la per-

BUENOS-AIRES, janvier. — L’année nouvelle 
t'ouvre tous des auspices favorables au gouvernement 
provisoire du général Pedro Aramburu; d’une port les 
radicaux centristes, dits radicaux du peuple, ont choisi 
de présenter aux élections de février prochain lo “can­
didat raisonnable"; d’autre part le péronisme n’arrive 
visiblement pas pour l'instant à trouver le commun dé­
nominateur qui lui permettrait de jouer le rôle auquel 
il prétend après avoir recueilli plus de deux millions 
de voix aux élections constituantes de juillet.
On avait pu craindre que les i les forces peronistes tiendraient 

élections internes du parti radi-' en échec le "plan politique'' du
général Aramburu. Mais a quel
que cinquante jours des élections 
la situation apparaît des plus con 
fuses et fluides. A l'heure aclu-

vatcurs abandonnés pendant si ja 
longtemps a toutes les influen­
ces anglaises. Lors de l'enquê­
te que nous avons menée il y me memfore du conseil d'admi- sonnalité aurait compromis les elle l'électeur, le sympathisant
. ura bientôt quatre ans sur la njstratj0n de l'Aluminum Li ! chances de cette formation poli-; péroniste, a le choix entre les pos-
situation de nos compatriotes de mittd. Ce n-était ^j^urs pas &d&ehM«Sl|&,<d‘ ’ ,!bi,,iîfS,
l’ontiac nous n'avions anercu ■ la canaioature a la presmence a ] L mtramlgeanc» absolut: « an j . 5 1 Ç1 >e premier riirectorat qui! ac- la République: M. Zavala Ortiz. sembic correspondre a la nensée
que deux ou trois inscriptions c(.ptaj, depuis la dernière élee- dirigeant de l'aile droite, et M. ; jatime de perun dans son exi| \i-
françaises dan? tout le pays et tion. Il siège déjà aux conseils j.^cr centre. Si les nézuélien. Toute participation

, . . 1 l une se trouvait sur la lcrrc de d'administration de la Banoua a(-‘hc.v radicaux s étaient pronon-■nes-françaiscs ne portent pas le r, , , a aaministration ae la oanqua ces xt. Ortiz, il semble bien
total de nos souscriptions à plus 'na S Bclec' d* Montréal, de la National que le parti aurait perdu la place
de $3.000.000 sur un total de Charles Bélec faisait partie Ç-p.ny de la RI. Tin- ^vigfticTc “
*13,000.000 ou de *30.000.000 si de la deputation conservatrice t0 M,nln® Company of. Canada, cja55*^ parmj \c$ “réaction-
l'on inclut la souscription des québccoi-e qui a soutenu le mi- do * A'1*» St»*li Limited, de la naircs".
quatre grands hôpitaux anglais nistere Bennett de 1930 a 1335 T»r *t Ch*mie»l Cm Or. on atlribue a l’habileté ma ;
Sans doute sc trouve-t-il nombre Cette naturellement p,ny-

électorale autre que l’abstention 
ou le vote en blanc constituerait 
selon lui une sorte d'aval à des 
élections qui ne sont pas légales 
puisque le parti le plus impor­
tant, le parti péroniste, est actu­
ellement interdit.

Si crltc altitude e.,t celle qui
équipe a ------------------- le laj[ q avoir suscite ou u avoir i pçfQpjjfcj r|Pn n0 s 0Pno'» a

d'oeuv res a direction mixte et etc décimée en vingt-deux ans. M Ho-.ve a exercé une influ- ProfiW d,une fpfco P°hu4uc nui. j ,e rad|ca||smc du PpUple ne
1 r\ r, et 1 »»»- e-, a , . rv. t I ... .

nocu'rière du general Arambu u remporte l'adhésion générale de» 
c j a'o r, suscite ou d avoir j péronistes. rien no s’oppose à cc

gâ- nrcsident du Conseil législatif, n a paj pcrdu loute influcnce "^n^ii faue " wi est «ncü ' Le, rei1°rt,d” voix péronistes 
a MM. Samuel Gobeil, Charles-, méme M elIe doit mainten,nt po^r fournir un* solution vŒ ! Frondiri%ui

...................... P1..............in

un» modeste tranche 
teau.

Napoléon Dorion, Georges Lau- s exercer autrement 
Ce tableau souligne une fois rin et Henri Larue, 

de plus notre infériorité econo­
mique. Il illustre par ailleurs ^ D. Howe ■"'*
l'insuffisance de notre organi­
sation sur le plan de la bienfai­
sance comme sur tant d’autres 
et notre tendance à nous laisser 
noyau*: par les autres.

P.V.

L'ancien ministre du commer­
ce, M. Clarence Decatur Howe, 
qui a joué un si grand rôle sous 
la dernière administration King 
et l'administration Saint-Lauréat

La Bible vous parle
l.es lèvres du juste distillent 

la bienveiVanee. la boucl e des 
méchants la perversité. (Prov. 
10, 32).

- , , , ., . , , gauche, M. Arturo Frondizi. quiet raisonnable au problème de lu a recueini un eerlain nombre de
succession du régime provlsoirr. t.e, voix M JuiUel. Un rapproche- 
pouvait s ecrouler. Dans crite ment (ut tenJté sans suecès entre 
perïpcctne le choix de M. Ba ).n frron<]jzj fjes dirigeant-; péro- 
est heureux et. logique pour les; nl5lcs. Ccnx.cj a,iralPnt ,,, offp; 
tenants modères de la puhtuu^i deman(j^qU'op r;a-> dcg

à eux sur les listes frondiiittu, 
ce que les radicaux ne pouvaient 
.iccepler. Frondizi promet une p >- 

11 est également hors de de rie; litlque "nationale", une C.G.T, 
que si elles pouvaient faire bloc unique et laisse entendre que, sous

officielle.
Un. (itu.lisn esnfut*

certaines conditions, i! ne s'oppo- 1 
serait pas au retour de Peron 
dans le pays, à titre de "simple , 
citoyen”.

I>e report des voix péronistes 
sur M. Solano Lima et son parti 
conservateur-populaire. Eux vont 
plus loin: ils promettent de réaL- 
ver, s'ils étaient élus, de nouvel­
les élections à brève échéance. 
Le parti péroniste pourrait y par­
ticiper légalement.

La formation d'un front péronis­
te autour du parti de M. Atilio | 
Bramuglia, l'Union populaire, qui 
à son tour cherche à agglutiner 
les petits partis néo-péronistes e: 
a utiliser l'influence de certain 
syndicats. La tactique de M. Bra­
muglia tend à créer une situation 
de force. Il veut en effet nrésen 
ter des candidats même s'ils tom­
bent sous le coup des invalidations 
politiques actuellement pronon­
cées contre les anciens dirigeants 
péronistes. Il présenterait ainsi, 
comme candidat à la présidence, 
M. Alejandro Leclair, qui fut le 
dernier président rn exercice du 
parti péroniste. Cnmme le gou­
vernement vient de redire qu'il 
n'entendait pas lever les mesures 
d'ostracisme qu'il-avait prises, il 
se pourrait tout simplement que . 
M. Bramuglia se trouve dans une 
impasse, la justice électorale ne j 
reconnaissant pas ses candidats. 
Dès lors que faire? Voter en i 
blanc? Exploiter le scandale 
éventuel? Cette attitude n'est pas 
claire.

Péron hé«it.
La situation est complexe, et ; 

Peron lui-mème hésite. Au sein i 
du mouvement péroniste deux 11- ! 
gnes s'affrontent: les "durs'', ! 
partisans du vote en blanc; les 
"mous", à la recherche d'une so- • 
lulion qui ne serait pas entière- 1 
ment négative. Dans une circu­
laire parvenu» U y a quelque 
temps du Venezuela, Peron ana­
lysait soigneusement la conjonc­
ture. et, bien que penchant net­
tement vers la première attitude, 
ne fermait pas totalement la por 
te à la seconde. 11 se peut, dit-il 
en substance, que dans certaines 
circonstances on doive "préférer 
un ennemi loyal à un ami traiti e '. 
L'ambiguïté de la formule pousse 
les observateurs à se demander 
qui est r'enneml loyal", Fromli- 
zi.' Solnno Lima? Et qui donc se­
rait r'nini traître", Leloir? Bru- 
muglia?

Quoi qu'il en so:t, li ri-cnlc 
réunion des chefs péronistes à C .- 
r: cas no purait pas non plus avoir 
abouti a une décision claire.

Rien n'indique que ccs inceri-

Lc Château Maisoitneut e
Honorable Sarto Fournier,
Maire de Montreal,
Hôtel de Ville,
Montréal, P.Q 
Monsieur le maire,

Vous êtes au courant de la campagne qui se poursuit 
actuellement pour que 1 hôtel des Chemins de fer natio­
naux en construction a Montréal porte le nom de "CHATEAU 
MAISONNEUVE".

De nombreuses associations de la ville de Montréal com­
me de toute la province de Québec et de tout le Canada ont 
formellement appuyé cette campagne, de méme que plusieurs 
hommes politiques et autres personnalités.

Entre autres, la Chambre de commerce de Montréal, la 
Société St-Jcan-Baptiste, plusieurs Chambres de commerce 
de 'a provinccl plusieurs maires de la banlieue de Montréal 
et Me Jean Drapeau, alors maire, ont tous formellement de­
mandé que 1 hôtel eri construction porte le nom de “CHA­
TEAU MAISONNEUVE" en 1 honneur du fondateur de la vrilla 
de Montréal, tout comme le nouvel hôtel des Chemins de fer 
nationaux en construction à Toronto porte le nom du fonda­
teur de la ville de Toronto.

L’Association de la jeunesse canadicnne française et tout 
le peuple montréalais seraient heureux de connaître l'opinion 
du maire actuel de Montréal sur le sujet.

Voudriez-vous nous dire si vous croyez on non que cet 
hôtel en question devrait porter le nom de “CHATEAU MAI­
SONNEUVE".

Veuillez nous croire
LE COMITE REGIONAL DE MONTREAL DE L'AJC

Anglicismes
Monsieur le directeur,

Hier je lus avec intérêt votre article rie fond avant trait 
au petit nègre de la brochurctte de la Corporation de Ga*
Naturel du Québec;................... •* ----- - - - .

Ceci me fit souvenir de quelques bijoux que laissa tomber 
un personnage ou l'autre des "Plouffe", il y a déjà quelque 
temps.

L'un était: “j'suis dans le rouge à la banque”, et l'autre: 
ça fait deux semaines que je travaille sur ccs bas-là".

Quoique je sois un de "ccs bilingues qui parlent I»* 
deux langues en même temps'’ (c'est une expression frap­
pante; je vous en félicite), il me semble

a) que l'on a plutôt un découvert à la banque et 
bj que l'on travaille quelque chose, ou après quelqua 

chose.
Avec de tels anglicismes dans un programme qui passa 

pour le bastion de l'esprit canadien, on ne doit pas s’étonner 
de quelques fautes dans une brochurette commerciale.

Ce soir encore, je m'aperçus d’un anglicisme à “Un Hom­
me et son péché", mais on en entend tellement que je ne ma 
souviens même plus duquel.

Votre tout dévoué,
Jon TURCEON

Wntmount

Voeux de la saison
Monsieur le directeur,

Les spectacles télévisés ont, sans doute, en leur valeur 
intrinsèque, a l'époque des rétes, sans que je m’y attarde.

Je veux simplement vous signaler doux petits incidents 
fort désagréables, qui laissent percer un laisser aller inadmis­
sible chez les responsables de» programmes;

Deux incidents ? Je devrais dire deux dans un. En effet, 
à Téléjournal et à Cap-aux-sorciers, (je ne précise pas le» 
dates), les annonceurs ont offert aux spectateurs, au nom de 
l’équipe, leurs “voeux de la saison". C’eut été parfait, pour ce» 
joueurs da la langue, de compléter la passe (et quelle passe '■) 
en offrant les ‘‘compliments de la saison”. Pourquoi pas ?

A quand la télévision en couleurs pour nous permettre dt 
les voir rougir les traîtres ... ou ne pas rougir ?

Dans votre gros village, M. le directeur, on parle-t-y fran­
çais ou ben si on y p.arlc-t-y pas ?

Le Sieur de Maisonneuve avait., certes, raison d’avouer un 
jour, ou, plutôt, une nuit, à Jean Narrachc, qu’il ne se recon- 
iiaiss.rit plus dans son île. Entre autres motus, 11 n'y trouvait 
plus les mêmes sauvages. Les gcn« d'en bas du fleuve ne sont 
plus les seuls à sourire ... ou à pleurer.

Il faut bien remorquer que dans les doux circonstances, on 
ne peut objecter ni. improvisation, ni humour, ni adaptation 
au parler du terroir.

E't-ce là lout ce çue le réseau dit français peut offrir ?
SPECTATEUR OCCASION N F.l,

La défense cirile
Monsieur le directeur,

Vraiment, notre prodigue Maire ne sait pas où donner d« 
la tête pour vider le trésor municipal En bon chien de gard» 
j'ai confiance que vous le suivez, de près dans ses extravagances, 
Déjà après bien des Ktrois distribués de part et d’autre voilà 
qu’il s’embarque dans la galère de "fa défense civile"..............

Au point de vue de tout le inonde la défense civile relôv* 
uniquement et exclusivement du fédéral. Quand -les bombe* 
atomique agit directement et lur-le-champ sur un^ population 
dans un rayon de 20 milles et plus. Vider Montréal dans 15 
minutes par 5 ou 6 ponts !!! Utopie ’.!!
c'est le Ministère de la Défense avec l'armée qui mènerônUl» 
barque, pas Montréal. Par cofi-.-qucnt ries milliers ri» dollars 
dépensés en pure perte. Quand on sait, qu'une seule bomb* 
atonvouc ar t directement et sur ra-on de 20 milles et plus. 
Vider Monrtéal dans 15 minutes par 5 ou 6 ponts !!! Utopie!!!

J'ai l’intention aujourd'hui nar l'entremise rte notre jour­
nal rte suggérer à notre honorable maire plutôt que de grever 
le trésor municipal, de mareuer le pas, derrière nous dan» 
la croisade rte prière, à la suite rte notre vé-êré cardinal pour 
l'obtention d'une paix durab’e dans le monde.

Pourquoi noire horor-ble ma re ne chanrerait-il pas 1* 
-w!ri»ation rie son mot d'O-dré. lu! mil est ri fort en litur­

gie par ; wide open city to prayer grande ville ouverte à 1»
(Suite à la page 2)

tudes ne puissent sc prolonger! 
jusqu'à la valllo des élections. 
Elles témoignent d'une désorier- 
tatio 1 certaine. Une manoeuvre, 
un é éiicmcnt imprévu, neuve-1 
aussi au dernier moment venir 
rcmolacer la volonté des diri-

tout état de cause, il n'est pas 
exclu que les électeurs péronis- 
tÇ-'. qui si-roul les arbitres des 
é'-' lions d'février, sc retrouvent 
s' ils face à l’urne. Ils devront 
alors se decider, ri II est bien 
peu certain qu'ils lo fassent d'un* 
manière unanime.
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‘H": conflit cnfrc alliesL'éntuie it la bombe

Les E.-U. auraient délibérément 
retardé la publication de faits 
confirmant Tavance britannique

L Association des ophtalmologistes (médecins oculistes) tenait dernièrement une im 
portante réunion. Photographiés à l'issue de celle-ci, sont de gauche à droite les docteurs 
John V. Nicholls, vice président, René Charbonneau, président et Michel Mathieu, se­
crétaire. Constituée légalement en vertu d'une charte provinciale, l'Association groupe 
tous les médecins spécialisés en ophtalmologie qui veulent en faire partie. Elle est recon­
nue comme telle par le Collège des Médecins et Chirurgiens de la Province de Québec 
auquel elle doit allégeance. Ses buts princi taux sont de maintenir à un niveau élevé la 
compétence scientifique de scs membres, de mieux répondre ainsi aux exigences ophtal 
mologiqucs de la population, et de protéger les saines prérogatives de scs adhérents. Elle 
entend opérer dans tous les domaines de sa juridiction, en collaborant avec les groupe­
ments médicaux déjà en existence. Voici la composition de son Exécutif : Président : 
Dr René Charbonneau. Montréal; Vice-president : Dr John V. Nicholls. Montréal; Sec. 
trésorier ; Dr Michel Mathieu. Montréal: Conseillers : Dr Jules Brault, Montréal; Dr K.B. 
Johnston, Montréal; Dr J. Arthur Fafard. Lévis; Dr Emile Pelletier. Québec; Dr François 
Badcaux. Montréal; Dr J. Roland Viger, Montréal; Dr Jean Lacerte, Québec.

I.ON'DHES — Un nouvel obsta­
cle dans la coopération anglo- 
américaine donne un goût amer à 
une importante victoire scientifi 
r.ue occidentale.

Cette victoire a été remportée 
par les Britanniques dans la maî­
trise de la fusion nucléaire, l'é- 

! nergie dégagée par la bombe à 
j hydrogène. Il appert que c'est un 
grand pas vers Tutilisation de 

| cette énergie à des fins paeifi- 
iOucs. Un savant britannique dit 
que cette découverte est plus im­
portante que le lancement du 
spoutnik.

Après un long délai, la Grande- 
Bretagne doit faire une déclara 
lion officielle à ce sujet le 24 
janvier.

Dans l'intervalle, des accusa­
tions et récriminations ont as­
sombri cc qui aurait pu être une 
victoire éclatante.

La commission britannique de 
l’énergie atomique annonça en 
septembre dernier qu'elle pour­
suivait une expérience en vue de 
produire la fusion nucléaire dans 
une éprouvette.

Ce serait le premier pas im­
portant vers l'utilisation de ia 
réaction de fusion, la plus gran-

Aux quatre coins du monde

de source d'énergie que l'huma 
nité ait encore domestiquée, pour 
le bénéfice de l’homme au lieu 
de sa destruction.

On savait que les savants bri­
tanniques, américains et cana­
diens échangaiont des informa 
lions secrètes dans le domaine 
nucléaire. En vertu de cette en- 
Lente, d'importants renteignç 
ments ne devaient pas être révé­
lés au public avant l'approbation 
d'un comité anglo-améncano-cana- 
dien.

Certaines personnes associées 
au projet britannique ont dit pri- 
W-ment que des fonctionnaires 
américains, soit du comité ou 
d'un échelon plus élevé, retar­
daient la publication de ces infor­
mations.

Certains joumaur écrivirent 
mémo, après lo lancement des 
satellites russes, que les Améri­
cains tentaient d’empècher l'an­
nonce de la victoire scientifique 
d’une autre puissance, même un 
allié, de peur que cela place la 
science américaine dans une posi­
tion défavorable.

M. Lewis Strauss, président de 
la Commission de l’énergie ato­
mique des Etats-Unis, nia le 18 
décembre qu'il empêchât person­
nellement ia publication des in­
formations.

Il déclara que des expériences 
semblables relatives au contrAIe 
de la fusion nucléaire se poursui- 

- vaient en Grande-Bretagne et aux 
j Etats-Unis et que les résultats 
; n'étaient pas encore connus.
] Il a fort surpris les savants bri­
tanniques en laissant entendre que

LA SESSION PROVINCIALE

"Pour que ia Gaspésie s'industrialise, 
Québec doit lui fournir l'électricité"

(Me Gérard Lévesque)
QUEBEC. 17 — Le député libérai de Bonnaventure, Me Gérard Lévesque, a de­

mandé hier au gouvernement provincial de permettre à ia Caspciic de prendre son cs- 
:or au point de vue industriel en lui fournissant do l'électricité en quantité sufisante et 
à prix abordable.

Intervenant au cours de l'étude des crédits du ministère des ressources hydrau­
liques. M. Lévesque a dit que dans l'état actuel dos choses la Gaspésie ne saurait attirer 
les industriels.

11 a fort intelligemment exposé 
le point de vue des Gaspésieng et 
a provoqué d’intéressantes décla­
rations de la part du premier mi­
nistre. Celui-ci a dit que l'Union 
nationale a déjà fait beaucoup 
pour la Gaspésie en construisant

les savants américains et anglais 
en étaient au même point dans 
leur travail en ce domaine.

La situation a été rendue en 
core plus confuse par une décla­
ration faite à San Francisco ré­
cemment par sir David Eccles. 
président du Board of Trade. [I 
déclara que la Grande-Bretagne 
espère pouvoir utiliser l'énergie 
nucléaire d'ici un an ou deux.

Des savants atomiciens disent 
qu'il faudra au moins dix ans 
avant d’en arriver là.

On dit maintenant que les ré­
vélations du 24 janvier par la 
Grande-Bretagne seront accompa­
gnées d’une déclaration de Wash­
ington exposant ce que les Etats 
Unis ont accompli dans cc domai 
ne. Certains journaux britanni 
ques croient que l'émission si­
multanée des deux déclarations 
vise à minimiser l’exploit scienti­
fique britannique.

Ve câble fluvial qui va de Baie, 
Fomeau aux Boules. C’est grâce; 
à cette source d'électricité, dit-il, 
ouc Murdochville a connu le dé­
veloppement que l'on sait.

M. Lévctqut

Relativement à la Gaspésie. M. 
Lévesque cite des paroles que pro 
nonçait le premier ministre Du 
plessis, à Rimouski. pour promet­
tre d'aider cette région qui avait 
été trop longtemps négligée.

I.e député de Bonaventure dé- 
!elare qu'il y a deux conditions à 
la venue de l’industrie dans une 

jrégion comme la Gaspésie: 1) il 
jfaut du pouvoir électrique en 
jouantité suffisante : 2) il faut que 
Ile prix de ce courant soit compé­
titif.

M. Duplessis ; “Il y a une (roi- 
;sième condition: c’cst celle du 
transport.

Relativement à la première con­
dition qu'il vient de poser, M. Lé­
vesque admet que Se gouverne­
ment provincial a fait un effort 
pour fournir de l'électricité à la 
Gaspésie, mais le fluide ne cir-i 
cule pas encore en quantité suffi­
sante dans le comté de Bnnavcn- 
ture. Il rappelle qu'actucllemcnt

la coopérative d'électricité d" 
Bonaventure vend environ 3000 
forces clectrioues mais dans sept 
ou huit ans il lui en faudra au 
moins 10.000.

"C’est la situation cher nous 
dit le député, et. dans les condi­
tions actuelles, nous ne pouvons 
pas attirer les industriels. Je sug­
gère donc que le gouvernement 
construise une ligne de. transmis­
sion à partir du lac Ste-Anne où 
passe la ligne primaire venant des 
Boules.

Quant au prix, M. Lévesque 
fait une suggestion. 11 préconise 
un système d'uniformisation d"s 
taux de l'Hydro à travers toute la 
province, afin que le prix trop 
élevé de l'électricité n'empérhr 
pas les industriels d'aller s’éta 
hlir dans des endroits éloignrs 
oui ont besoin d'industries et où 
il y a des ressources naturelles. 
Il termine en proclamant que 
l'électricité à bon marché est à la 
base du progrès général d’un pays 
ou d'une province.

M. Duplessis
Dans sa réponse au député de 

Bonaventure, le premier ministre

fr.tt'fe A la page 7)

FRANCE-TUNISIE : la nouvelle détérioration 
de* rapports s'oriente vers une crise ouverte

TUNIS. — Le président Habib Bourguib», chef de l'Etet et du 
gouvernement tunisien, a refusé hier de recevoir une mission spé­
ciale du gouvernement français. Cette mission composée d'un offi­
cier supérieur et d'un attaché du Quai d'Orsay avait pour tâche de 
remettre au présidant un* nota, équivalant disant certains é un 
ultimatum, et demandant la libération immédiate des soldats fran­
çais retenus prisonniers dans un camp de rebelles algériens, en 
territoire tunisien. C’est é le suite d'une embuscade tendue samedi 
dernier per let fellagah qu* cinq militairea français auraient été 
amenés en Tunisie où les rebelles bénéficient apparemment d'une 
large tolérance. Tunis e dit ne rien savoir da cat incident. M. 
Bourguiba a toutafois apporté un* nuance i son refus: il recevra 
la mission si alla est accompagnée de l'embassadeur de France en 
Tunisie, Pierre Gorce qui, semble-t-ll, e la confiance et l'emitié du 
gouvernement tunisien. On sait qu* Paris a décidé d* suspendre 
d'importantes négociations en cours avec le Tunisie, négociations 
qui devaiant aboutir notamment é la signatur* d'un accord mili- 
taira,

L« ministre Pearkes : la puissance de 
représailles des E.-U. reste notre 

principale sauvegarde
VANCOUVER. — La seul préventif du monde occidental con­

tra la projactil* intercontinental est le puissance de représailles 
des Etats-Unis, e déclaré mercredi le ministre de le défense, M. 
Pearkes. Perlant eu cours d’uno conférence de presse, le ministre 
e dit que l'homme "qui presse le bouton'' pour actionner la puis­
sance de représeillea, c’est le président des Etats-Unis. "En vertu 
du système actuel, le président des Etats-Unis est le seul homme 
qui peut faire entrer en jeu nos force* d* raprésaillas", dit-il. Il 
a ajouté: "Mais cela ne signifie pis qu'il est le seul homme qui 
puisse diriger nos forces de défense, si la Russie lance une atte-- 
que". Le ministre de le défense a déclaré que le danger d'une 
guerre dans un avenir immédiat est très éloigné. "Las raprésaillas 
sont le meilleure sauvegarde de la paix *t las Russes connaissent 
notre puissance de représailles".

GUATEMALA : le président provisoire annonce 
que l'ordre sera maintenu et le résultat 

de l'élection, respecté
GUATEMALA. — Le président provisoire, Guillermo Flores 

Avendano, dans une allocution radiodiffusée, a donné l’avertisse-J 
ment que le gouvernement ne tolérera aucune manifestation et! 
aucun désordre â la suite de l'élection ni de marche sur la capi 
taie d'éléments de l'extérieur. "Tous les candidats devront s'in 
rliner devant le verdict populaire et je ne tolérerai pas que qui 
conque déclenche des troubles du genre de ceux qui se sont pro­
duits l’automne dernier’’, a dit le chef de l'Etat par intérim. Cer­
tains observateurs croient nue l’avertissement du président était 
surtout destiné au candidat du narti de la Réconciliation nationale, 
formation de droite. Miguel Vdieoras Fuentes. qui a invité ses 
partisans en province de “descendre" sur la caoitalc le lendemain 
de l'élection. Celle-ci aura lieu dimanche prochain. Voici trois 
jours, le président provisoire a réuni au ministère de la défense 
tous les commandants de corps d'armée en prévision, pense t on 
du jour de l'élection. 1.'automne dernier, les émeutes consécutives 
à l'élection avaient entraîné l’annulation de celle-ci et la chute du 
gouvernement provisoire d'alors. L'armée parait cette fois décidée 
à rester neutre et à assurer le maintien de l’ordre public.

INDE : la conférence du parti du Congrès met 
l’accenf sur les problèmes d'ordre économique

GAUHATI. — Les chefs politiques du puissant parti du Con­
grès, réunis pour leur conférence annuelle dans cafta oetite villa 
du nord-ast de l'Inde, ont mis l'accent sur la gravité des problè­
mes économiques de leur pays. On sait que l'augmentation crois­
sante des orix, l’aggravation du déficit de la balance commerciale, 
de mauvaises récoltes ont provoqué une véritable crise économi­
que qui a forcement des répercussions sociales. Les 4,000 parti­
cipants, «présentant quelque 4 millions d'adhérents de toutes les 
réglons du pays, ont roullgné qu# la mise eu point d'un vaste pro­
gramme de relèvement économique est chose urgente. Une réso­
lution adootée à l'unanimité réclame une plus large mesure de 
discipline dans la vie économique du oavt et l'accroissement de 
I» production agricole de 30% d'ici 1961. Cependant, on n'a pu 
s'entendra sur las moyens précis é adopter pour atteindre ces 
objectifs et on s'en est remis au gouvernement â ce su;et. On sait 
d'autre part oue les Etats-Unis ont offert hier une aide substan­
tielle eu gouvernement indien: un crédit de $225 millions.

AFRIQUE NOIRE : huit Efats mettent au point 
un vaste projet d’assistance technique

LONDRES. — Les représentants de huit Etats, membres de 
la Commission pour la coopération technique en Afrique noire,

sont â mettre au point, dans la capitale britannique, un vaste pro­
gramme d'assistance technique qui serait inspiré, en partie, dès 
réalisations obtenues dans ce domaine, par le Plan de Colombo. 
Ces pays sont d'une part, des Etats européens possédant des pro­
longements africains (France, Grande-Bretagne. Belgique, Portu­
gal). de l'autre quatre Etats indépendants d’Afrique noire (Ghana, 
Libéria, Union Sud-Africaine et Fédération des Rhodésics et du 
Nyassaland, cette dernière ne jouissant d'ailleurs pas encore de 
la pleine souveraineté). La Commission qui a été créée en 1954, 
veut coordonner toutes les initiatives en matière d'assistance tech­
nique en Afrique noire et développer cette assistance: elle dispo­
sera de fonds considérables à cette fin. La Commission reste â 
l'écart des problèmes politiques: les observateurs soulignent cepen 
dant que l'entreprise offre un grand intérêt puisqu'elle amène à 
travailler ensemble des représentants d'Etats aussi différents, si­
non opposés, que le Ghana et l'Union Sud-Africaine.

ONU ; le fonctionnaire danois récalcitrant, 
invité à brûler sa liste de témoins hongrois

NATIONS-UNIES, N.-Y. — Una commission d'anquèt* des Ne- 
tions-Unias a recommandé qua Psvl Bang-Jansan, fonctionnair* au 
secrétariat général, brûle le liste secrète d* témoin* hongrois, qu'il 
refus# de remettre au aacrétair* général, M. Dag Hammarskjold. 
Catt* commission spéciale a^uisi critiqué vivement Bang-Jonaen 
pour "son ignoranco dos procédures rationnelles de sécurité" at 
son "irresponsabilité" depuis qu'il est en possession do cotte litto’.
Il n'e pas été quostion d* congédier du secrétariat des Nations- 
Unies co fonctionnaire d'origine danoise. Colt viendrait plut tard. 
M. Hammartkiold a suspendu Bang-Jensan on décombro parce que 
celui-ci refusait dt lui ramattrs la liât* de* témoins hongrois. La 
rapport do la commission d'anqutto do trois hommes, publié mer­
credi soir, souligne que Bang-Jensen n'était peint autorisé i pro­
mettre l'anonymat aux 81 témoini. Cas gens déposèrent devint 
lui è titre dt membre d'un commission spéciale dos Nstloni-Unias 
qui, plut tard, accusait l'Union loviéfique d'avoir moté le révolte 
hongrois* dt 1956 pir lo foret,

ETATS-UNIS : U population du paya dépaata 
let 172 millions d’habitanfa

WASHINGTON. — La population dot itats-Unla était d* quai, 
qu* 172,554.000 habitants au Itr décombro, e annoncé hier l'Offic# 
fédéral d* la statistique. Cost lé un* ougmontatian d* 3,013,000 
habitants ou 1.8 pour cont sur la population du pays è la mima 
data, il y a un an, *t un rapoort dt 21,421,000 eu 14.2 pour cent, 
depuis le recensement de 1950.

Uruguay: le fardeau d’une sécurité sociale mal 
conçue meftraif en péril l'économie du pays.

MONTEVIDEO. — L’Uruguay, donné souvent comme modèle 
en matière de sécurité sociale pour l’Amérique latine, connaît ac­
tuellement des difficultés économiques graves qui, de l'avis de 
certains observateurs, risquent de déboucher sur une crise politi. 
que. Le motif principal de ces difficultés serait la mauvaise or­
ganisation de la sécurité sociale; on y ajoute aussi le caractère plé. 
thorique de la fonction publique. C'est ainsi que sur une population 
de 2,600,000 habitants environ, plus du tiers seraient sur la liste 
de paye de l'Etat par le jeu des nationalisations qui s’étendent â 
une grande part de l'activité industrielle et commerciale. D'autre 
part, on peut toucher la pension de vieillesse à l’âge de 50 ans, si 
on a “travaillé’1 pendant trente ans mais comme dans la plupart ’ 
des ca', le montant de la pension est plus élevé que celui du sa- ■ 
laire, tout le monde aspire à être "pensionné” le plus tôt possi-l 
blc. Le trésor public est actuellement vide et les partis d’opposi- \ 
tion, le Mouvement national en tète, exploitent au maximum le! 
mécontentement croissant du public devant cette situation.

Allemagne de l’Est: touriste américain condamné 
à 10 mois de prison pour contrebande

BERLIN. — Un tribunal d* Barlin-Eat ■ reconnu un citoyen 
américain, Walter Steinberg, âgé d* 35 ans coupabl* d* tentati­
ve de contrebande *t l'a condamné é un# pain* d'ompriaonnomont 
de dix moi». Steinberg était acculé d'avoir «tatyé do fair# paasar 
en fraude à Berlin-Ouest de l'équipement photogrephlqu* d'une 
valeur de $5.000, acheté è Berlin-Est. C'éteit le première foie qu'un 
tribunal de l'Allemagne orientale condamnait un citoyen américain; 
Steinberg e dit qu'il était venu en touriste, en Allemagne de l'Eit, 
voici quelques mois, efin d'obtenir un vis* afin d'tllor participer 
eu festival d* la jeunesse è Moscou. L'Américain s au !#* services 
d'un avocat désigné d'office. Cependant, le consul général des 
Etats-Unis è Berlin a annoncé qu'il domondoro aux autorités sovié­
tiques de fair# une enquête sur toute cett# effeire: M. O'Brien a 
cependant signalé oue si en vertu d'un accord dat quatre Grenda, 
les tribunaux est-allemands n# sont poa habilités è juger les mili. 
taires occidentaux, cette clause ne peut louer, étant donné qu# 
Steinberg est allé è Berlin-Ouest, en touriste.

Souscription en faveur des Petites filles 
de Saint-François

i Les Pcthcs filles de Saint-Fran­
çois. une communauté qui a fait 
beaucoup dans le passé pour les 
dames âgées et les enfants, lance 
actuellement, avec l'autorisation 
du Service du bien-être social de 
Montreal, une campagne de sous­
cription en vue de défrayer les 
dépenses causées par la construe 
tion de leur maison-mère, 

i Sans cette construction, jugée 
absolument nécessaire, la commit- 

jnauté ne pourra plus, désormais, 
'offrir un toit aux dames âgées et 
aux enfants oui, régulièrement, 
\ iennent leur demander l'hospita­
lité. Elle refuse, à l'heure présente, 
plusieurs demandes.

En 1943, alors qu'elle ne comp 
tait que 30 membres, les supé 
rieures de la communauté deman­
dèrent à Mgr Joseph Charbonneau, 
leur fondateur, rautorisation de 
porter l’habit religieux à l’exté­
rieur. Cette autorisation leur fut 
accordée, à condition que la com­
munauté s'occupât du service des 
presbytères du diocèse de Mont­
réal.

En 1948, la eommunaut# rece- 
vait l'Approbation comme commu­

nauté diocésaine En 1950 j ou­
vraient le premier foyer pour da­
mes et la première maternelle sur 
le boulevard Pie IX. La maison- 
mère fut construite en 1354. a 
Pointe-aux-Trembles. Actueilemen; 
la communauté compte 140 re!'- 
gièuses qui se dévoue auprès de 
30 dames et de 250 enfants pension­
naires et externes, garçonnets e! 
filletttes de 4 à 9 ans, et le ser­
vice se continue dans plusieurs 
presbytères de la métropole.

Depuis 1943, le dévouement In­
lassable de S.E. Mgr J..Conrad 
Chaumont, vicaire général de 

j Montréal et co-fondateur de la Con 
grégation. continue de protéger 
cette famille religieuse et de veiller 
sur scs activités.

La présente demande aidera 
grandement à loger un plus grand 
nombre d'enfants sans foyer ou 
dont les parents sont dans l'obli­
gation de gagner leur vie. Le pu­
blic est fortement invité à se ren­
dre visiter les lieux.

Toute aumône, pourra être adres­
ser à : Mère Econome Générale. 
13900. est, Notre-Dame, Montréal 5.

THEATRE DU NOUVEAU MONDE
DEUXIEME

D'OEUVRES
CONCOURS
THEATRALES

A \t demande de plutieuri concurrents, la 
data limite de la remise des manuscrits, pour 
ce deuxième concours, est reportée au 31 
janvier 1958. Il faut adresser tes manuscrits 
en trois exemplaires à l'honorable juge André 
Montpetit, Palais de Justice, Montréal.

Pour tout autre renseignement, s'adresser à:

THEATRE DU NOUVEAU MONDE
1237, rua Sanguinet- 

Montréal

VOYAGE AU MEXIQUE
Départs : 8 février — 1 5 février — 8 mars — 1 5 mars

PRIX à par:tr d*

6498.00 TOUT COMPRIS
Montréal h Montréal

»*!on fier H* (1 *u S IEMATNS*)
♦t Itinéraire (Arec on «tns YUCATAN)

Tl t am fi* tour» orîjlnfcux. é la flécourerte du MBXTQUTf, b'.rn 
plu» Ingresi»anu qu* le* circuit* claselQucs Mexico-Acapulco.

YUCATAN, OAXACA, MEXICO, MORE!.IA, PATZCUARO. 
CUERNAVACA. TAXCO, ACAPULCO, «te...
Eralrment à Taller, U NOUVELLE-ORLEANS

MONTREAL-MEXICO et retour par
CANADIAN PACIFIC AIRLINES *t EASTERN AIR LINES

Lanm* françaii* — A.Tiblane* franc*;**

Panr renseignement*, enrol du dépliant, inscription

VOYAGES ANDRE MALAVOY
1225 euest, rue Dorchester 
MONTREAL

UN. 1-4633 
UN. 14180

CARNAVAL 

QUEBEC /CT $ I
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Timides .. . Nerveux !
Le timidité et le tension nerveuse sent l'expression d'un 

déséquilibre du caractère qui rend tas victim** incapables 
d* sa mettre en valtur et dt progresser. Elle* sent la causa 
d* la plupart des échecs et de situations médiocres qui 
paurraient étr* brillantes sans cas handicaps.

Cas deux complexes s'aggravant avtc la temps et fl- 
niseent per cempremettre toute edeptetien normale et con­
duira aux pires tourments si aucune solution n'intervient 
peur en arrêter le mercht.

TIMIDES . . . NERVEUX, voici enfin une méthode pour 

ecquérir et développer le confiance en veut, l'assurance, le 
calme et le maîtrise de sol, conditions capitales de toutes 
les réussites. N'aftendes pas, pestai aujourd'hui le coupon 
c!-d*ttou* et lltex le brochure "SUCCES", c'est un aolid* 
peint d* départ peur un meilleur avenir.

INSTITUT DE PSYCHOLOGIE PRATIQUE, Dépt. 3 |
4232, ru* dt La Roche — Montréal 34 . P.Q.

Veuillti m# taire parvenir la brochure "SUCCES" at la ^ 

programma d* votre court. ■
Ci-jelnt timbrai de 25* F°ur fr*'* d'envoi *

NOM

ADRESSE

AGE
I

I

O»—

UNIVERSITE DE MONTREAL
COURS DU SOIR
MONITEURS
DE TERRAINS DE |EU DETE
Kntra'mcment dr moniteurs rt monitrices 
les mardi et jeudi de chaque semaine à 
7h.30 du soir, avec la collaboration du Ser­
vice des parcs de la cité de Montréal. Ins­
cription et premier cours lundi soir 20 jan­
vier en H 4 de l'Université $15.00

L’IMMEUBLE
VENTE ET COURTAGE
Cours entièrement nouveau; lait suite à 
ceux des années précédentes. Chaque mer­
credi soir à 8h. en G’404 de l'Université, 
l'ollaboration de la Corporation des Cour­
tiers en Immeubles de la province de Qué­
bec. Dix séances. $10.00

EXTENSION DE L'ENSEIGNEMENT, C.P. 6128, MONTREAL
rk. s-Msi, poain ia — nr.. r-îo.iî — ne. s-:7«*

COMPTABLES AGRÉÉS

BELANGER & DAHME
Comptable* agréés

10 eueat, rut St-Jacquaa

BE. 1475

Chartré, Samson 
Bcauvaii, Bêlait-

6 Cl*
Ram, ootrnmm

Areor1# à tl*r» rirtlruller 
Comptable* arrêta

Memtraal, Oalket, Reaya,

Provost & Provost
Comptablta afrMs

VIAU cr ROBIN
Camptdblai «fréét

ROOEK PROVOST, CJL I.CCIRN D. VtAÜ, 0. A.
lyndle Lleancl* RL U OSE, ROBIN, C. A.

ROLAND PROVOST C A. JACQÜ1» R. CHADILLON, O. A.

533 ru* Charrier ARMAND H. VIAU, C A.

AV. 1 1607 PO. 9-3171»

4926. av. Verdun. VERDUN

JiK

PRINCIPAUX EVENEMENTS
SAM. 1 FTV. — (aprèf-midl) Courbe* d«* 

rhlens — Courses de chftv&ux. (soir) Ome-- 
ture officielle du Carn*T*l et Inauguration 
du Palais de Glace par Son Excellence le 
Gouverneur Général du Canada. Soirée 
d’Ouverture.

DIM. 2 FTV. — faprè«-midl) 3fcme et dernière 
épreuve du Derby International d atte!*içej 
de chien*. Courses de chevaux. Oolf) “Car- 
navatade” Spectacle au Colisée arec yedette 
Internationale.

I ! V. 3 TT.V — (soir) "Carnavalade". prt»ele- 
m.vtlon et couronnement de la Reine du 
Carnaval.

MM. 8 rr.V. — (apré*-m.1di> Concur* de *k1 
du Carnaval an coeur de 1* ville - (soir) Rai 
Populaire (travesti) an Colisée.

DIM. 9 FTV. — (aprés-mldl) Grande parade 
du CarnavaJ.

MAIL 11 FTV. — (soir) FéU de .nuit des 
skieurs au Lac Beau port.

VKN. U FF.V. — (soir) Grand BaJ de U Be- 
»ence au Chilean Frontenac.

5AM. 15 FTV. — (teir) Grande parade du 
Carnaval.

DLM. K FF.V. — (après-midi) Course «n ca­
nots i *--------- * ‘ ‘ -----
(soir)

LUN. 17 FTV. — (»o!r) Soirées carnavalesques 
et (astronomiques dans les principaux hô­
tels et restaurants.

MAR. 1* FTV. — (soir) Feu d’artifice du Car- 
r.'*val. — Panses au Palais de Glace.

plusrap/Ve... 
* * 'i>. Vv

not* i (lace à travers les (lares du St-Laurent 
Danses populaires au Palais de Glace.

Pour d'autres ■ •
Office municipal du Tourisme — C.P. 7 — Québec 4

1 Zuner/tar/fner.
ffrâra V u réserve d'eaeenr* 
permet un vol transatlantique 
aller-retour tans eacalt.

AIR FRANCE
plue grand rteeau du monde

«f anf é* v+yigêt, #• é* fmr — le f Ale Frwnc* i* glvi p'd*.
1020 m# Sto-C«fhtrin« eu«st, Montréal * UN 6-7643 mm
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Fin de semaine plutôt lourde sur nos Bourses Canadienne et de Montréal
Fluctuations toutefois

POTINS FINANCIERS CHICAGO <PA' — Les prix des 
contrats de bit' à ternie ont au;;- 
menté sensiblement hier à ia 
Bourse des Grains de Chicago. 

La demande est restée forte 
L* ralliement dt jeudi, attri- canadien et américain, te lancer,pendant toute la duree de la 

buable à la baisse dos exigences de plus en plus dans de grands -eançe. En fermeture. 1. s cours

Blé, soutenu
F.c 17 juni'icr, 

New York, dollar 
\ngleterre, livre

Bourse de Londres
Fléchissement general des cours

points,
dance

de marge sur la Boursa de N. Y. travaux publics afin d'enrayer le du b!é avaient monté d'un à deux , _ 
de 70 à 50 p.e. n'a pas fait long chômaga grandissant sur notre cents le boisseau. ivÜ
feu, puisque Wall Street était à la continent, 
baissa hier. Les cours étaient, -O"
aussi lourds hier sur nos Bourses Scythes & Co. a rapporté SI.37 
de Montreal et de Toronto. Le ton par action en 1957 vs $1.95 en 
était désappointant sur la Bour- 1956.
te de Londres. Les prix du blé -O'-.....
paraissaient résistants à Chicago. M. George Wiltshire, fait main* 
de même que ceux dai grains tenant partie du bureau locel de 
grossiers é Winnipeg. Sheerson, Hamm

O ' bres de la Bourse

peu prononcées _.. , , „ , .
Dividendes ! Cours des changes

MONTREAL (PC) — Les prix Algomn Steel ont chacun baisse, 
avaient tendance à baisser hier à de 1-2 point. I Loblaw Inc., 50 cents par ac
la Bourse de Montréal. Les tran-i Les pétroles de l'Ouest étaient i'!011*'fiaya“je 1®février aux ac- 
sactions n’ont pas été tvs nom-à la hausse. Dans le comparti-'l0,ntnJm'Cs ‘ll*'cnts ‘ 'v1101' , 
breuses dans les compartiments; ment des industrielles, le vire ) McIntyre 1 orcupinc Mmes, 50 France, franc 
des industrielles et des valeurs ment s'ost élevé 36,000; dans b'cents par action, payable le .L Belgique, franc 

‘minières et pétrolières de l'Ouest.!compartiment des valeurs mmiè- O’Ji’8 ;UIX actionnaires inscrits le Suisse, franc 
‘| Des ba.sses ont r‘.é signalées res et pétrolières de l’Ouest, 599.*Y.vrler' . Hollande, florin

tous les socieurs. 300 actions ont changé de mains I 'vestern tanada Breweries, .10, Norvège, couronne
Dans le secteur du bâtiment, Des i07 émissions transigées, 43! rents par action, payable le .1 Danemark, couronne 

Gypsum Lime a monte de 2 t-2 étaient à la hausse, 63 à la baisse man* aux actionnaires inscrits Ic Srcdo, couronne

Marché aux bcsFiaux
JflâS I MONTREAL (PC) — Les prix 

0.98 7 lli des bouvillons, taures et vaches
2.70 7 8 

.002;)6;i 
0.0197 
0.2298 
0.2399 
0.1382 
0,1480 
0.1906

contredisant ainsi la ten- et 34 stationnaires. Six nouveaux!31 janvier.
la baisse. j sommets et cinq nouveaux mi-tesrsK1points 

métaux communs nmc i» “iuk-cs s'établissait comme suit 
LONDRES (Reuters — Le de- ;eur jfs raffineries "de pétrole. ’<;sQltban.9ues ont inonlé (le .02 o 

ill & Co., m.m- -appointement provoque par le n: Impcrial QU a baissé de I 1-3 et L‘s ,s„en.'cff
f de N.-Y., et de veau de fermeture des prix a Ma!' mcOo11,

publics o n t

Fruits et legumes au 
Marche Bonsccours

MIcmagne. reichsmark 0.2346 
Tchécoslovaquie, cour. 0.13138

Denrées alimentaires
MONTREAL (PC) — Voici le;

d'un point.

ont été stables en general celle 
semaine. Les taureaux se sont 
vendus 50 cents plus cher et les 
veaux de bonne qualité, jusqu'à 
$1. plus eher. Les porcs valaient 
$1. moins cher et les truies c- 
taient stables, de même que les 
agneaux et moutons.

Les réceptions do bovins com­
prenaient quelque 215 tètes do 
moins que la semaine dernière 
et environ 915 de plus que la 
semaine correspondante de l'an 
dernier.

diminution

L» plui haut dagré dt produc- la Canadian Stock Exchange. Sine!, jeudi, a déteint sur la . . . ,
flvité à travers le monde ne se- O- Byurse de Londres, aujourd'hui. 1.1 Gatmeau Power a baisse de
rait pas sam rapport avec la re- Gaco Mines usinerait entra ^\'ont mouvement de hausse a pn >>*^ e* * mon Gaz a pcrnu un point
cession actuelle en Amérique du 3,500 et 3,550 tonnes de minerai lin- '°. sec'eu^. ^es services pu
Nord. Comme nous exportons SS"» par jour, présentament et il en pans quelques cas les prx a ' !CS‘ 1 aclll!lllB'tanatlien ct
environ de notre production natio- serait ainsi tsnf que les prix des vaiem' ruante untici'intion dè-
nale, notre monde du traveil et ne changeront pas. Iprogrès escomptés a Mail Street
du capital doit bien réeliser tou- • O •
te le signifieefion de le concurren- Centre Audio-Visuel, Inc., de Us ont fléchi considérablement, 
ce mondiale pour nos produits. Trois-Rivières dont le président!notamment dans les sections de?
appelés è prendre le chemin de est M. Bernard Tessier, le vice- l'c'.rotes Ct des titres cotés en
l'étranger. président M. Gérard Bellavance et dollars.

.n- M. Nérée Beauchemin, le secrétai-,
Il Importerait d. surveiller de re-trésorier offre ectuellemenf, f? ^njoter* j0"

près le. titre, de, entreprises, en vente 250 action» pr.v.'ég.ees.
appelées é profiter de, perspecti- 6*. 6. •"»;*Vs0 OoS W om accuso une forte iKiCsse
va, de voir le, gcuvernemsnts, capital-action, de $50,0«).00. Les a:1:ons in(lustrielies on[ éti,

' généralement irrégulières.

Maigre une legere

BOURSE CANADIENNE
Court fournis par la Presse Canadienne

DOM.MES : Mar. inc. approvi- 22 Arrivages 
sionnements limités, McIntosh, de!

. ,rcaux
.'d3, 'et rapportaient au moins 50 oit

tri Md'i m h'ilp- 2 su *J 75 ..p" f:1-. : ai.'rlva?cs courant?. depius que la semaine dernière,
tiigiaaire, ouïes “.oo-.io, G 62. Frais de crémone, enveloppé

prix 
on

COMMENTAIRES SUR

L'ACTUALITE' ÉCONOMIQUE
La paroisse Orsainville adjuge une émission 
de $80,000 d'obligations. 5po

La paroisse d'OrsainvilIe, comte de Québec, a vendu, récem­
ment. S80.000 d'obligations. Quatre soumission^ ont été reçues par f 
la municipalité et 1a meilleure était présentée par un syndicat! f- 
formé de J.-E. Laflamme. Ltée. La Corporation de Frets de Quebec.1 ;
Carneau. Boulanger, Ltee et Grenier. Kuel & Cie. Inc- Il s agissait • 
d'un prix d0 93.67 pou»* des titres à 5 c 195o-* é. Ainsi donc, .c 
coût net de l’emprunt est de 5 421r>. L'n solde de S4L500 à renou­
veler pour dix ans est inclus dans l'échéance de 1977. Les obliga 
tions datées du 1er novembre 1957, échoient du 1er novembre 
1958 au 1er novembre 1977 inclusivement. Les titres peuvent être > 
remboursés par anticipation après le 1er novembre 1967. La mu­
nicipalité contracte cet emprunt pour 1 établissement et 1 entre­
tien d'un réseau d'aqueduc. 11 est autorisé par le reglement no.
141. Orsainville avait, en 1957, une évaluation imposable de 
SI 493 126. 1 a dette consolidée nette de la corporation s établissait, 
le'31 décembre 1956, à $51,500, sans compter l'émission de $38,000 
mentionnée plus haut.

Th* Manufacturers Life Insurance Co. affiche
un encours de $2,610,600,000.00 Monsieur Claude Castonguay,

A.S.A., actuaire de La Lauren-
The Manufacturers Life Insurance Co. affichait^ un actif dej tienne, compagnie dàssurance 

$781,669.880 au 31 décembre 1957, dont $432,429.705 comprenait ,Ur la vie, vient d’accéder eu 
des obligations et $201,335,265 des premières hypothèques. Dans, poste de gerant général adjoint 
son message aux actionnaires réunis pour la tenue de ! assemblée, d# La Prévoyance, compagnie 
annuelle, M. G. L. Holmes, président, a laissé entendre que l’offre d’assurance de Montréal. Il en- 
d'achata des actions, supposée expirée le 31 janvier, pourrait bien trera en fonctions le 10 février 
être prolongée. Il a été offert $274 par action le 18 juillet, sous prochain, 
réserve que 50% au moins des actions soient remises. L’encours
ri» la compagnie à la fin de Tan dernier atteignait $2.610,600,000,J----------------—------ --------------------- —
contre $2.333.400.000 à la fin de Tannée précédente. Il a été sous-j 
erit pour $380.500,000 de nouvelles affaires en 1957 vs $327.400,000 
antérieurement. Au dire de M. Holmes, il est évident que le boom| 
de 12 ans qui a suivi l’après-guerre touche à sa fin’’ et il sera donc' 
plus dur de vendre, mais, vu la stabilité de plus en plus grande de 
la monnaie bien des difficultés seront solutionnées.

La Laurentienne

4 fork Vente fiant Pas Kerm ! stock Vente
Abtlca 800 45 44 44 1 Jardun 230.0
An* Nf.d J9.0 3% 5% 5% Kontlkl 7000
C lncer«oll 100 44 44 44 Louvict 7000
C Paper 518 30% 30% 30% Marplc 1000
Ford A 170 70% «9% 70 Mercedes 2800

.Que Phone fil 9 19 19 19 Merrill 3900
i F Fin A *410 33 33 33 Mld Clilb 1700
Trana Mt 80 59 59 59 Min Corn 100
Un Gae 25 74 74 74 5 onpre 19 0

j Weatel *25 15% 15% 15'. •ïontKarr 7400
M I N E S , N Formaq 6000

1 Am era n lu 2500 5 .5 5 N Mylama 1000
1 Saker Taie 51» 24 24 24 N Santieo 2000
Bateman 
Beîechaje 
Bonvvlll» 
Bouscad 
Burnt HUI 
Cal Hi 
Caivtmet 
C»mp Chlb 
Cdn Atl OU 
C Lithium 
Canalask 
Can Met 
Ca no rama 
Canuha 

)Cap Uth 
Cartier M 
C*n Del 
Chlpmart 
Comlnjra 
C RI Or* 

iC Denise a 
I Continent! 
Dome 

| Eam Aab 
IPalcan 
Fano 
Fatima 

! Frobisher 
iPundv 
jGold Ace 
Gunnar 

I Haitian 
Holllncer 
Ind Lake 
Int Ceram 

i Israel OU

13C0
4900

500
41500

19C0
100

10OO 
300 

9300 
1.100 
4500 
1802 

12500 
1500 
«500 
1350 
3000 

12000 
500 
20 ■> 

3360 
250 

3000 
750 

ÎOCO 
2200 

400 
&>00 
: oo 
:ooo

15000
5AO
500

323000
150D

15*j
4A
15
12
17
19T«
5'a

4M
455

21
33

160
20'»
10
15
SS«75
3

53 
«

Î0*4
335

12
11
22

9
54

136
10
25
15S

4 ‘T
2'SA
50
30

16
45
15 
11 
17 
19 S 
SS 480 

4 5 
21 
21 

156
2 -S

9
15

5
«65

5 
52
6
•os

315
12
11
22

9
54

130
7

24 
15

4
2*. S

3
45
25

16SIN Sprimr 26500 
36 M Am Aah iOOO
15 NA Rare M 
11 Norvalle 1500
17 Okalt-a 220*3
19?^ Opemi.iJca 4100
5 S Paudash 13700

43.) pennbec 3000
455 Pttt Goid 2 M 

21 Porcupine 1500
31 I Per tare 500

160 Que Chib T-300
20S Que La b 5000

1.7o-2.UUt Fameuses, bclie.s 1.25- G3Vl*-B5, frai*; on gros (Î2^4*6234 Pour les bouvillons les prix 
il.dj. a cuire 1.00-1.13 le minote.| FROMAGE: franco de la fabri- ont varié de $11 à $2160 selon 

Alla: Mar. tranquille, de 35 à'quo. ontarien blanc 33ai, colore la qualilc; les vaches, rie MO à 
Haut ni. Frrm 40c la Uesse. :i4"s. livré à Mont'-éal, québécois 815.5(1; les taures, de 10.7.i à

3- Bl-.n F.RAVES : Mar. tranquil- blanc et coloré 82'- en ’vos on- 317.25; les taureaux, de $11.25 a 
v, le. moyennes .9$-1.00, autres 75c tnrirn blanc .T.V i. coloré DS, qué- $18.25.

pour al) ib. bécois blanc ct coloré 33'i , .■ j
CAROTTES : Mar. ferme, ap-| " ; Les receptions de veaux com-

provisionnemenLs modères. 1.25-j POMMES DE TERRE:B.T!. 1.55- prenaient principalement des 
1.50 pour 50-lh. La demande est ' 60 le? 75 livres, Uês-du Prlnec- V(,aux de lait moyens à bons et 
encore forte pour les conserve-[Edouard 1.75-1 85 les 75 livres. I(lrs veaux d’herbe. Les transac-
ries. I ___

CHOUX: Mar. inc. verts 1.25,

Srïï ,;„f **-« "™”: Bourse de New-York
NAVETS■: Mar. inc. approvi-!

sionneirtnts modères, no 1, 12.5 'Une reprise tardive des ferroviaires 
1.50, no 2. .90*1.00/50-1b. j influa favorablement hier.

4
S’i

13
231 » 
10 
73 
59
45
89

9
36

5
m
12

1^0
'.4

129
630

42
20

4
«

12
45

5
13 
23* » 

8 
73 
56 

925 
43 
77
26

5
19

135
14

125
620
40
20

4
«

12
43

13
23’.-,

8
73
56

925
45
80

R
26

5
19 
12

140
14 

123 
625

41
20 

4
6 

12 
45

liions étaient actives dans toutes 
jles catégories et les prix fermes 
jusqu’à $1. plus élevés que la se­
maine dernière. Les prix ont va­
rié do $10 à $27 selon la qualité*

Sur les deux marchés, les porcs
sur Wall Street se vendaient a $1. rie moins que

9l j Que Smelt 3500 21 20 20 -
15 Red Crest 500 5 i 4’ 3 5%

# 5 Rexspar «ov» 37 37 37 ;
«T 5 Sherri* t iov> 405 405 405 j8 Stand Gold 1003 14 14 1452 Stanleltrh 8X» 155 145 153 i« Steep R 250 155 970 97010%
335

12
Sullivan ÎOO 190 190 190 i
Tache 22903 15’ j 13 13%

j l T a: Jn 1100 0 21 20 20
22 TT b Erplo 2000 R R 8 !

9 Tiutn 1700 125 120 125 |
54 Trebor 2TrfV> JO 10 10 |

VA Trojan 500 !7 17 17 |
10 U Asbeetoe 300 320 520 520
25 Un OUs 720 355 2 ) 255
15 Valor Uth 1000 9 9 9 I

4 Vlnflna 500 13 IR 18
21% Weedon 500 21 21 21

3
50

Westbum
Industriel

*100 71 71 71
35.000

OIGNONS Mar. tranquille.] »**i **<111 ^ircer i . . . -
1.50-1.60, tvpe espagnol 1.75-2.00 , , 13 scnialnc dermere et les truies
50.;b. * H ! N KM’ YORK (PA) — Malgré Ja sont demeurées stables. Pour.es

PANAIS- 'tar inc approvi '0;lr('eur generale du marché porcs, les prix variaient de $27 
sionnements limités 2 00 le mi- "™ ro',r;sp dcs valeurs ferroviai » $23.75: le, truies se vendaient

,res en fermeture «a contribué à généralement $21, quelques-une* 
PATATES ■ Mar. inc no 1. 1.20 rc,cvcr la moyenne des cours. à $22.

rLirTr.L,I^s co'irs étaient à la baisse Les agneaux se vendaient à des 
l « IKE Al \ Mar. tranquille pendant la plus grande durée de prix stables de même qu* les

jla séance. Une tendance à la moutons. Tes agneaux valaient de 
la ; baisse s'était déjà manifestée !a $16 à $17.50 et les moutons, d« 

veille par suite des prises de bé $4 à $10.
Inefices.

not.

.60-75e. petits 2âs la dor. 
SAIgsIFIS : Mar. inc. 1.00

Les Obligalicns 
industrielles actives

30 Mines et Huile* 399,500

Cours fournis par 
The Investment Dealer* 

Association of Canada

BOURSE DE MONTREAL
Court fournit ptr It Pratt* Canadienne

A noter ...

Bélanger Inc. a obtenu lémission de 
$115,000 d'obligations de Dorval

Vbltibi 
Algoma 
Aiumln 
Alum 2 c* 
Ançk) Tel p» 
Argua
Argr-s 2 40 p*

, !A*i)e»to*
C •*! I* 10 ftvritr qu* I* Ban- \Um Steel 

qu* d'Epargn* tiendra ton assem- 
bit. annualla. Mil pîon.

Atsocitfion of Canadian Advar- Bc-va-. pip 
fitert. Advertising & Sales Execu- 
fives Club de Montréal, Indus- pc pr 

Les commissaires d’écoles pour la municipalité de la cité de trial Advertis»rs Ass., et Ameri- bc rtore.n 
Dorval, comté de Jacques-Cartier, ont vendu, récemment, $115,000 ean Marketing Association tien-|[:0^*er 
d’obligations remboursables en séries vingt ans. Bélanger, Inc. a dronf, mercredi U 22 courant, la b.-ucic a 
paye un prix de 97 829 pour $58.500 de titres à -Ui ré 1959-60. 1ère conférence conjointe du gen-
$34.500 à 5% 1961-73 et $22,000 à 412<Y 1974-78, c'est-à-dire un re au pays. On s'attend è ce que e Brew m
Intérêt moyen net de S.ISS'T. Cette soumission était la meilleure des centaines de personnes inté-c èrt: a s 
des sept reçues par la commission scolaire, qui s’est vu accorder ressées à la publicité assistent i g Bronit* 
un octroi de S60.000 par le secrétaire de la province. Datées du ces importantes assises qui se é ceFin 
1er janvier 1958, les obligations peuvent être remboursées parviendront a l’Hôtel Sheraton-Mt- c; Pairsxj 
anticipation après le 1er janvier 1968. Elles échoient du 1er jan- Royal, d'autant plus que meintes Fi rIa,L'pow
vier 1959 au 1er janvier 1978 inclusivement. Le produit de la personnalités y adresseront la pa- '
vente des titres va être utilisé pour la construction d’une résidence role, entre autres MM. Irvin Pen- ------------------
à Tèeole St. Stephen. L’emprunt est autorisé par une résolution en ner, G. L. Miller, R. T. O'Connel, 
date du 29 avril 1957. L’octroi de 560,000 qui doit être affecté en Dr. F. Cyril James, D. E. Pope, 
entier au service de l’émission est payable en deux versements S M. Finlayson, Johns MacDonald, 
égaux et consécutifs de $30.000, en 1959 et en 1960. Pour 1956-57, etc. M. F. G. Gill, de McConnell
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Fonds Mutuels
la commission scolaire avait une évaluation imposable de 512.603,-jEastman & Co présidera cette con- x Vf, _,in, .
725. Le 30 juin dernier, la dette consolidée nette de la corporation férence unique en son genre, qui X American Busl;-.

25 .. j Gat 5pf
a. tBarlneai

jG-en Dvnam 
Fr P^*t pr 

#. OL Paper 
G>-psuni 

■ Home Oil A 
'Home OU B 

• • .. IH Smth
Hud Bar 
Imp Inv a

------------- lmp OU
|Imp Tob 
Ind Accep 
iïnt Nickel 
Int Pap-r 
[Int Utll 

Offre Dem Inter PL
Com 5.52 

. . ---------------------- jieeB Shares 3.62
«e chiffrait par $1,H6,500 et un octroi total de $519,292.16 s y s'avérerait vouloir être un franc XBosT°n Fund Ltd 15.32

5.97, MacMIU B

juge par I» vifappliquait.

Considérations intéressantes en marge de la 
lourdeur récente de nos titres de pétrole

A ia suite de la tenue indécise de nos titres de pétrole depuis M . „ - Kona wmecw a
quelque temps, nous croyons a propos rie reproduire les données j Jon.e5/ ^u' ,u' *ucce- xorovips^c A\:;o sharr*
ci-dessous provenant d'un récent bulletin de Crédit Suisse (Cana- de!’af.*tînt antérieurement vice-xoroup Sec Ran Sh*re* 
dai Ltd: Sur ordre du président* y lit-on, la côte ouest des Etats- Prej,dent et gerant général, selon * oVouped 
Vnis a été ajoutée a la liste des zones qui doivent se soumettre c,* qut 5ir E.r.,c /• B°water vient

succès, si l'on en 
intérêt suscité.

-O-
M. B. J. Waters prendra le lei 

juillet sa retraite comme prési 
dent de Mersey Paper Co., et c'est

X Bullock Fund Ltd 
Cdn Investment Fund 
Canafund Co Ltd

81

4 Maas Har 
lôlso Hat pr
12 05 HcCoU 8.75 Mersev pr

Champ Mutual Fun of C 4 55 
Commonwealth Iruer Cor 6 39
Corporate Investor* 
Dividend Shares 
Dom Equity Inc Ltd 
Fond Collectif A

au programme des limitations volontaires des importations de d.ann,on<-er- M. Jones est au *er- Orowth ou & 
‘ - ' «mettre de 1958. les importations glo- ï'c»de '• compagnie depuis 1W8 x jSmtS» Mut.

Income
Growth Mine» LM

& Cas

pétrolefPour le premier semestre de 1958, les importations glo-VIC* °* la «ornpegnie depuis 1928 ^ inVeitori Mot1 ofVen 
baies de cette région devront baisser de 285.000 à 220,000 barils ** ' . eï* »d'ninijfrateur d. Nova Keystone of canada, 
par jour. La part revenant au Canada dépassera toujours les ventes f,'0''® Light i Power Co., de £ K'WTn* B3 is.n
qui s’y font présentement, mais elle sera 6r'o ou 4,000 barils par 1 Eastern Trust ef^de Moirs Ltd. ;fc po ki 7 si
jour inférieure à ce que le Canada pouvait vendre jusqu’ici. Ces

• nouvelles pertes s'ajoutent à celles déjà souffertes à cause de la, . -------- , ......................................... wma sna
baisse des tarifs des bateaux-citernes. En plus, le principe impor de conclure^ un accord de sous-x Ma** fnvest Trust “ 9 22
tant du marché libre sur la côte ' . . - *.
I,e gouvernement canadien a . . r . ____
cette décision. En 1957, les analystes évaluaient à 51.00 le baril . ... . -O’ jprrt & Revenue 4«9
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5fO 725 725 725
M 23% 23% 28%

300 31% 30 31 > ..
772 1«% 15% 10%i400 15% 15% 15%. |
100 201 a 2«% 20%
455 44 43% 44

1060 7 6% 7
400 39% 39 V* 39%
150 13 13 13
550 27 2«% 26% ,
475 70 69% 69'
*13 87% 87% 87%'
125 23% 21% 23%
794 40% 33’ 4 403/

1000 2î% 24% 24%
205 «% « 0%/25 8.1 82 S3 ,

125 51 51 51 1
10> 46 46 •VA J
130 27 27 27 i
300 15% 15 14%

40 26% 76% 26% j
11 1.10 110 110

315 lO’a 19% lO»',
*25 24 24 24 i

Angl Con P A P «û 78
Abntibi Pow a P 6'4 77 
Brit Col Lle-t 5l» 77 
Brlt Aluni LM 61, 77 
Can luduat LM 5>4 77 
Can Iren Foundr e1* 77 
On Mot Arc Cp 6'4 77 
Home OU corn*. 3 71
loblaw Grocet 6 77
Par If Petrol L rr 5 77

I Pomb Pipe L L c? « 75
Nat G a* 51* 85 

Shawing W «k P 5^ 72 
berg's prop « 82

Trans Can Pt L 5.85 87 
Weetcoast Tran ct 5.. 88

î.a moyenne de la Presse Assn-Î . . ® • •
fiée, calculée sur une base d- Avis aux créanciers de 

ifid litres, a momé de üT) cents ■■ i. i
«'établit à $160.30: l’indice des in- 3 premiere assemble# 
dustrielles a baissé de 70 cents n i< « • j i i -u-. j 
celui des valeurs ferrovinires rio D*InL,,1lv înli* ^ ' l,# d -S
$3.30; celui ries services publics! commer-
est resté stationnaire. fant' falsat?t .a“aIlrAes,.s?“i 'ar

I raison sociale rie “LA MAISON
offre Dem Au total. 2,220.000 actions ont DES AUBAINES DE PEINTU-
103»' io6>' c-*la.n^ . niains. Les prix RE. 2008, rue St-Denis. Mont-
ion t iÔ2 4 étaient à la baisse à la Bourse
101 »,
101 
105%
105 
119 
113
119 — 
105 106 
132 1.34 
108 109 
102'i 103 
137 140 
109’, 110

io2«, Américaine où le virement s'est 
ms élevé à 580.000 actions. Les v.->- 
io5i leurs canadiennes tendaient 
î2i '.baisser.
115

Bourse de Toronto
Lei petites mines •♦aient plus 

populaires sur c* marché

Obligations
internationales

Australie 3,:-M
Brésil 3'i Sérlr» 1-5
Brésil 3"4 Série» 6*30
Bolivie Rep. 7
Chili 3-93
Colombie 3-70
Danemark 4’ .-«2
Allemagne 5;2-65
Helîe .3-77
Medellin 3-78
Milan «’,-52
Norvège 4!t-«5
Péro-i 3.97
Rome «’,-52

Offre Dem
93s3 95
981 a — 
95 —
16 s 17 
37331g 
50', 51'- 

101’, — 
130 —
61'i «2

114
100
4i»3
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de

Vendredi
Jeudi
Sem. pas*. 
Moi* p.us.s, 
Ann pass 
57-53 haut 
57-53 haut 
1957-53 b a* 
1956 haut 
1956 bas

82.9 94.5 91.9 81.0
82.7 94 5 92 1 8J.8
82.3 94.0 91 5 80.3
80.4 92.9 89 9 79 1
87.1 91.7 89.0 82 1 
87 3 94.5 92.1 82.3
87 3 94.5 92 1 82.1
77.7 89.6 83 7 * 73.0
P3.3 97.7 98.0 85.2
86.9 90.7 88.1 80 5

3.7 Roe AV C

■ O - X Do XJ
Dalhart Beryllium Mines vient Inter-Amegcan^

i-cueinés. r.n yiu*, le principe impur-j-*. conclure ^un accord de sous* x viaAs invest Trust 8.JJ
côte du Pacifique vient de disparaitre. cnP*l0n .** d’option, qui lu- rap-XMsss inveat oroth et 9oa 
L déjà proteste vigoureusement contre Portïr* immédiatement 530,000. Mutual rncomeUlFv!n4^ 4M

7 ., Rolland A 
7 Royal Rank 
n RO Ft L Corp

102« Sïi iï Salada B B 
or: Sher Will pr 
H*1'""

4 62R<*fent Pund Ltd 
Ressource of Canada 
3av Inv Mut Co of Cda 4 «9 
Sunervlsed Amer Fund 551 
Superv>ed Fxer: 1955 Ltd 

Do 1956 I,td 
Da 1957 Ltd 4 39

Bnupervised Growth F 1.53 
Supervised Income Fund 3.53 
Radluon R- I. 4.37
Timed Investment PMnd 4 65

Sick*
«M iojj ix.xiiLr1'
8 ^ ’-0,”

10 72 Un 
o », Walk OW 

Webb Knap 
? Weston A 
sis,2*1"*»
5 Oflila valeur des reserves rie pétrole encore enfouies sous la terre. Aer0 Mining vient de signer un

Il se peut que vers la fin de 1957. les réserves canadiennes en contrat de sondage au diamant,
pétrole y compris les condensés, s'élevaient à 3.5 milliards rie ba- 5u.r *a propriété du canton Ile 
rils. Au taux de production atteint en 1956, soit 470,000 barils par 
jour, ces réserves suffiraient pour vingt ans; au taux de janvier -O*
1957 1545,000 barils par jour» pour dix sept ans et au rythme 9U* Washington en vienne é
atteint en novembre 1957 ( 380,000 barils p'ir jour.', il faudrait 25 reviser sa politique relative à la
ans pour que ces réserves soient vendue-. Si l’on considère le prix réduction des importations de pé- 14UICU ruiia ,r,.,
actuel de $2.70 qui e'* payé pour le pétrole livré au puits et un trolo «t nos titres d'huile et de X Wellington Fund inc ‘ r. 78 
prix de revient de 20%, le bénéfice net qui serait retiré d’ici dix 9«x naturel de l'ouest canadien1 A-Moins et b—Plu* stock Exchange 001 
sept ou vingt cinq anc. serait de moins que $2 00, si I on tient refléteront favorablement tout de- x 
compte des dépenses des frais. Si l'on escompte ce montant pour veloppement en ce sens.
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6*.

J175 
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1655
z50
300
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105
25
25

X10
885
159
390
r’.O
«65l*Yi
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301 i 
55 >i 
27
23'728'g
13
15
58
13«i

385

55 U 
37-\
2?.'4 
28>,
13 
15 
53 
131/4 

38.5
?«*g 26% 2 J8* j rJf

125 125 125 ' '
21V, 21% 2D
25'4 21% 2i>4
17% 17', nul 
37% 47 47 !
13% 12% 13% I
25% 25% ?•'.

230 245 255 I
22 22 22 
27 27 27

30%
55%!
27 T,
23’ - J

Vendredi 
j? Jeudi
ir Sem pass
Y-,. Molsp AAS

« Ann pa.s^
•ïa5 '57-58 haut 

-58 bas 
i 1956 haut 
1959 boa

Moyennes à Toronto
20ln 20frn 15bm

405.38 71.30 148.03407.79 72.00 143.63
402.83 71.40 147.22
396.03 63.17 144.60
4 >5.63 77.43 222.21
490.42 83.72 232.31
381.06 63.15 141.95
500.33 90.35 261.51
430.•Î0 70.50 203.91

real, et demeurant à S195 Mac* 
.Donald, Montréal, P. Q.

Débiteur
a AVIS est par les présentes don­

né qu'une ordonnance de Scqucs- 
]trc a été rendue contre les biens 
de LEONARD ASCOM le 15 jan­
vier, 1958. et que la première as­
semblée des créanciers sera tenue 
le 18 février 1958, a 10b. am., 
au bureau de Mc F. G. Coffin. 

K'.R., Séquestre Officiel, au vieux 
Palais de justice, Chambre 16, 

TORONTO (PC) — I^s valeurs! Montréal, P. Q. 
de quatre entreprises minières.-Montréal, le 16 janvier 1958 . 
vendues à moins de 30 cents l’ac-j Gérard BLAIS,
tion, ont largement retenu Tatten-I Syndic,
lion des courtiers hier à la Bour-i Bureau de : 
se de Toronto dont les cours tcn-jGérani BLAIS 4 Associés, C.A. 
daient à baisser légèrement. I Syndics,

1833 est, rue Sherbrooke,
Le virement des quatre sociétés Montréal, P. Q. — Tel.: LA. 3 1127 

— New Mylamaque, Arcadia Ni­
ckel. Boymar et Cody-Ueco — p----- -----------------------------

^ J atteint 1.137.331. plus du tiers du . .
virement total qui s'est élevé à Av,s aux _ créanciers 

4. 2,969.000, le plus fort volume de- la première assemblée
_' puis le 25 octobre.

r a Dans l’affaire de la faillite d* :'hJ«2drio 9id lles 8 GEORGES CHARLES TYLEE,
baissé de 2 i points. faisant affaires sous les noms et

raison sociale de ‘‘RIVERSIDE 
CONSTRUCTION REG’D.”, a 
Rosemère, P. Q.

Débiteur
992 baissé de .29 à 71.80; les métaux1 rst par les présentes don-
951 commuas ont baissé de .60 à 148- % QUiine Ordonnance de Séqucs-
' "= ™»“< on'ir]7 GE0RGE^UC1|CARLEs’tYLEB

jle 14 janvier 1958, et que la pre­
mière assemblée des créanciers 

f. j j n sera tenue le 13 février 1958, a
v»OUrs du dollar jlOh. n.m . au bureau de Me F. G

Mnv-rnt-AT ,v>r , j .'coffin, C.R. Séquestre Officiel, au 
Mf) , .,t.AI, J i - - I.e riollm Vieux Palais de Justice, Chambre

amencan a fenn" hier a un es- te. Montréal, P. O
compte de 1 .9‘1S Pour cent er. Montréal, le 16 janvier 1958

unn devises canadiennes, en hausse Gérard BIAIS
en! ' ' Syndic"

Bureau de:
'^Gérard BLAIS & Associés, C A ,

Syndics,
jl833 est, rue Sherbrooke,

Moyennes des
obligations à New-Ynrt F'n fermpt,’l'f‘- la moyenne des uoiiga.ions a rxew-T ork édites s’établissait comme suit:

20rr loin tout lofm k>i-t Ips industrielles ont baissé de 
-........... 2.41 a 405.38; les mines d’or ont197.2

95.0 j,
931 . .
97 2 baissé rie .81 à 132.94.
97 1 ,
89.$ :

103.7 !
94.6

132.94 de 3-32. La livre sterling, 
133.75 hausse rie 1-2. à $2.77.
}g-5J| Dollar américain offert 
i sb oo i T3-32; demande 93 15-32.
193.96
121 61 I -O-
181.09 j 
117.47

American Stock 

Exchange

«.15r 
5.13 
5.87 

31.06 
25.0^
4.A4 
1.55 
3.57 
4.80.
4.65 Mal 

12 85 JUll

Prix des Grains
Coars fonrnls p«r \. m. Klrtfler A Co. 

278. M-JacQues ouest

Oo?. Haut
Avoine

WINNIPEG
Bas Perm. F. A

CommlMlon.
Eu monnaie américaine.

1p temps moyen requis pour la vente, les hausses ries taux d'inté-, 
rêt et le problème ries intérêt composés, cette évaluation usuelle1 
de $1.00 semble trop élevée.

Le 60e rapport annuel de la National Trust Co. 
laisse voir un total de biens sans précédent 
sous son administration

• o.
C»n»dian Breweriet Limited a 

avisé la Bourse de Montréal qu’en- 
IIre les 23 décembre et 13 janvier, 
510 actions ordinaires furent émi- 
«s en échange de 540 action» 
privilégiées de la compel 
qui porte donc le total c

Titres au Comptoir
f oura fournis oar 

Kipn^n si « ompanv 
607 oïlrst, St-Jacqur»

Mal 
Jull 
Oct

, Un 
Ma! 325 
JuT 313% 

i Oct 292
Seifl*

’Mal 102%

«9% 69% 09 60 60%
«3 — n

:e
68% 63%
63 64 ;

91 — — 91 91 i
90% 90%

90 — — 90 90
325 323%
318% 316% 
292 290

hier après-midi son 60icme rapport annuel. O y constate que 1p| 
total des biens sous son administration atteint, le chiffre record împeri 
rie $542,468,361, a rapprocher rie $491,809,666 précédemment. Il v tion Ltd
a eu accroissement brut de $91,000.000 dans le total ries nouvelle-;................
successions, fiducies et agences, mais, compte tenu ries déboursé- 
pour et au nom des bénéficiaires et des clients, l’augmentation 
figure à $50,658,895. Le bilan reflète une forte position "financière 
En effet, les disponibilités, évaluées à des prix inférieurs a ceux 
du marché et constituées par le capital et les comptes garantis 
figurent à $72.558.824. Ce chiffre représente autant de sécurité 
pour les dépôts d’épargne et à termes, ainsi que les certificat 
de placement garantis formant un total de $65,201,842. A la suit* 
des augmentations ci-dessus mentionnées, rien d'étonnant que le- 
profits nets pour 1957 se soient élevés à $540.622, comparative 
ment à $510,117 en 1956. Cette hausse sera d’autant bien vue de.- 
actionnaires que, déduction des dividendes payés en 1957 
$480,000 vs $450,000 en 1956 — le solde reporté au 31 décembre 
1957 figurait à S468.099 vs $407.477 au 31 décembre 1956. Avan 
de clore nos remarques sur le bilan de la National Trust Co., non 
tenons à faire remarquer à nos lecteurs que Me J-Alexandr 
Prud’homme. C R., fait partie rie son conseil d'administration, con 
posé rie financiers, rie professionnels et d’hommes d’affaires for 
en vedette.

Marcel CLEMENT

•0-
1 Investment Corpora- 
a avisé la Bourse de 

Montréal que 4,500 actions addi­
tionnelles de la classe "A" de la 
compagnie viennent d'être émises, 
conformément aux accords d'op­
tion, consentis le 12 mars 1955. Il 
y a donc 613,2B2 actions de la M.’ivjnfacturerg Life
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71
5i %
40%
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10%

Montreal, P. Q. Tel.: LA. 3 1127
NEW YORK (PCi - U dollar____

canadien était en baisse de 1-8 ' ------------------- ~-

en devises américaines hier: il U BANQUE PROVINCIALE
y a une semaine, il était a une 
prime de 1 5-32 pour cent. La 
livre sterling en hausse de 1-3 à!
$:.8t 7-16.

DU CANADA

Cours des grains
fiS] ; WINNIPEG fPC' — Dans touc 
28 4lies secteurs des céréales seco i 

flaires, les transactions n’ont pa.'
52
40

DIVIDENDE No 228

WIS fst. par 1rs présentes, rinnn* 
qur le Conseil rl'arlnifnistnitinn de LA
hwQi*:: i*RoviN( im.i: nu c\sav\ 
» déclaré, nnur le trimestre finissant. 
If 31 Janvier 1958 un dividende de 
v.n :t rrnts par action sur le capltaî- 
a< lions verse de la Hanque, pavahle gu 
luireaii Hiimipal et à toute surrtirvalr

• i

été très nombreuses hvr à Ll % Bantiue'. a partir du 1er février 
Bourse des Grains do Winnineg J—u,™’1 iiM-riu <ijn» lu

ia ! Los prix du lin ont été irrégu mèlur. d.. ciiirhïu'' l9‘,S' * '* ,fr" 
f’!.- licrs.

» Par ordre du rnnsell
j, Quelques achats destinés à Pcx d'administration, 
i’ilportation ont été affectués. -•- l"n"'1 Gérant général.

Ba» Fer :

liasse "A" actuellement entre le; 
nains du public.

-O-
C'est lundi après-midi que Do 

minion Bridge publiera son rap 
port annuel.

•0-

II y aurait surproduction dr 
lickel dans le monde Nos produc 
eurs devront donc faire l'impo 
'b'» pour stimuler leur« v',V‘* 
t l'on peut se demander si cr 
at do chose n' ntrr 

projet d'une usine de nickel a 
Ihicoutimi.

Prudential Trust 13
$oe. d’Adminlat. A: Fiducie 75 
M\n Life 2M
rruat Gen du C4a 95

7TX 215

253

Moyennes à New-York
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113%'

65
60% ;
57
«v

127
122’;
112%
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223%
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230%
230
216%'

Moyenne Dow Joncs
pasaée 253.9 127.5 73 3 170 J 30 înduatrteb» 44.12 -11ï*58 haut 230 0 134 7 77.5 183/ 20 Chemina de fer* 170 10 » 2.9>7-58 b;ui 226 0 7R.2 67 2 150 f 15 Utilité» 71 38 -4- 0.0« haut 27« 3 155.1 70 0 191 5 65 Stocka - 151 41 10.5« ba* 2 44.0 120 2 69 « 171 0 Moy Bourae Ixmdreji 164 0 -4 0.4

PARIS! . . .
LE CAP! . . . 

BUENOS AIRES!
Ja pars, rêvions, vais à mon gré 
De l'Equateur aux mers polaires. 
Mon portefeuille est bien géré.

J'ai le meilleur des mandatairesj 
Diligent, discret, pondéré.
De prudence ct moeurs exemplaires, 
Et solvable au plus haut degré . . .
C est le TRUST qui fait mes affaires.

Siège Social :
84 ouest, rue Notre-Dame 

Montreal

Succursales X 
T rois R ivieret 

Québec • Ottawa
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(Suite de la paye 1S) ; la lumière de I’Ksprit divin et
sans tenir compte de la relation du:|, 
Christ avec le monde. A celte di

de l'homme, qui, image de I K«- mande répond malheureuseiru’ot 
iell-------- ’ ''

Il est done vain d'attendre la;té rachetée et illuminée par l'Ks-'ne leur été pas, quand ils l'ont, la 
perfection'et l'ordre du monde d'unj prit de Dieu Alors de nombreux dignité d exprimer ITlsprit divin 
certain processus immanent, dont (aits. spécialement de l'histoire, qui l,e monde entier, du reste, e-t tel, 
l'homme resterait le spectateur semblent présentement des déshai comme le remarque l'apotre: 
étranger, comme I affirment cev- monies, se révéleront des elements l.a figure de ce monde passe en 

lins Cet obscur immancntisme|d'aillhentique harmonie: tel, par effet " I Cor. Vil. 31) mais sa
porte atteinte a la dignité même (.nrist avec le monde. A celte di „n re{{„ir l'antique supersi: exemple, le fait que surviennent destination finale a la glo.re du

43
31

prit divin, est essentiellement fait j'ameie réalité de ceux qui, prêt, 
pour l'harmonie et l'ordre. On nel|ant l'obscurité du monde, s - de

•larent adorateurs des oeuvres ex 
.crieures de l'homme. Leur société 
ue réussit, grâce à la discipliii” 
uc 1er du collectivisme, qu'a sou

nie pas toutefois que meme le mal 
puisse être représenté sous la lu 

isti.'ntière de l'art véritable, pouvu c 
pendant que sa représentation ai» ^ I .IV- t»C»IC4% S» 1 4 S V VI * 4.3144V. t T'* ** C] . • . I f) T OC i* S S 11 S (l’'* lOTCl’- fl C11*

• ce a l'esprit et aux sens com , enir {'existence anonyme des uns |es e)le es, un événement admi- 
me une contradiction opposée a I e ,, r0|e <ie celle des autre. Bien t,| , | | |'|„st(m e ménv
prit, comme le signe «le son absen ,llt|érente est la vio sociale fondée îhTvWbe dîwL ! elle a pns .son d’

ion qui défiait la nature , et elle ans cesse de nouvelles choses tan- l’ère et au triomphe du Verbe qui 
ne peut s'appuyer, comme on 11 dis que les anciennes disparais- se trouve a l'origine de tout son 
prétend, sur l'histoire, sinon eu lui sent Le unes et les autres, en développement, confère et cnnser 
Giflant artificiellement l'explication effet, participèrent ou participent vc au monde la dignité de témoin 
.Vs tails I.'histoire de l'humanili en quelque manière a la vérité et et d'instrument de la vérité, de la 
ions le monde est bien autre cho-< à la bonté divines et la nature bout.' et de l'harmonie éternelles, 

processus de forces aveu- passagère d'une chose ou d'un fait. 1 A suivre.

ce. La dignité de l'art resplendi! 
d'autant plus qu'il reflète davanta 
ge l'esprit de l'homme, image .1
Dieu. et. par conséquent, manifes" .ernelle et de respect mutuel du 
davantage sa fécondité erèatric.’ droit de l'autre, vie digne du prir. 
se pleine maturité, quand il deve ripe premier et de la Un dernière 
loppe le lheine divin de I unite et d de toute créature humaine, 
l'harmonie par ses aciions et par Mais l’obscure et profonde dem­
ies differents aspects de sa vie iiuinionie, racine de toutes les au 

Cependant, si évident que soit le'*1*-'* (tue ^ ',er*)e mi urne est vc

ir 1 exemple des relations du piirj rn |„| (,| s’accomplira par lu 
nrist avec le monde et avec Hl| jour de runivcisel retour au 
homme : vie de cooperation ira ^pronijp,. principe, quand le Verbe 
-, . ... j. . —..... .. .. incarn£ n[fnra au Pere, comma té­

moignage de sa gloire, sa proprie-
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démontrent qu'il souffre d'un,, in-% >., demeure. L'homme dechii. ■ / i,; y }L,‘T1‘„,!.n.1
suffisance et d une faiblesse intrin- « ’ esprit obscurci, ne voit plus au mbinx ,v hc.i um s : iUk- 
séques pour la guérison (lesquel-tour de lui un monde assujetti, do ••• uy::-
les il fut nécessaire, dans les des-, elle, instrument de son. destin. ’'«n ;»?» Moo7r-.i.
seins de l'amour infini du Créateur nnus comme la conjuration dune ia Bauqu# Toron,o-Dt>m!nii*n de • 
envers sn creature mie rivsurii n^ture rebelle exécutrice incon>-t<-s (r^ancr* ft compter » > 
même de Die,, .se rendit visible et cote du decret qui déshéritait son Ÿ ,Tù?-•*»*<*
s’insérât dans le temps. Voici le premier maître. lui appa: inu-rnt et i#.» riaanca» #•... . , . . peuvcnt dp.

ou lui M»**, ‘«Ue 
j/r4wcii>4 .. ____j»nt ifjdaiandra

sa maison, dans sa propriété. " imtente d'un retour à la condition pre y. .'tn-.-um..''j. Y/«r.-'.rr : ■ ■ 2ff,7iî.,f, „. ,
Ipropria vend " ( lo., I, U. ) mière, a l'nrd.-e divin ; et. selon qulntlême Jour de J»n- , pou.o

le LL- de cttte propriété rst,!a Phrase de l'Apôtre, elle s'expii-mr 
le titre des titres : la création. Le mc Par lcs ftomissements de tou-

s insérai nans j#* \whj t jiiuh.s.. mi «ppn: *r. t. n .
Christ, \erbc divin fait chair, qui Toutefois, dans l'homme et dan. çoinp-.* ^ ‘y;v y y" 
vient dans le monde comme (buis te monde jamais ne* s éteignit l‘at-tan-.r ’ /*qu » #•- n

îles les créatures « cf. Rom.. VIIIj---------
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monde reflète clone, dans son ex , ,
'tension et son universalité, extensl-j-2 • ,car' malgie la servitude du (. \ \ \ p \ 
ve et diffusive, comme dit sain' pecue l homme rc-te toujours i - proVINCK DK Ql'KBK 
Thomas • S. Th. 1, question 93. art.',l,a8f de 1 i'-spnt divin et le mon DiSTf;icT DE MONTREAL 
2. 3o '. l'éternelle vérité et bonté 1“*' la propnc.e du \erbe. i.e
du Créateur ; et de la sorte la chrlf ft venu pour rammer • COUR SUPERIEURE
relation du Christ avec I* monde!*!116 ’a, »au’e avait mortilie gumi 
apparaît pénétrée de lumière Jrès ce quelle avait blesse, illuminer \^0 (Tutelles) 
cjalre 6 ce quelle avait obscurci, au-si

. . bien dans l'homme que dans 1°
De la meme maniéré le Créa nlonde en restituant au premier 

teur mit 1 homme, image de son sa cjomina|jon sllr ia nature, selon 
Esprit, dans le inonde afin qu il en ffr^py-jj (fe Dieu, et en souslravani 
fut le maître par la connaissance, i autre a i'aijUS coupable de l'hom 
la volonté. 1 action, faisant sienne, me
en intensité et en profondeur, in-, ,tensive e, collective S. Th.. I.c '. h>-. toutefois, la brisure fut gm-
la ressemblance qu'il a avec la rie a la racine, certaines conse- 

: vérité et la bonté éternelles diffn- duenres. doutes difficultés e dou­
ses a travers le monde. Là aussi, ours demeurent cependant 1 her, 
nar consequent la relation de »açe de la nature humaine. Maj> 
l'homme avec le monde jouit de ta '"f™ Pour 66-* fr,u"V^ P66'16- 16 

. claire lumière de l'Esprit éternel Chnst est gage de redemption et 
" communiquée par le Créateur a la î16 restaurat.on, La lumière surna- 

’* création L'Incarnation conserve de ’urcHe qu. resplendit dans la mut 
la sorte et accroît, la dignité de •"'oel a Bcthleem se projette 

homme et la noblesse du monde ™mme "n nouvel arc-cn-r el de

poi. r - - -
irluu;e n.<-.ropollttun •’ d’an « - r '*• < ;' la rua C’vmplaln. raçu rta-
••r In t*. i vfillHitca f conFOlc ■ a n ' I » Ma* .ha«»a tip nota’’-#,

. ..nformémrm h> rapport du comlF - 6 ik vinbra I°57. ao\ia la numéro
%m t»\| cia la Comm'.E U n ir**tuda dt-*- - K f<*« *on rap#.' .ir». rt anraN.srré

‘V juoblMi..- rnétropolltHlna tl»* Mont.aal: ‘ ’ h Y^a t n anraglstramant da Mnnt- 
u. pouvoir cia rr-f par règlement un# % ^ daremb"# 1P57 toua la numéro 

i tmtnls'.on a .«iua qvil uc • ' .< 1 " fi# ea< !(..j p*r
lu comm.f. lon Rctualle et qui é-t ra » • è de Montréal a la rllnlnu# B c G.

c de : *1 inent or. de surveiller , da Montréal du lot No 189.J331 du 
da contrôler lea ftpreiar’. s da h ^^ d i village Incorporé
lutte e* de Judo entra athlètes le la CAta-de-%-V>ltatlon raç\i de- 

r• r;a ludo ; povirolr »>e ynnt 'e i ^ Marcha.«»ault notair»
; . vjn’ctacla- de bf.- “ 4 «ot :9.66 >.•■".» la No 13063 dâ

mln.n. dei aihlâtaa de se\ .. 'i rrP*rtolra. »>• enragîarrè au bureau 
,ar, ....ns., n ou entra un animal ai un ; d enregiitrement da Montreal 1# d»î

f p hun .n; pouvoir de nommer d** ™ me mo1* a^"« ]a Vo 1223 896 3»
1.A BANQUE TCmo>n’0-DO»nNIONiy«rn**M''’^'(l»yy.™4'|^yfi;’/0r,^n1^y'(i« Mon-%»! ". TcoîlTg”

j écolaa <pour txaioer la aurvatllanca n0 a.îe'r^ immeuble» aitué» dan» 1#^ 
dans sa» parc» publics: obliger la Cite, quartle-» Prèfontaln# et XfaDonnaura 
nirqu'elle déride rie piendre immedia- rC»i devant M# j a Marcha*sault, 

itamein potaeas.on d v;n immeubl** dont doîslrr la 4 d-cambra 19.37, «ou» %
‘♦IIP a décrète l'expropria l'on, a dépr». Nn • l f** aon répertoire et en»e«
• dan» les rr.v.na du pro- r.nt.ilra ’ ’trè au hn-a.vi d>nrap1*trement da
de Cour supérieure dans las aoixan- Mon’raj I J* 6 du mAma mol», roui la 
•p '60) jours de 1» prisa da po Ion 1,3îr* '• • ^ ainsi que l'art# d# ror-

lun montant égal aux deux tlfrs dej“‘ da la description desdlta 1m»
révaluation municipale Qtie pourra j |ne»»ble» rr u devant le m^ma notalr* 
aussitôt retirer celui qu! v n droit * 23 décembre 1957. anus le No 1337® 
autoriser le conseil a decider positiva- son réoertolrf et enregistré la len- 

«f.-n/'iT'M'* nient o\f nagatlvemant toutes le» putain «ou» la No 1.313.1C9; 4) l/art* 
DAME BLANCHE ME.HC 1ER fjUf. lions qvil lui «ont soumises k !» d échange de c^i tain' immaub]/*» ant-a 
/lo % Cil«* (ie St-Michel dis majorité des membre» présent?; auto- « 6 Canad’sn Pacific Railwayle la V no ae oncnei U*. lR rnf ^ .Kor , , :nma 1- unoeo- an rue de l é|«rgl«»ament de
trict (ÎP Montreal, epouse df* .^ i jntérét fur les arrérage» rie a rtia Windsor, reçu rievan» Ma .taan- 
FRANKEIN S’IMONDS dos mi - ,conférer le droit d ax“r e* !» Trempe no’si-'e la 9 octobre

do foil Dame («COlgianna valeur I' * l' ve de» bMlment». ntai» !'’atlon d p* condtiFa d>Ru
(ieorges, veuve (lu I'll'- Charles f.nrnrp flP tous le» Immeuble» '’an* > c.mafi«ra Notra-Dama-daa
Nntoine Lortie, et ledit Frank- Utlllaé» comme moyen • de nrofit nu Neic#» rerU devant Me ! * Marcha., 
iir monris ri dnssiis dv%ICnv d exi»tfnre a- torlser la Cita .ora- ^ ! . no.n.re le 0 aeptambra 195t, lin Slinonns Cl UCNSU. H 1Rn<* n décidé de fern'ar déflnlllré- r* ^ ... ,o da ren r^t'e rolra a»
•v aux fins d ailtoriseï m„n. VlVe ..•# • ,.# rualîa. d en vêt'.- en-e~;s*-a au bv;-e»'i d'anrag'N-aman»;
et d’assister son épouse.

Requérants.
A V I S

Avis est donné que

lsCl men* une ru# ou une ruelle, d’en van- en-a^lstré au buraau dan rag's*-a ment 
ri:» ou en échanger l'asslene ai alla *'# MOn*ré»ija 21 dti même moi» «o«iji 

ç an as*. proprietRlra o\i «l #11# na l'est r '-o ’. 7 ,7^ 6i I «c’a r<# ran**
;pp« d# l'expropria- à cefe f.n; por- dur# p*rtta da 1» rua Wrilll«m 
' r- d# 123 à 150 pied- de 1» ligna d# la C:*a à Dam# T '.7a Harman. reuT#

l'étendue dti droit que la Cité
U- »

JE sur le fondement fie la même on- pacification sur 1 avenir entier du vriPr j^gg ap.-t,; rexpiration d'un
le 20 fé-! posséda dajR d exproprier de» Immeu

209

Pour que ia...
(Suitfi dfi la poçfi 5)

M* *»‘n. reçu devant M* 
Marcha<*ar.ît nr-s'ra la 23 fé- 

im mavlleur aménagement •.-■rr '956 sou» la No 12886 de aon ré- 
décréter qu# la» terrain» nertoira. et enregistré au buraau d #n-

.............................1-i rar!»tremant de Montréal la mém»
l'approbation de la ^our. sou» la No 1.188,397: 7) L'acte 

rie ce» te*- d'échange de ceralne* partie» da ter-

28% 29

11
162
49

12
10

180

75
28
14

12

üino dans l'Esprit divin, source d’u- monclc‘. soumis à la xanité non mojs suivant la publication duiapparai».*»nt a un pian d# aubdivi-.ree!»treman 
. «ê H-borrrsnnio par S3 volonté, mais par celle oe nrAçrnt ..y,, 10 no AM en la '’^n aoumia à l'approbation de la ]pur ?ot.»,mte. d ordre et d harmonie. % lcs c. P[e*sc2l av_1^ a , o.Uic%f’ ,,,ciCité par le» proprietaire, de cr» r# - d échange de carrainaa partiea da ter-

an contraire on Cé fonde U 3U\ 3 S v? P chambre 31. au Palais de Jus ;.aln,‘ comme devant servir d aaaletta rain entra la Plté et The Montrât!
m‘Laï- rpenrit et nar rnnAénuent r<?,lce * rom, ' î?' E esperance tjce a Montréal, suivant une or- a une ma de 66 pied» de largeur rompany Limited, reçu devant,
ment de 1 esprit et par consequent c est encore ie christ qui. apres fionnancr signée par PHonora-moins, deviennent la propriété fie i» .Ta«n-rne T^mpa rotaj-a i« 13
'image » dans 1 homme 1 et la tra- avoir libére ,f moncjP £ u servi Privnof on ro..r 4nné 'oté a compte*- ne i« n»ta du dépôt %oût ’957 «ou» le no 3123 d# «on ré-

ce f dnn» les créatures sans rai . J • U- r V, I ble Juse Prévost en Cour bupe de re plan au br.rcau d>n:agl»trament i^-tmre et ar^reclstra »ti buraau d'an-
ce flans les creaune. sans rai lude du peche 1 affranchira aussi rjPl,rr. à Montréal, le 10 janvier sj,ns que i» r te soit tamia d# pave ^ M^n-raai le 3 aep*am-

. • • • Ai- son » de 1 Etre dixin eternel dans ^ j servitude et de la corrup- 1053 ies requérants presonteront d-.ndemnité autoriser i» cité a n'in- hr# is. so’» i# No 1.393,331: 8» i/set#
a rappelé qu il s est toujours pro- les choses creees. c en est fait tion en ]p ron(\,m a ia liberté des r„„ /Le i.«cjc rie % Cnnr Su i'1”»" rôle» d'avai.-M-.on d* lfl. Cl'* ‘ n%m*.re­
noncé en faveur de la décentra- aussi dr rharmonie dans les rela- r ? ^ a la llüene Q( s a 1 un des juges de la c our Mi %,M)n!(kmf.n.Rlrf5 q- . ir, immaubia= niqu- Lan r# éoov»# d# j. Adabin

i*;«H.,.éL;« * li j ‘ a ' sl ”e i.Par,Tl n,e n s, enfants de Dieu. péneure siégeant dans la divi d0nt Una part'.# oxi la totalité a changé n:tcnon d# rartainea r»nie» d# vr-

S5 *5 p»i« IMM» ;'”.'■«*»* mm- a. dÆ“ïtt™. sa VtKi S, b“L LiS p!.* {33i©!SSVBa«£.1>«W« »ÇfAi5C^W*»SSJR

c "a^, 1<’ mp pt irraiionnellp II np sprait p.ux jjyç jusqu'à [ aube du jour éiernel C.corgianna Sl-GPorKP*!. veuve dujuM-.mem iuit fini nri v* ^ J" *®n r*JJp
' Dan, Rnnaventure. dit le pre- Ip monde comme dans |f.5 hommes ne verront pas l'har- Dr. Charles Antoine Lortie. ..‘.'é’.h.iu'.., wirn 77 ,-. ,7v.r'L "n! '«-imv-nr'e. ............. v -,

mier ministre., nous avons fait minson. Le monde fieMonoran po tr monje entièrement reconstituée ; si Toute personne autre que ta ,,wr !>»*imiiip>ir » m i-« i rAie;n."!» «ou» i» s« i .vx #'»: oepitrer
heaiiroup au point de voip éler- hd quelque chose d etranger, d on^ ja Sueur et les larmes doivent eneo- requérante et les personnes men- o» '«xr» ppr.«nnn»ite< e.p t'pnnPp cou- T.jte.» iPe»--» ». ,,»iir psi re-ie
tricité et il convient de se smive- çur. de dangereux. tor:-...................

7'. nir que la première compagnie 3 pondre le carnetere 
d élpetrieite a été établie dans ce p: ^ devenir 'on ennemi 

jeomte par la Cie Chaleurs Bay., El quels seraient les ri
Mais il n'y a pas en Gaspésie de gulateurs de la vie en société, sans de mort, mais une angoisse de.de la Législature de Québec) fi ^msi'én'» ù"montant'de» tax»» »xi*i- edit» Oacnon : », contrat d» v»n>« 
sources d'électricit 
sei fortes pour

mirrer la* mmaiiQlaa

tas en Gaspésie de gulateurs de la vie en société, sans de mort, mais une angoisse del de la législature de Québec) 6 j. montant d<,« taxes
ricite qui soient a« mère, selon la formule si expressi- Elizabeth II, 1957, et qui peu- hi», autoriser t'ettim»tenr *m

faire face à la de----------------------------------------------------- te du divin Maître : quand Then- vent prétendre a quelque part J,,*»'?*^'*,,} "urte'p.m. t*
mande, i.e gouvernement a bâti nremier ministre soit aussi possb rc est venue, elle oublie volontiers dans ladite succession devront ^'."diJV'mjex'on! «'« x-ibduise» ou qui dur.-, i d_enregt»- 
*•" 'M* «' 3» ^ longueur ümte sur l'avenir de la Gaspésie. toute douleur parce qu'un hom^;j.rodu»re leur reçl«m.t.on devan ont .ub, 0T'' '
pour transporter jusqu en Gaspe à cau«e He son éloignement des est venu au monde ' cf. Jo.. X\ II! 1° \u%p rn la 0110 rnarnn‘r ,ni- -------------- ------------------
_• i. ______. . . . c»i . i _ f.-,» «il/» rip a nresf
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sie le courant électrique produit grands rentres et du manque de
sur la côte nord. Cette facilité communications faciles. Pourtant, reuse et lente, dune \ ie nouvelle,
nouvelle a permis l'etablissement do l'autre côté de la Baie des d'une humanité en constant progrès j
d’une industrie à Murdnchville et chaleurs, i! y a des usines qui dans l'ordre et l'harmonie, est le, D.P.C.S.
le gouvernement a. par surcroît j fernt vivre toute une population hut assigné par Dieu al histoire Emilicn Brais, c.r.. 
dépensé un million de dollars pt qui sont dans les mêmes con- post- (hristum natum , et touSj Avocat fie la requérante
pour établir une ligne de distri- ditions qu elles le seraient si ’e* fi’s de Dieu rendus à fa liber- Suite 1604 Edifice Aidred,
bution. elles étaient en Gaspésie S'il faut lé devront y contribuer personnel-,507 Plaace d Armes.

M Duplessis déclare que M. T.é prendre pour acquis qu'il n'est ’cment et activement. IMontreal,
vesque a raison de réclamer plus pas possible d’avoir des industries 
d'électricité pour son comté, mais dans la péninsule, autant faire ses 
même s'il y avait beaucoup de paquets et déménager, a dit le 
courant électrique dans un cer- députe de Bonaventure.

« . tain endroit, si cet endroit est Le premier ministre a fait ici 
<< trop éloigné, l'industrie n'ira pas une mise au point pour dire qu'il 

un la Le premier ministre croit que n'a jamais prétendu qu'il est inv 
10 certaines petites industries loca- possible d'avoir des industries en 

les pourraient être installées dans Gaspésie. Mais pour que l’indus- 
jee comté, mais il lui parait im trie y aille il faut le consentement 

■' [possible que de grosses industries des bailleurs de fonds, et les in

modifier d»» lot numéro F ifix.-’dR 6«i r»d»«?-a 
vement rt# % paroi»»# da Montréal, an dut* 

ri6pÂ* du 10 Janvier 1953 et. enregistré tu
”.... - - J'--------'.«Fairer’ da Montréal

aubi de» modification» qui en:le 20 Janvier 1953 an-.* 1* nj:mé-n 
» 990 153 : b> rentra* da vanta du lot 

me-ntsn» rt»« tux'-' esiclhle. «eror- numéro P 1ll«-24<l Cu r«qe«.re ri. 'a 
...r «ux comrlhu.blex un ne!»i rte Ç«™ wc d" Montréal «n dice du 12

Montréal, le 15 Janmr ?958
J.-L. GIRO! A RD, de= immeubles qu'lis occupent «un- «nxl.r IM3 «oils I- numÇm Mm IM : 

- “ [mener q. trois s six le nombre de. -> cent-sr d. rer'e d- 1-t numéro
membre» permanen-. du Bure»-, de 7. :«4-2.sn du e.d.xire e. t» pi>ro!j«. 

I revision des rsttmstton» olsrlfler eer- y-n^ïnn,-*ft n ,ri« «J111 )* fenrlep 
Tatnes dispositions de la marte relac-. «' enreslsué su Bureatt d enra-
.•amant R rentrée an vigueur du btld

Petites annonces du Devoir

aman» da Montreal 1# 20 Janvier
autre*

imposables, tels que le» etablissements | T"'"7-\‘ « « »' ne Monsrea, o-rran- 
ri edueation l-s oimetteres, l»s pro-1 également * ta legislature la nr- 

1 priâtes des fabriques, etc. effectuer %at en <1 c--™-ntanton tntermunl-
rartaln» amendamant» d# concordana# '"IpRlé de Moniréâ».

(cat aux panrion* aux immaubla» non ^ ^ ^ Xn5îéaf da"‘ nue la* établiasamant» rfR'léra» I » cité de Mortréal da

elatlvamant aux potivoira d\i Comité 
exécutif. k 1» aUmature da» ron*rat» 
atc autoriser l» Cité à van-ira ou 
échauffer: »• partie da îr rua Vliuont, 
antra l’avenue Soullgny a»t .sud, e*. la

La «raffiar 6» U Cité. 
rharlas-Kdouard Lonffpré

Hôtal da Villa.
Montréal, la 18 Janvlar 1958.

A VENDRE OU A ECHANGER PROFESSEUR DEMANDE

5 5
21 % 21* 

325 3.W
44 44

aillent dépenser des millions la- dustriels n iront là bav que S ils oiivart à toute» sorte» d'erhan- Professeur demandé pour renselffne- 
has sont capables dp soutenir la con K#», propriété» nu rnmmrrre». achats ment du français et du latin dan* la

Relativement à l'uniformisation curronce avec des industries sem- Pr**D- Ck%* P°sule ll4- Slaii0l' .7 Ma"
des taux de 1 Hydro, le premier hlahle» établies ailleurs. ______ ______________ ___________unir. Quâ. is-i-ss
ministre dit qu'on ne peut pas M. Lapalme a approuvé le plan BUREAU A LOUER —
régler un problème en creusant d’uniformisation des taux de l'Hy --------- ----- - ——; SECRETAIRE DEMANDEE
un précipice. Actuellement. l’Hy- dro proposé par M. Lévesque mais i!îfüuté»Tfno**-hr.dtm-! Temps partiel
dro vend l’électricité au prix coû- le premier ministre a répondu ; une, r»w chaude, antre»* privé#
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42
1.3L
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16%
49

8
400

70'
23%
70

100
44
11
19

13%
166

tant sur la rive sud. et le gouver- que ce n'est pas .possible. PlusIbA. 3-90:6. 31-1-5» SccrctAire bilingue, responsable, cxpc-
nement est disposé à fournir de tard, le chef liberal a demande[ CHAMBRE A LOUER ro’Sftdentler'rTrïî'tpoLanîë.' ÙIV..V- 
l'électricité partout ou ce sera d'appliquer les S36 millions de tinn d»ns bureau professionnel. Tétc-
possible économiquement. surplus de l'Hydro, en 1056. à une Montréal-Nord, rhamhre dans maison Phonf vl s-on

M. Lévesque a répondu à M. réduction des taux dans les en 
Duplessis en regrettant que le droits éloignés.

MINES HORS-LISTES
G. E. LESLIE A Co. Mtmbret 

Montr#*!.^Stock Exch«ng« — Canadian Stock Exchanga

neuve pour pers»>nne fiable. Près Café 
du Nord. DU. 9-7565.

20-1-58

21-1-58

TRANSPORT-CAMIONNAGE

CARIES PROFESSIONNELLES ET D'AFFAIRES

Horace Labrecque
•* Fils Lté»

Courtiers d'assurances
Non» Invtton» las communauté» 
reliffleuser À se prévaloir da no» 

aervTc» partlouLera.
1411. roa < re*rent 

Victor 9-2371

DACTYLOGRAPHES

CELIBATAIRES KOUSSII.LE Franaport. Dèmanaffe- 
nient ville, rampaane et longue dis­
tance. spécialité: piano», poêla», ré- 

vetifv T#U- frlgérateur». DU. 7-376« J.N.O
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970

10

43
26
24

4
13%
35

9
15
53

205

1*5
62
10
13

240
R

95
178

5%
117

10
4?

5>«
55

9
15
63%

n
21
12
9»,

196
910

9%Q
45%
45
2.3
2?

.5
13 » i
3.3

R % 
25
48

205

51
9

n

242
R

9.5
1R4

5%
117

10
43%

.3»,
55
12
16
68
9

2!
13
9%

203
910

Offre Dam.
Am»rto 
Absam 
Arnora 
Aconle 
Ass. Pev

2
95

5
Aconle VTC 45
Atlaa Chlb 
Amer Ch!b 
Bald Mnt 
Barara 
Balmont 
Bro^nan C. 
bir Nell 
Cdn Javelin 
Cant Mng 125 
Cllnger 3
Dad»on 10
Fl wood Mn* 52 
Flîcka 2

4
10.3

7
55

R
25
12
30
10
30
20
1.3»

200
5

15
61

4

Offre Dam-
Garland 13 P*ctTinc!aJ 2 4
Glancena m 2'4 Qua Cobalt 150 180
Hasting.» 28 34 Quod on — IS
Inder^nden» 6 * Quelo 2 4
Inter Aab 1 3 Rand Mai 3 4
Kenma'* 2 4 Roberval 60 70
Lun-Echo 2) r St ,I\jr» — 25
Lvndvue ' — 34 Scott Ch'.b 4 6
Main Oka 11 14 Seaway O-.l 30 40
Martin B’rd 10 12 Selbv Mng —• 15
Mill CV>pp 6 8 St Roberta 46 .60
Natl Mai S 6 Starlight 3 3
Nlolron 0 12 Tamara A) 65
Norbeau S3 65 Tarpolnt 2 4
Nordeau 74 84 Trepan Mm 40 40
North Ex 28 30 Weslev 3 6
Okland .6 3 Wedro Lead» —
Ont Nick N :o 13 Wm levs — 8
Paacalla 11 14 Wond Metal* 27 

Young Dav# 13
30
16

Offre Dem

HONNETES célibataire».
va» dé»irant rencontrer bon parti peu- V-3569 'Montréal 
vent xe joindre a l'Agence Marie- 
.lo»aph. Beaucoup d# sucré». Plusieurs 
mariage» heureux grâce A l'Agence.
Pour information», tél.: LA. 4-47.52. '

30-1-38 California, depart prochain 
_____  _____ drait .1 ou 4 prunnnrt \n

VOYAGES

CHAMBRE ET PENSION _

pran-
1-779?.
20-1-58

BREVETS D'INVENTION

c Manuel de l’Inventeur
écrirez et''

^ 'ALBERT FOURNIER
~pQonjQfu b «e sue e ers j mermm

^34 SU CATHERINE ül MONTREAl

“Tout pour le bureiu”
Dartvicfftapha». tn»* 
chinas à additionner, 
a écrire lea chèque#, 
filière», pupitres, #r- 
molrta, chalaea, e*e.

Canada Dactylograph# Inc.
44 o„ ru* St-J*cqu*s, t"j 'ré*l 
Tél.: BE. 3491 R.-T Armand

MEDECINS

Personne Apec, amblanra 
prêta égllaa. parc. P 
Infirmière. 5486 Côt

VENDEUSES DEMANDEES

prêta égllaa. parc. Propre STirvrlUance $23 06 par semaine 
• ------“‘'e Saint-Antoine

DUPLEX A VENDRE

so:

pour porter da 
Jolir* robe» qui tou» seront donnée* 
en prima. Vou» n'avar. qti'a montrer 
a vo» amie» le» robe» de North Ameri­
can Fashion Frocks. Pas de sollicita­
tion. da dépôt- ou d'expérience née#»-

IsAire. North American Fashion Frocks 
Côte-deR-NelR#» duplex moderne. I-fi.'l.td. 3425 boni. Industrial, dép. 7-2557 
1-5, aoua-aol fini. $36,000. 3142 Guyard Montreal. 21-1-58

27-1-58 ; - -----
VENDEUSES DEMANDEES

DIVERS
___________ .___ _ ______ _ ______ i SJt.on psr semainp pour porter ne

Brevet» d'invention 
Marion & Marion
MARQUIS DE COMMERCE 

DESSINS Dr. LABRIQL& 
en tous p»v* 

Raymond-A.. Roble •• 
Alfred Bastlen 

1510, rua Drummond, 
5IONÏRF.AL

Dr Maxime Briieboit
flactneltê médieait - Ravona X 

L.G M C. FR CBa.
Da la Faculté da Médecin» d* Pa­
ria Maladie» générale» endocri­
nienne.». urinaires, ouestltea. dr- 
culatolrra.
Bureau loua le» Jour» da 16 
à mld;. 2 a % 7 a 8 h except# 
«amerii da 10 h. à midi ai d#
2 à 4 h.
LA. 3-5'52 *11 ftherhrnnlca art

COURS DES HUILES

.. . , .i. jolies robe, qui vous seront donnéesVo» rhrvrux Ills qrxlrnnrnt a tour rn |mp v„„s montrr,
roulrtir nxturrlle ,1 TOU» f«Hrx u»»ir ^ ïn'; ,m)r, r„hM df N,)rth Amrrl- 
du «nrrTflIIrui lontqu» "4»rn»l» r.rl» . ran F„hton Frn,.|„. pa, d.- sollir ita- 
Errlvor pour drpll.nt iratult. A . ||nn d„ d ,f>| d>Xp*rt,nr, n*< *•»- 

5143 e» ‘■•“P*. '!rn.,r.V1 xalre. North Mneru.n Fathlon Frock.
: CR K-tltl ?0-l-5*

POUPONNIERE

___ North 4mericai.............
ltd. 3475 boul. Industrial, dap. 7.-2485. 
Montréal. 21-1-53

9
46
45
25
22

3
13»
35

9
23
52

205

AMdma 
At la Ge# 
Anaconda 

? Baron»
Blue Cr 
Burrex 
Cdn Fort 
Cuti* 
Century 
Claybar 

J Cont Potsah 
rvun M»n 
Krioran

Offre Dem
3

13% 
12S

a
12 
an

4
13\

120
S%

10

5

18
6

12

3
6

6
1*

7
*4
76

3%
7

r* st j
F'reed
Owar
KTenar#
Kano
Learaæ
LM Cal
Marlanq
\fnnarch
N Rich
N Con t.
Nueo
Ranc

Offr» Dam.
390 410

22%
4%
ir

.3
10
38
îîï
1%

13
25

3i
3'

12
8%

14
39%
5%
4
2

14
30

Reality 
R#n?r#x 
Red g a wav 
P#atax 
Raff- 
?elect 
Share 
TfteH
w Tram
York

Offre Dam pouponnière Jean - Charles, licancté# 
1% 2 spécialité nouTfau-na*. sarvlra p»
2%
1%
6

«5
3%6
3%

10%
«

2%
8

69
6
6’ •
5 :

12
8

péc
diatre. Tél. or 4-1857 a 99 ru» fiuU- 
latime. Lonftifull. 3-2-58

EDUCATION

APPRENEZ L'ANGLAIS

726 16»; 16'* 15% N Fortune 950) 13»,, 12», 13»
1000 16% 15% 16» , N H xrrl 1100 14% 14», 13» 1
1810 15% 15% 15». N Hich 500 14 14 14
7..) 4 16 New Horco 710 14»^ 14% 14»
525 90 Ye"’ Jason in» 7 7 7

2r>00 28 25 28 •: J-;elore 4300 8 8 8
Î00 128 -'••Und 200 17 11% 15» Hier

cf 77 .. 275 226 27.) • »f.n «'*) 70 30 30 Jour
.150 97.6 V’nria 79»)) 11 13 13 Sema

8700 69 6.1 6? M via ma 474350 28 23 21 Mol*
5300 23 22 nonvn 600 6 6 6 Anne

900 32 Senator :v»oo 1 1 1918
7400 200 105 2«0 Nick Rim 12790 139 127 134 1958
?ioo 179 119 1?9 Niva nda 525 .V 05% 36 1957

Moyennes à Montréal
Court fournit par la Pressa Canadienne

1000 27 27 Norlartlc I î 937 haa

J * ha 19 lit 26 In 36 co 10 pa
4 1 98 132, 6 229 6 197.2 1044 18
4*. 93 134 4 2,70 8 198 7 I 26
4- .64 132 .3 228 8 1Ç6 6 1030 .38
44 14 131 1 227 4 195 3 1046 05

99 140 .0 295 1 243 4 1379 61
44 96 134 4 230 8 !9fi7 1048 2d
43 84 110 2 227 5 195 7 1015 8.»
35 99 155 4 300 0 2 4P 4 14)6 36

%1 82 124 2 220 188.0 947 66

ou n Importe quelle autre langue, fa­
cilement. rapidement, par la méthode 
de* cour» sur disques I ingtiaphone 
Seulement 20 minute* par Jour dan* 
l'intimité de fotre foyer. Las résul­
tat» vou» étonneront. Méthode da re­
nommée mondiale utilisée par le» col­
lège», les gouvernements et par plu* 
d’un million d'étudiants. Ecrive/ ou 
téléphona/ pour propectus et détails 

13 go d>s«al gratuit Institut 1 Inguaphone.
• . •» Dépt. D. 901 Rieur». Montréal I N. 

?v7T!l--fis* 17-2-38
65 20 
63.12 
74 6.»
65 77 
67 t?

LOGEMENT DEMANDE

Deux adulte» recherchant 4. 3 pièce» 
chauffées, premier mal. Référence» 
Pas d'agents. LA. 1-8736.

B* 11-1-58

TARIF

Annonces classées 
434 Notre-Dame et* 

"Le Devoir" - BEIair 3361
(Commanda» prise* jutqu’A Ah» 

la ^ ailia da la publication).
ANNONCES ORDINAIRE» - T*- 

r!f minimum da 60e pour 4 lignes 
i20 mot»).

Comorar 3 mot» à la liffnt. Un#

f>artte de ligna compte pour un» 
igné entière. Le* abréviation*. Ini­
tiale* comptent pour un mot: Ve# 
moT* composé* pour autant d» 
meta Chaque nombre pour un 
mot. Pour lea réponaea devant être 
expédiée par la poste ajourer 10c 

GROS CARAm'EEES- üna ligna 
en c.rartére tothtou» >2 point* 
(20 lettre* ou espace*) équivaut a 
2 ligne*.

Naissance* aervira». aerrlce» annl- 
ver»»irc». Krand-ma.««a» remerci*- 
menta pour condoléance*, etc, 3 
••nt* 1» mot: minimum $1 00.

Lisez et 

faites lire 

"Le Dei nir"

Dr. C. Malillo
gradué d Kurop»

Maladie» grullo-urmaUea, peau, 
sang, glande» Démordra» sezuela,
nerveux. npoienee, complex» 
d'infériorité, anxiété, dapesaiou, 
bâqa:emen* alcoolisme, ulcêr#*, 
apssme» circoncision, rhumatl*-
rre r>hé»1*é

134 ouest Kharhrook» - Tl. f-itM

ASSURANCES

SI
Àn

„^a$nie 
\ <t Assurance sur bile

Sanbêgatbr
MONTREAL
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Le Boston rappelle Billy 
O’Ree des As de Québec /j
Jack Bionda, Bob Armstrong el Gerry Ehman sont retournes 

au club Springfield de la Ligue Américaine
BOSTON PA Le» Bruin* de Bo»ten enf nppele Hier l'eilier Willie BiH" O'Rce 

de» A» de Quebec, pour leur» deux joute* d’ lin de »erruine contre le» Canadien» de 
Montréal. Ce joueur de couleur remplacera Léo Labine, actuellement malade.

Gerrv Ehman. rappe'.e rie e.«* encore indéfinie hcc. M îar n'a sucre imprc*?:on
Spring/ield pour !a joute rie tru Pous Mohns, qui a subi une m- comme remplaçant rie l'on 
di contre les Rangers, est retour- fracture rie la mâchoire le a de- Simmons. Les Bruins ont depuis 
ne a relte équipé Ehman a eomp- cembre dernier, sera de retour fait l'acquisition du setéran Har 

but jeudi, ma s Boston a au jeu ce soir, a Montrea'. alors-ry I.umley qui a fait un retour
' Brums affronlerom Ir dans la 
lien. Mohns avait été blesse soir.

,iup de poing par Ian Cu- Boston 
, de Chicago. Rangers.

te un
perdu .3 2 que h

Le» joueur» de défen .lack Canidi
Bionda et Bob Armitrong ont été d'un c
envoie ; au ctrh Spring!ie!d. ri? «h^nar
1* 1. gué .Amexcatne, par le.' Les
Brui r,s rie Boston. quê îp

Ligue nationale jeudi! 

a perdu 3-2 contre e-

La date dn depart rie Blinda

Bruins ont aussi annonce 
e gardien de buts Ai M.llrr 
etc retourné aux As de Que

Maurice Richard et Elmer Lach 
attendus à Vancouver aujourd'hui

Vancouver • PC - Maurice R • de» ancien» «sueur» de hockey 
py-nf- Lach ‘on- alter- lundi sur Lach jouera en cnm- 

d-is xu.tourd hui a Vancouae- où pagnie d'anciennes >. eiette« telle? 
ils do sent participe- a une jou

Il HOCKEY
auiourdhui

Ligue NATIONALE

Boiton a Canadien» 
Detroit à Toronto 

Ranger» a Chicago p.m.
Ligue AMERICAINE

Providence a Cleveland 
Buffalo à Herîhey 

Rochester à Springfield
DEMAIN

L»guo NATIONALE

Canadien à Boston 
Toronto à Chicago 
Ranger» à Detroit

Ligué AMERICAINE

Providence a Buffalo 
Hershey à Cleveland 

Springfield à Rochester
Ligue du QUEBEC

Chicoutimi a Royal p.m. 
Quebec à Shawinigan

Classement

Ligue NATIONALE
r i r,. r N. rt> P» rt«

Canidi^n 42 28 9 5 162 92 61
Détroit 4,3 18 18 7 97 120 42
New-York 44 17 19 8 114 126 42
Tnrr'n* n 42 14 19 9 117 123 37
F.osîon 42 14 19 9 111 114 37
( hicago 41 14 21 6 82 111 34

Lig ue du QUEBEC

r i. r. r N. py Pr Pt,
( hicout. 3$ 24 12 3 158 123 51

40 19 !8 .3 156 147 41
Ouéiîec 37 17 18 2 115 126
Rnvaî 37 16 18 3 117 113 3.-J
Tr. Ri- 43 15 25 3 108 142 93

Ligue AMERICAINE

r » q. r N Pp Pr rt.
Hershev 40 24 13 .3 139 109 51
Cleveland 39 22 18 n 137' 85 46
Fro-, id 33 18 17 3 131 124 39
F-uffaln 38 15 n t 2 119 143 32
F^ochest*;- il 16 20 2 110 136 34
fpringf. 41 13 22 6 120 154 32

Ne.' Colville. Bab* Pratt, Clint 
Smiih. Sweeney Sehriner, Lome 
Carr et autrev

Le Rockc! agir., comme arbitre 
I! sera aussi honore aver Fred 
Cyclone Taylor et Lester Patrick, 
leux membres du temple de la 

Kenommee
I e Rocket participera égaie- 

! ment à differentes manifestation? 
nui ■ arquent, rette annee, le ren 
■ertaire de la Colombie canadien­
ne.

Me D. Leroux, président
TORONTO PC Me Didie' 

Leroux, de Montreal, a «y* plu 
président de la Lotted Harness 
Horsemen'» Association. Il - ic- 
eède à Laurent Boureon. de Mont­
real, qui a resigne le poste.

Mantle chei le dentiste
Springfield. Missouri - PA' — 

Mickey Mantle, des Yankees de 
New-York, »>st rendu a rho-! 
p al de Springfield, au Missouri.' 
nu on lui a extrait quatre dents 
d® sagesse. Son état est satisfai­
sant et il est retourné chez lui.

Tennis sur table 
à Saint-Jean

Dema.n 'e 13 un. *r !BA3 » 
1 heure de l'après-midi? aura lieu 
un grand tournoi de tennis sur 

: table organise par Normand Sas 
Seville d» Saint .Jean Que . «t 
sanctionne par .Jacques Vigor, pre 
sident de la Fédération de ten- 
n s sur table du Quebec 11 y aura 
des simples féminins et mascu­
lins, et on s attend a une nom 
breuse inscription Plu? de 40 
joueurs de Montréal feront le tra 
jet, afin d j participer.

Actuellement, R Fleischer de 
Montréal est en tete du classe­
ment provincial, suivit de pré» 
par Jacques Poulin. En troisième 
place vient !.. Konig. au quatriè 
me rang Yvon Barrette et cin

Manoir NDG gagne
Le Manoir Notré-Dame-de-Già-' 

ce a vaincu le AVestrhinster H 
a ë dans une joute régulière rie 
badminton de la Ligue Murray

Cette ttctoire de 1 équipé du 
■ipitame Guy Miron était la 
deuxième en quatre parties de 
puis !» début de la saison, l.e- 
etoiies des vainqueur» ont et- 
Mll Pentse Cassedy. la grande ve 
dette de la Ligue de badminton. 
CoiteUX, la saison dernière et 
' "autJe Vidal, un ancien de la 
Ligue Coiteux En quatre parties 
cette année, le Manoir a remporte 
deux victoire». » subi une néfai- 
le et a fait un match nul.

a
i>. pp

m

HOMMAGES AUX IEUNES ATHLETES DU CENTRE l.-C. — La direction du
Centre de» Loisir» de Clmmaculoe-Conception a rendu hommage à »es jeune* 
athlèfes ainsi qu'aux instructeurs et aux responsables de section, qui se sont signa­
lés au cours de 1957. 91 plaques, médaillons et écusson» ont été distribues aux uns 
et aux autres, en témoignages de reconnaissance. Ci-haut, de gauche a droite, on 
reconnaît M. |oe Cuy, qui s'occupe activement de la section du hockey depuis plus 
de 13 ans. M. Dan Murray, président de la recente et fructueuse campagne d'abon­
nements du Centre Immaculée-Conception, qui félicite le jeune Michel Parent, des 
“Cadets de la Santé”. Nicole Cuay, du secrétariat et du Cinc-|euncs. Denise Bou- 
rassa, étoile de la natation, et le R. P. Marcel de la Sablonnière, s.j., directeur du 
Centre de ITmmaeulée-Conception,

Les Dodgers joueront au 
Colisée de Los Angeles Brèves nouvelles

LOS-ANCELES PC1 — Les recherches et le» dé­
marches intenses et prolongées de Walter O'Malley pour 
trouver un domicile à se* Dodger* ont prit fin hier. Les 
Dodgers, littéralement sans abri depuis leur départ de 
Brooklyn, joueront leur» joutes à domicile au Colisce de 
Los-Angeles, une spacieuse enceinte contenant 101.000 
sieget.

Apres une journée d'activités j 
fébriles et de caucus secrets, onj 
en est finalement venu a l'en-i 
tente qui permet aux Dodge y- 
de jouer leurs parties à domicile 
au Colisée pour les saisons 1958 
et 1959

L'est Walter O'Malley, presi 
dent des Dodgers, qui a mis fin 
à l'impasse avec une offre de 
5100,000 de plus que les $200,000 
qu'il avait dcia offerts aux autn- 
rr ; du Colisée, au debut de la 
semain*

O'Malley » déclaré qu'en ver 
tu de l'entente, le* autorités du 
ColiSee sont assurée» dè tôûéher 
un loyer de $200.000 par annee 
Les recettes de* concessions ont 
été créditées a rette somme par 
la commission qui administre le 
Colisée. Si le ret enu d*? conr*- 
sions atteint $200,000, O'Malley 
n aura pa» à ver-*r de comptant 

Clé du problem»
De plus c» c’est précisé 

ment ce point qui a produit l'en 
tente — O'Malley a 
versera 10 pour cent 
tes brutes d'admis.

champion 
Floyd Pat-

Cincinnati < PA'—Johnny Tem-,deux combats de championnat 
pie a signé hier son contrat avecl nondial. I.cvene rencontrera Cue 
es Red legs de Cincinnati de me d'Amatn. gérant du 

me que quatre au..es joueurs.|poids lourd du monde, 
tous ries recrues. Ce sont le recè- terson.
veur Haven Schmidt et les !an f! est confiant de persuader 
■eu s John Ivory Smith. Jerry Patterson a défendre son tit'-e a 
fade et Claude Ostren. Les Red- Londres .'été prochain, 
cgs Ont maintenant engage 18 I.cvene songe également à s’a» 

joueurs en vue rie la prochaine!surer les services de Joe Brown 
saison de baseball. 'titulaire mondial de» poids lé-

-O- ger» B-own défendrait -on titré
■ DETROIT i PA i —Chuck Spie-C?ntre tVilhe Toweel le rham- 

J'0Urinj'U^ ^ou' see. qm avait annonce sa reliai- Pjon de l'Empire britannique, le 
tes de. I odgers a domicile. ;e |je ja boxe mercredi, a changé'?0. ,n?,s * Londres. Toweel a dé--

es joute> .-.eront les neuf pre- b'jdee hier et a déclaré qu'il fait Orlando Zulueta, de Cuba.
rmeres jouees par les Dodgers rencontrera Bobbv J.ane, de Mia- Par decision à Londres mardi der- 
apre» leur sene d ouverture de mj ,p ler février .prochain. ''‘cr­
ia sai.-on, avec les Giants de San Spie.-er elas-» au -septième 
Francisco Cette sene débutera rang t.hez les mi-lourd, a décidé

,, a!,ri ; . . . , de remplir son engagement du
t tte clause des recettes et des ]cr février afin de ne pas desap- 
revemis des concessions pour pPintPr i» promoteur qui a orga- 
neu, joutes est identique a celle rp programme de boxe. Il a 
que ;on rctrouie dans les con (;.pPn(lant lai--e entendre qu'il 
tfats entre a t ommission du 3'agira de son dernier match.
( olisee et les clubs de football 
t'CLA. Rams de lais Angeles e!
de iTnivcrsité du sud de la WINNIPEG (PC) Les neuf

Miron brille 
dans la Ligue 
Juvénile l.-C.
T^ns la Ugtie dp hnkey .Juvénile

Nick Verilli en léle
Le petit Vick Verili 

un but. et 2 assistances 'nn de la 
dermc. e joute d j Meunier Refri-

tes magnats 
lien'.

^t1 ■'a-t que le Conseil de foot- 
. ^5°,^ hall du Canada doit tenir sa re­

union ofîicieüe en fin de se-

Le championnat 
de l'Amériquetournois .disputés. R. Fleischer 

remporta la victoire trois fois, et _L__ ___ J _ A , 
.laïque; Poulin deux foi». La lutte CneZ nOS 001(11516$ 
est des plus vives, et ceux qui se 
rendront à Saint-Jean dimanche 
prochain, as

C"e>l demain le 19 janvier »

- O -
(PC)

('alfforme' qiif'Jouent' toutes r!,,b* Hp f00'1’3- professionnels du president Maurice English' ou
leurs parties a domicile au Co ''a‘''adiens désirent form"; une 'es parties se découlent au Cen-
lisec ’ ligue et nommer un commissaire tr» Immaeulee-Conreption en est a

national Ce.» recommandations ?a première saison. Actuellement,
ont ete faites hier a Winnipeg, c'est l'équipe des Meteors de l'Ins 
!or» d'une réunion préliminaire 'rumeur Rnberl Monelte qui occupe 

de football cana- le premier rang Dernièrement 
ortie equip* a triomphe deux fon­
du Montréal-Nord au compte de 
12 à J et 9 a 4. Y' on Leclerc, 
r -olide gardien de but«rie* Mé- 

'eors occupe le premier rang chez 
«era iden le» gardiens de huts de cette nou- 

elle Ligue JuvéniUe.
, , Chez les compteurs, c'est nu!

compteurs de la Ligue de hockev f’ a, 1 0ues! on,t depuis autre que le brillant loueur de cer-
Laval ' ^'t12temps exp.inie ,e désir de tre Guy Miron des Méleors qui de

Verilli a maintenant compté 14 J? •’"Pnirer be ia ('ana<llan Rl'2by tient la première position avec une;
huts en plus de fourni.- 16 assis- '■ nion' avance de six points sur son plu»
lances en dix parties pour un 'o- '®‘ proche rival Jean-Paul Levasseur,
ta' (jP go points Gagn» est de KfTZBI'EHEl. Autriche (PA) 50n compagnon de ligne, 
u ou ré au second rang, un potnt — Lum'ie Wheeler, de Sl-.lovite. Miron a marqué 13 buts et a four-i 
•eulement en amère de W illi.'Quebec, a pris le cinquième rang, ni S assistances pour un to'al d* 
Deux autres loueurs du Saint- un pied d'égalité aver Salley 21 point.» Ce brillant joueur d*' 
Vinccnt-de-Paul. Jean Désviîels Deaver, des Etats-Lni.s. dans le centre détient un record rein'
et Yves TrottieT, se partagent h slalom géant des concours de ski d'avoir réussi 'trois fois le tour d ;

début de j'an

produit l en “J'V''j, lr''.ma:ne à Winnipeg.
déclaré qu'il ?. riu^ Saint vin, t f* d*11? nouveau ssystème
nt de» reect- Va*w- d 1 Saint-\incent^e-Paul, tique a pp!llj fip „ Li
•'■on e. .ou,i a !. ' /nnr-h po,1r reP'.en- na'.e des Etats-Unis. L,

dre 5riii a nrom orp n.arp . . . ..^tr>. m u t »*5 dumi.VMmi “ t luus ..il t ,
les revenus des concessions a la -rt Proi’-ore p.aee des

igue natio- 
Big L’our.

teront a des ren- L30 heure que déhti'era le grand troisième posi* on avec 24 point» internationaux de Hahnenkamm chapeau depuis le
Mes Le tournoi se match pour e championnat ri A- Chez les gardien' de but?. Pau-à K'tzbuehel en Autriche. ne»,
a salle Forget S' mérique entre deux de nos plus lo Bergeron, du Meunier, détient Anne Marie Waser. une blon-
p ect enrdia etnen- fort* maîtres damistes, lorsque le toujours la première position de de 18 an», originaire de Suis- Cl i s s r m r s- T

invité, l'entrée est libre. champion ri Amérique Jacques avec une moyenne de 2 29 buts, c‘'- s gagné l'épreuve en 59 se 
Brunet défi:.-..;,-» son titre contre II a réu-«: egalement le plus de'eondes et quatre dixièmes 
l'aspirant Jacques Durocher blanchissages, soit 3. temps de Lucille Wheeler

Vern Gagné et Jonathan aux 
prises au Mont St-Louis

Lorgne i où parle de J Brunet j,e< rompirnr- 
et J , Duroche- dans une rencon- verilli (Meunier) 
tre de championnat, les adeptes F (;a,nP ,svp i 
son* assurés a l'avance de voir de, j' nésaute'Y (S Y P 

; parties intéressantes et scient!-,y Trottipr r 
fiques, parce nue chacun d’eux' ' 11 -■

! possédé un brillant record R.... Picard ( Meunier) 
dans le» parties, tournois; parties J,' VromerVav P )

R Landrv (Sa’P Jréputation qui sont 
au /Canada qu'aux |R. Bourgeois (F. de Lys

F. Dupuis

A cause de la présence au Fo- qu i! a longtemps détenu Jona- 
mm du Ballet Royal de Londres, than, un veritable dur-à-cuire. yj. Joueurs de 
h séance hebdomadaire de lutte se exactement le même but et n conBU *ant
éu promoteur Eddie Quinn aura voudra évidemment prendre tous Etats-Unis ... .
Leu au g; mnase du Mont-S'-LouG les mo »ns. légaux ou non pour ' f‘tte «tJract'on par excellence 
Mercredi prochain. Pour la ci- /emporter mercredi de -o-.e que 5era di'nuts-e en la salle des ch» 'J. ur''' ' '
constance, deux d*s meilleurs lui- ce second combat entre 1»» deux ' a!ter>-de-Colomb. Conseil Tréma- Jharbonneaii iF de I.y 
leurs de l'heure feront le» frai- géants du maîela» s»ra plus ou e\*-rlf’ 6527 nl* St-Hubert et la par-!E itourde (F. d» L>-si

" .................... —“ ” ' 1 * * * GP'

F. de Lys) 
Meunier 

d» L* s

a* 'a finale. Il s'agit de \>rn Ga- citant, 
gne c’ d* Don Leo Jonathan, deux
grands r, aux qu; acp,reni tou- ft au-a comm* â l'ordinair* 
deux - i i,!»r mnnd:-- ci qu nni t.-nn aut--*-. rencontr*? au pro- 
annu » au Forum il ; a 13 .murs gramme. Lan- Moquin sera en t 
lors d un romhat qu, tint de- mil- re contre Frank Fozo un non 
Le;» de spectateurs en haleine. eau venu de Buffalo qu'on dit 

Gagn .qui a participé a deux Ires rude. Angelo Savoldt renenn- 
c imhats in pr eeminent, est un trèra Ovila Asseljn et enfin An­
des meilleurs lutteurs qui soient nold Skaaland fera face a Emile 
et il ambitionne faire face a Ko- Dupré. Le gvmnase du Mont St- 
va sti tre; bientôt, ear il désire, Louis est sis’angle des rues Sher- 
a tout prix reprendre le titrebrooke et Hôtel-de-Ville

sera rrprnduiîî par !<* chair» ! Cln* r nevt 
pion du Monde Fernand Roisjolyi Meunier %
5ur '6 fameux dam magnétique|;»t-V'inrenf. de P. 5 
où il n v ? aucun clou ou vis pour*Fieur-de Lys 5
tenir les pions. Centre S. La

R 4 T
14 16 30
11 18 29
15 9 24

5 19 24
13 10 23
11 12 23

9 9 18
8 10 13
a i !r

10 4 1 »
4 10 1?
3 9 12
.3 9 1?
3 a 11

Dp ne n'
33 22 r
63 38 12
ii 47 n
13 70 0

î.r r -c*•. • St-CVnî.Aétf, Mit y-ri
Conrord;».

» G

le R2 secondes.
Anp Heggtveif. d'Ottawa, 

parcouru les 1,000 mètres en 85.5; r o m r T r. r
secondes et a pr s la 15e place.

- O •

Londres ( PA i — Le promoteur! 
de boxe londonien. Harry Levene,

Yvon Daigîo est en évidence dans 
In Ligue de hockey Saint-Viateur

Le vétéran joueur d'aHaque

Wi

Tribune
Sportive

Le lék’ iin ailirr'dro t 'Ri!' îllinr \ci'H s(»n pre m i or cha 11-
Mosienko qui a brille pendant pion i a t d ^ s c "ipl eur.'. J Ci IV*
de nombreuses années avec 1» F.:u: qui la mi d me c
Black Hawks de Chicago de 1 t tu (1? î.r ICI* ji'iirr IV •
Ligue Nationale rie Hoc'-es f. U piio'cO du lîo a Cr
rie l’objet d'une grand" fe'c de •1 tjp rtum? s.n un n u s q:i
la pari d-- Warriors de AYirn; mi i 10 hu,» l't r* ' o lô
peg de la Ligue Professionnelle .c’Ca pmi:* un loial d
de l'Ouest. En effet, ce vêle ar poin o* Ce voU a n aille; u
ailier droit qui a joue pendant n.itil dr Mon Uréal rst du iï
14 saisons dans l'uniforme d- iîi «n le utilité \ IV luipp de ia
Black Hawks s'est relire du Vi> Up l'iifccl cicitü . .Nous co n*
grand circuit lors de h s tison p.-pi. lort 1) en ( UP s m. !rs
de 1054-35. Cet ailier droit i;ii! 
porte maintenant les cou 
du Winnipeg a complété un i-n-j 
pressionn-nt record comme ou 
eitr dan; les annales de la Li 
Nationale Mosienko a accitmo ■ 
540 points qui sont reos-s iis 
comme suit *8 buts et 2R2 as 
si? ta lires. Bill Mosienko, l'un 
des plu» brillants joueurs a 
avoir p.as-e dan» l'uniforme de 
l'equipe dp la Ville des Venty 
ero't qu :l po-si-de encore co*' 
que? bonne? saisons dons la I. 
sue d* l'Ouest. Maint*n?nt »-.é 
d* 30 »n«. Mosienko n'a o'us ia- 
vitesse nil'll possédait' du lemi»' 
eu'll évoluait dan» la L eue Va 
t nnale mais il n'a rien pe”di' 
de ses aptitudes de rlan-c.-eox 
compteur. C» rapide patineur 
s'aligne depuis deux sai-nns 
avec les Warriors et au eonr» de 
re» deux annee» il a réco'lé 49 
but» et il a fourni -to »■ - strn 
ces pour un total de 9ÎI points.

- O -
De l'avis d* plusieurs «arti­

sans du Winnineg, ce snectscu- 
laire a t er droit n'a pa» cnnnu 
plu» d'une couple de mauvaises 
parties an cours de la première 
moi Dé de la sv son. A éharunr 
de srs présences su» la glace il 
ne cesse jamais d» travailler et 
sa détermination à vaincre l'ad­
versaire a inspiré la tonne de 
certains des jnitpir-s de l'énnine 
d»s War'iors. Ceti* innée; il en­
treprend sa troisième sai.-on 
avec le Winnipeg de la ligue de 
l'Ouest. Et. depuis ses débuts 
dans l'uniforme de ces derniers. 
Mosienko a été nommé capital 
ne du club. C'est mercredi der­
nier. le 15 janvier, nue les diri­
geants de Téquine rie Winnipeg 
ont décidé de le fêter. Lor» de 
cette grande réception de mer­
credi soir dernier, ce vétéran 
s'est vu offrir une !uxu"n»e dé 
ranntable de marque Mayfair 
1958 et plusieurs antres cadeaux 
d'un* valettr de queloues mil­
lier» de dolla»s. Fn outre, se» 
deux fi!» 'e sont vu accorder 
chaci'i une magnifique hirvelet. 
te C.C.M.. une paire de patin' 
*tr...

- O -
Mosienko, nui a été sans cnn 

tredit l'une, de,s graadej . vedet 
te» a évoluer dans les cadre» de 
la Ligne de hockey Nationale, 
connaît »nenre cctt» année une 
très bonne saison et son pilote 
est confiant de voir son vétéran 
ailier droit marquer au moins 
25 buts rette saison.

• O •

Dans la ligue Professionnelle 
du Québec, le vétéran ailier 
droit Jean-Paul Denis des Cata­
ractes de Shawinigan Falls de 
l'instructeur Fred Shero est sû­
rement le joueur le plus utile à 
son équipé depuis le début de 
la saison actuellement en cours. 
En effet, ce vétéran ailier droit 
âgé de 34 ans détient la pre­
mière position des compteurs, 
de la Ligue du Quebec depuis! 
plusieurs .semaines: Denis a mar-! 
que 23 buts en plus d'aider â 34! 
antres pour un imposant total: 
de 57 points. Jean-Paul Dénie’ 
le brillant joueur d'avant de»

de itl-P
; ..e 

t. , - ; 
Li,u •• ..

Le i 
( lia 
t; lie! il 
de p.ns

ili'iii-. le* 
ni pa- im* 
ix.n, de la

QU. u x
•O •

une g .Min 
jnrige du Ko 
Ru. L... 

1 ni plus cu.n 
nTjèxc li.ins I 
, t e je..ne ail 
<1 . .iim. .actiif

de buts
il de l’iru- 

s'affirma 
e le meil- 
Ligue du 

nie de 1. 
emcnl

Qu. 1 
‘bit;
p:-f inice ran ; chez les gardie '. 
de ini's, du c.rcilit. Hnrlge a r, • 
déjoué se.i'cment a 109 repri » 
eu .3d naxi eà, laiuli' que rie so t 
eôfg le .iruae cerbère dps S; 
gu-neen de (.‘hicoutimi, Gill** 
Ro- 'P I a vié deinué 120 fou en 
33 partie -, lyt soit dit en passa ni 
le; hu.c -es de Roger l.oi er ont 
•'•t" 1UM parties de plus à dis- 
) u ■ que les sut ■■■. pqu.pcs de 
ia Ligue du Qn hoc.

-O •
Le» Saguenéens de Chieoulimi 

»e mrlintienneni toujours en tète 
du circuit avec une marge assez 
con fort allie sur leurs plus pro­
ches rivaux. I.''» Cataractes de 
Shawinigan Fills.

Depii.s le début de la nouvelle 
année, le Royal de Roger 1 ;ger 
a donné beaucoup de fi! à 're- 
tordre aux autres équipes de la 
Ligue du Québec.

l e; pqftç-eoulfurs de la mé­
tropole canadienne ne sont plus 
q 11 à . j’. points . de la douxième 
posiiion (léiènue par les Catarac­
tes. El. de plus, le Royal a trois 
parties de plus à louer que les 
homines de l'instructeur Fred 
Shero.

Le p/nte dp l'équipe du Royal 
Roger Léger fait l'éloge du vé­
téran joueur de centre Krnnv 
Movie;!. S: n» aucun dnule que 
depuis le debut du Nouvel an, 
re vétéixtn joueur de centre, qui 
a porté durant de nombreuses 
années les couleurs du Bleu. 
Blanc. Rnuge de la Ligue Natio'- 
nale a inspiré 1a tenue de plu­
sieurs autres joueurs de l'équi­
pe. de dire Léger Mosdell occu­
pe !e premier rang des comp­
teurs du Royal avec 18 buts et. 
a participé à 22 autres pour tin 
total de 40 points.

Mnsdej forme un puissant 
trio avec la jeune reeme Mur- 

-RaUnur *a l’ai e droite et 
le vétéran cap faine Lulu De 
ni,s a l'aile gauche.

•O -
T.* Rn' al qui a eu recours aux 

«erv ees du jeune brillant jour 1 
d° défense, frwm Spene*r du 
club f’etei bnrough rie la L 1 ■ 
Junior de l'Ontario, du piV» 
Ted Kenhedey. ancien brillant 
joueur de centre de* Map'» 
Leafs dè Toronto de la Ligue 
Nationale, a impressionné le 
nombreux partisans du Royr 
lor.» des deux joutes qu’il 
jouées pour le Royal au Foru 
Le pilote Roger Léger a fai: 
demande aux dirigeants du I 
terbnrough pour pouvoir rc 
nir le« services de ce jeune .1 
'été pour la balance de la s 
son mais le pilote Ted Kenr, 
dey a refusé nettement l'nff , 
de laisser partir son brillai 
ioueii: de défense (’ar. le P 
'erhorough livre chaudement

t ataractes a inspire les jeunes . lutte pour la conquête du chae 
recru"» par son allure au jeu. pionrtat de la Ligne Junior d
Pour la première foi» depuis! 1 * ...i - ----- .
qu'il ioue dans la Ligue Profes

i Miron
n

15
A.

4 Pt,
21J. P. t*i’M«eur A 0 15

Pigeon
Oemil 7 « 13
CharbonnAUij g 3 g1 Belrtl 3 A
Chamou'neâu 4 2 e

sjonnelle du Qjiébee il s'aeh»

LIGUE "LE DEVQIR”

Mmes Baillargeon 
et Martin sont 
en évidence

Lors de la derniere soiree de 
jquilles de la Ligue des employés 
du journal "f.e Devoir", Mrïie- 
Gaéian Baillargeon et Marcel 
Martin ont été en vedette avec 
un simple de 139 et un triple de 
352 respectivement.

! Ontario et sans ce joueur Pi 
quipe de Ted Kennedev serait 
passablement affaiblie.

Femmes: Mn p Murr»! Mâr*Jn 3MHirmmcv Gnrfan Bftli;»rgeon 435
ri.45SKMF.N r Pt*
BRUNS. .1-J PntjAfceati 1%BUENOS. O.t.-’iin Büiiiarç-on *\’• BRT5. M fuiriez Noiseujc 5!>J* que* Pv.jfortl 57Noms P* :! l^febvre iAROUGB?, Thibodeau flOP *. M r. P? P r • n t.R ro -q, : * 53
BLET'S, C5ér.*rd I.Arenfle*.i 52

.r.inde utilité a 1

Monsieur 
capitaine de 
également

Gaétan Baillargeon, 
l'equipe Rlane- ' a 

en é.’idence

Devra-f-on cacher les patins d'Henri !
La grande majorité d -, 1 ut- 

r lojeui» mcnlionncnt le- noms 
d* Maurice Richard. Gordie How? 
eu Jean Béliveau quand on leu 
demande quel cri le meilleur 
joueur de hockey de nos jours 
dans la Ligue Nationale

■ e ni lilrur JOUeui 
pour livre.

du circuit, li

Fa$9n de PerrêJer

Selon Clancy, le jeune Richard 
a ete |e principal artisan d»; ■

T , , remportés par le- Canadien
rouie.oie. tel n est pa- le cas ("Je saison, bien qu il soit I un 

quand en s adresse a y rank • King" des plu» petits loueurs d* la Ligue 
Uahcy. ancien arbitre de la Ligue Nationale Richard na que :i ans 
Natio ia,e. qui a iusqu ici oc'.-unc pese .seulement I3J livre.» et ne 
a peu près tous les oostes dans mesure que cinq pieds et s;p‘. 
1 or^ani^alion dej Maple Leafs de pouces.
Idronto. He.iri P.icliard est son L'ancien pilote des Leafs a fait 
choix comme joueur le plus corn- remarquer que Henri commet ra- 
p.et de 1 heure dans le circuit rement une erreur et qu i! execute 
Campbell. Ciancy, qui a aussi at- exactement tout, ce qu'un bon jou- 
tire 1 attention des experts alors eur de centre doit faire sur la pa- 
qu'il était à son meilleur dans tinoire.
la Ligue Nationale, va même ju» "De plus”, de dire Clancy ''le 
qu'a comparer Henri Richard a jeune Richard est très expérimen 
1 immortel Aurel Joliat. té pour son âge et il sait très h>r.

se proléger. La '"iiip façon d" Far 
Quand Claney portait les rouleurs refer", a-t-il ajouté, ' serait d" 

de Toronto, j| considérait Joliat.cacher »** pauns

£

Mot.

mm

Lccole de golf du Centre de» Loisirs de ( Immaculée - Conception débutera lundi 
après-midi, a 2 heure». Il y aura pratique tou» Ici après-midi de la »cmaine ainsi 
que le» mardi», jeudi» et ïamedi» soir. On voit ici le pro. Charles Giraldeau initiant 
le premier eleve. M. Joe Brouilletfe, sou» la regard intéresse du P. Marcel de la Sa- 
hlonniere. s.j., directeur du Centre.

n pnrlicipanl a deux des trn 
■'tt? de son chili. Maur e" Gaud*

ünc"dTtÜxièm"r foî.s7enl bm'vS ï?,simple rie 177 P' un triP!e f|r
rimj.x. °0,

ceffo vifoirr. Ir ckih ^ hommvs 
RHaLKT LI FF s’instnllc rn troisir* . .
me plane du classement. seulc-'S" ^-T” 
mont cinq points de la première G*»i.n n.-ix? g.-g,

.IMSition. Claude Lorlair. n.',rdien Rüméo foic-t 
d.' Montreal Forged a sauvé 
situation en maintes occasions. I! Rojean :«n>. .» 
a prouvé encore une foi» qu i' tient 1!f|1* t-rri i- * 
i. remporter le trophée K.S S.V. 
accorde au meilleur gardien de la re npr. ! dudui#
Fiffue A.S.V. Marcel Laviîne ar ec Tîilb *4eaw 
deux assistances a reioint Claud:;
Maille en tête de» coin u, e ur» Vier- 
t*n ( orbin et Claude Maillé cnm'i- 
terent pour le» perdants, tandys 
nee Fernnnd Daigle comota le 

V'» m er but du BILf.I/r
Do S la desixieui" joule, te BR\.

DiV. a rejoint le MONTREAL 
l'OJIGLI) *n |ë|e d* la Li",ie en 
.lattxnt . !» DESf'HE.NE.î 5 FILS 
au compte de a 1 

Piorp* Amyot a'ee d»ux b il y 
Andre Rov. Rog-r O'Meara et pie- 
"p Fournni " ( nmoterc-’t tn t 
tur pour le BRADING. Raoul La», 
dry *! Déni» Jacques comitcrcit 
chacun deux buts pour 1».» per­
dant-;

Mercredi soir prochain. A P.::- 
let L'.ce rencontra le Brading riaitc 

,!a première joute, tandis que Mnnt- 
;real Forced disoutera La i icioirn 
au Des. Vie & Fi!» dm» la deuxiè­
me partie.

CLASSEMENT DES EQUIPES

Serrice réféphoftique 
et de i riiiorqifnqe d»

24 heures
CR. 6-5411
Pour tout débossage 

voyez d'abo'd
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par P'-' CH I COI NE Ml —f

De lu passion de ;u danse, du jeu
- La fin des malentendus - et de5 proiiu,,s i"')0lié5

L# oml» anglais a/ait invita la rlitf lamloi» a "Dsut

MONTREAL - MEXICO
Troia da» piincipaux filma prenant l'afficha à Montréal 

cette aemaine ont pluaieura pointa en commun. Mai» d'abord, 
pour être honnête, que je dise tout de suite que je n'ai pas vu 
cas filma puisque j'arrive du Mexique... où j‘ai vu des filma 
mexicaina. Voici quand même quelques notas sur les films i 
l'affiche à Montréal. Puisse le lecteur en retirer quelque pro­
fit. Au début de la semaine prochaine, nous an reparlerons.

Ce que ces films ont en commun c'est qu'ils ont un décor 
exotique: "Sayonara" et "Stopover Tokio", le Japon, at "Until 
They Sail", la Nouvelle-Zélande. De plus, cas trois films sont 
tirés d'oeuvres littéraires célébras. "Sayonara" et "Until They 
Sail" viennent de nouvelles siqnées James Michener (auteur 
de "Tales of the South Pacific" et de "The Bridqe at Toko Ri"), 
Quant à "Stopover Tol<io", l'auteur cette fois est le grand écri­
vain américain John P. Marquand.

De ces trois films la meilleur parait être "Sayonara", di­
rigé par Joshua Logan ("Bus Stop") et mettant en vedette 
Marlon Brando. Pour ceux qui révent de voir du théâtre ja. 
ponais, mentionnons que Ricardo Montalban incarne un acteur 
de Kabuki. On parle aussi de "Sayonara" comme un film sus­
ceptible de ramasser des Oscars, ne serait-ce, dit-on, que pour 
son extraordinaire photographie. Avis. Autre élément com­
mun aux trois films; un format spécial. "Sayonara" est en 
Technicolor et en Technirama; "Until They Sail" est en Cine­
mascope et "Stopover Tokio" est en Cinemascope et en cou­
leurs De Luxe. Enfin ces trois films illustrent encore une fois 
les efforts des Américains pour sortir des studios de Hollywood 
et rivaliser avec la TV avec des productions hautes en cou­
leurs, exploitant les espaces neufs et l'exotisme à fond ...

Parlant d'exotisme, pour un Canadien français, les films 
mexicains n'en manquent pas. Là bas, si on tourne beaucoup 
en studio, on utilise aussi et asseï bien les merveilleux décors 
naturels du pays. Procédé de couleur le plus employé: East- 
mancolor. Les Mexicains aiment la musique, ils en mettent 
dans tous leurs films. Selon eux, une chanson ne ralentit pas 
l action, et puisque les gens aiment les chansons . .

Ils aiment aussi les coups durs, la violence, même outran- 
tiéie. Il faut avoir le coeur solide. Une autre chose dont ils 
•-affolent (mais pas seulement les Mexicains puisque leurs 
films sont distribués a travers toute l'Amérique latine): l'éro­
tisme. La censure, de ce point de vue, n'existe pas, alors . . .

Le Mexique produit, si mes souvenirs sont bons, autour 
de 90 films par année. Les directeurs travaillent d arrache- 
pied dans des studios très bien aménages; le public se rue au 
cinema, l'industrie se porte donc très bien.

Nous connaissons très peu de films mexicains ici. A part 
quelques navets genre "Le droit de naitre" et autres du même 
calibre, nous n'avons vu que les très beaux "Maria Candalaria" 
et "The Pearl". Un peu dans le même genre, j'ai vu à Vera 
Crux, "Ti-Zoque", le premier film du tout jeune directeur 
Ismael Rodriguez, avec le plus célèbre acteur-chanteur mexi­
cain Pedro Infante et l'actrice Maria Felix (qui tourne autant 
en France qu'en Amérique). Moeurs paysannes, fêtes de villa­
geois en costumes, paysages splendides, avec en plus l'histoire 
toute simple d'un pauvre chasseur, Ti-Zoque, qui s'éprend 
d’une belle dama de la société ressemblent étrangement à la 
Madona de l'église paroissiale. (Pour cause, la mère de le jeu 
ne fille avait posé pour le sculpteur).

Opposition de la famille noble, obstination da Ti-Zoque, 
découverte d un amour partagé: ils mourront cependant tout 
les deux. Tout cela est naif, pittoresque, mais fort bien réussi, 
La film a gagné un prix au Festival de Berlin.

par Jean VALLERAND
Il y a eu en France une affaire Brasilach, nous avons eu dans le Québec une affaire Camus ou plus exac­

tement une affaire Malentendu et peut-être meme une affaire Malentendu du Malentendu. Car dans foules les 
discussions, lettres ouvertes, disputes qui ont suivi la présentation du MALENTENDU de Camus à la télévision ca 
nadienne, il a été très peu question de Camus, pas beaucoup de la pièce elle-même, mais beaucoup du droit que 
Radio-Canada avait ou pas de presenter l'oeuvre.

Comme tous les autres, je me 
suis livré à une petite enquête 
sur les réactions du public télé­
spectateur. Ces réactions se res­
semblent presque toutes et com­
posent une image de la menta­
lité des téléspectateurs de lan­
gue française. Si je confronte 
me» résultets d'enquête eve 
ceux d* mes confrères, j'en - - 
rive à une constetelion très f;r- 
m«lle.

La majorité des téléspecta­
teurs de langue française du 
Québec savent da façon très pré­
cise ce qu'ils attendent de la 
télévision : ils la conçoivent 
comme une forma de divertisse­
ment. "Quand j'ei travaillé toute 
le journée, dit l'un, je n'éprouve 
aucun besoin de voir une oeuvre 
sombre, pessimiste et qui donne 
de le vie une image déprimante; 
je veux regarder des émissions 
qui me font oublier ma fatigue 
l-t me changent les iclees " Un 
autre nie dit : "J'admets sans 
hésitation le droit pour un au­
teur de faire dans une oeuvre 
dramatique le réquisitoire de la 
société contemporaino et de la 
triste destinée qu'elle Impose a 
l'homme. Mais moi, j'aime 
mieux ne pe» y penser. Que le 
télévision m'amuse, c'est tout 
ca que je lui demande."

Tous ces gens-là ont raison. 
C'est leur affaire et leur droit 

de vouloir éviter les oeuvres, 
pièces de théâtre, films ou docu- 
monteires, qui attirent l'atten­
tion sur la misère humaine. A 
ce sens, certains documentaires 
sur la famine en Orient, sur les 
nations sous-alimentées -les cho­
queraient autant que le pièce de 
Camus.

Ce qui m'effrsle cependant, 
c’est cette insistance, cette vo­
lonté acharnée que l'en met è 
ne pas vouloir se pencher sur 
I» spectacle de la misère humai­
ne, à continuer de vivre comme 
si elle n'existeit pis et à fuir,

à haïr, à refu-.cr Iss eeuvr*x 
qui ont pour but de nous en 
rappeler la cruauté.

Cette attitude est C3-a:1*rl*- 
tique de la mentalité «méricai- 
ne. Nous n'avons connu d» la 
guerre que les privations éeono- 
mjques; quelques familles ont 
connu la guerre plus Immédia- 
tem-nt, p'us directement : un 
parent, un emi disparu dans la 
tourmente, un grand blessé en­
core hospitalisé. Je serais cu­
rieux de savoir si ceux-là veu­
lent à tout prix oublier ou s'ils 
veulent au contraire $e souvenir 
afin que ça ne recommence pas.

Les Européens qui ont vécu 
au centre de le guerre, que le 
guerre a chaises de leurs tover-, 
qui ont vu les horreurs de la 
guerre n'oublient pas et ils sont 
moins enclins que nous è éviter 
la réflexion sur ces tristes su­
jets. Peut-être avons nous peur 
de la réalité, peut-être éprou­
vons-nous immédiatement en fa­
ce d’elle une réaction, un com­
plexe de défense qui nous force 
à nous évader a éluder les ques­
tions importantes, è craindre 
l’absolu.

Dans tous les commentaires 
que j'ai lus ou entendus sur 
l'affaire "Malentendu", je n'ai 
rencontré aucun jugement sur 
l'oeuvre elle-même de Camus, 
sur s* valeur artistique, sur sa 
facture, sur son authenticité eu 
son artificialité théâtrale, aucun 
commentaire non plus sur ses 
prolongements moraux. Et ce­
pendant il y aurait eu sur tous 
ces sujet» beaucoup a dire.

A mon sens le pièce de Ca­
mus, avant d’être du théâtre, est 
une thèse : elle veut démontrer 
l’absurdité de l'aventure humai, 
ne. Elle le fait avec tant de 
cruauté, tant de crudité même 
qu'opère une sorte da phéno­
mène qui ressemble étrange­
ment à ce qu'Aristote appelait 
catharsis purpatien morale par

Des mots et des intentions
(En marge de l'ouverture de la Comédie Canadienne)

Ltspe de Veja Carpio. l'auteur de 2.200 pieces de théâtre, était en train de mourir. Le roi avait en­
voyé i »on chevet *on propre médecin. Celui-ci. après l avoir examiné, ne put que lui conseiller de recevoir 
les derniers sacrements. Quand l empcreur des poètes fut certain qu’il ne lui restait que queloues heures à 
vivre, il regarda autour de lui et. poussant un profond Soupir, laissa échapper ces mots "Dante m'ennuie!" Puis 
il mourut. Donc, ce véritable "monstre de la nature ’. l'écrivain le plus prolifique que la Terre ait jamais porté, 
n'osait avouer qu'au seuil de la mort que La Divine Comédie le barbait.

La terreur d? la tyrannie lit. 
terair» a donc été de toutes les 
époques. De nos jours aussi, il y 
a des auteurs qui nous font bail­
ler, mais nous n'oserions le recon­
naître pour rien au mande da

peur qu'on ne nous prenne pour 
des incultes ou des illettrés. Avou­
er ouvertement que telle ou telle 
oeuvre classique ou moderne nous 
ennuie à mourir, nous exposerait 
à un mépris si profond que je-
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mais peut-être nous n’oserions sor- 
tir de la rue avant la tombée de 
le nuit!

Ceci pour montrer que nous 
n'ignorons point les difficultés et 
les inhibitions contre lesquelle» 
doit lutter celui dont le rôle est 
de crier sur les toits ce qu'il croit 
être la vérité: le critique, et, en 
l'occurrence, le critique drama­
tique. Sa tâche est ingrate, diffi­
cile, délicate. Et tout le monde 
sait que plus une tâche est déli­
cate, plus compétent et eonscien- 
cieux doit être celui qui doit l'ac­
complir. C'est l'évidence même et 
c'est valable pour tous les arts et 
pour tous les métiers. Personne 
ne songerait è demander à un 
garçon de labOratoir« d'établir la 
conclusion d'une expérience sci­
entifique et moins encore d'en in- 
former le public. Par le seul fait 
qu'il a un contact quotidien avec 
des savants et parce qu'il a que). 
qu*s notions de la terminologie du 
métier, il ne deviendra pas apte 
à formuler un jugement qui puisse 
être pris au sérieux.

Aucun journal, aucune revue 
technique ne consentirait a pu­
blier son article — si l'idée lui 
venait d'en écrire un — par 
crainte de se compromettre ou 
de mal servir ses lecteurs. On 
pourrait s'attendre à ce que, 
dans des cas similaires, les cho­
ses se passent de la même façon 
dans tous les domaines de l'ac­
tivité humaine.

Or, que se passe-t-il dans le 
domaine des Arts et tout spé­
cialement dans celui de l'art dra­
matique? Maintenant que le mi­
racle s'est accompli et qu'un 
"vrai" théâtre, — un théâtre en 
chair et en os, pourrait-on dire 
— va ouvrir ses portes à Mont­
réal, quels sont ceux qui nous 
Informeront de l'activité d» cet­
te institution "presque" nationa­
le? Qui seront les juges? Distri­
buteurs des blâmes et des louan­
ges, sernnt-ils dignes de la chose 
jugée, f»'ont-i!s bon usage du 
pouvoir dont ils sont investis ? 
Cela sonne un peu solennelle­
ment, mais le momnt n’est-il pas
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laquelle l'homme »» met à haïr 
le mal au spectacle du mal.

Camus a-t-il intentionnelle­
ment cherché a donner ce pro­
longement a sa pièce ou a t I* 
voulu décrire simplement, sans 
juger, une situetion de fait ? Je 
n'en sais rien. Mais je sais que 
ceux qui ont écouté et rsoardi 
attentivement l'oeuvre en sont 
sortis avec une impression d'an­
goisse devant un destin aussi 
absurdement clos, meit aussi 
avec l’espérance que le spectacle 
de tant da misère fasse réflé­
chir.

Les téléspectateurs qui ont 
réagi dans ce sens sont rares. 
Il ne m'appartient pas de déci- 
der si Radio-Canada doit dépen­
ser une heure et demie de son 
programme du mardi soir pour 
satisfaire un groupe très res­
treint de spectateurs. Je tais 
seulement qua la majorité des 
spectateurs ne veulent pas, mais 
absolument pas, qu'on les force 
à réfléchir sur la tristesse de I* 
vie humaine quand ils n'en ont 
pas envie.

Et le soir, "après leur travail", 
ils n'en ont pas envie. L'affaire 
"Malentendu" aura cependant

eu du bon car elle a secoué 
l'inertie habituelle du public, 
elle a déclenché le brassement 
da beaucoup d'idées, provoqué 
beaucoup de discussions, Cette 
affaire aura permis à tous ceux 
qui s'y sont intéressés, ceux qui 
étaient "pour" et ceux qui 
étaient "contre" de prendre con­
science d'eux-mémes. Cela est 
excellent. Que l'on soit d'un côté 
ou de l'autre de la barricade, il 
faut savoir pourquoi i on y est et 
ce que l'on y défend. Certains 
y défendent leur droit è la vie 
paisible et sans histoire, les au­
tres y défendent leur droit è 
l'inquiétude. Ce n'est pas au­
jourd’hui que les mains se ten­
dront par-dessus la barricade et 
ce n'est pas un seul malentendu 
qui aplanira les différences de 
mentalité.

Il en faudra plusieurs autres. 
Souhaitons-les aussi violents, 
aussi passionnés, mais souhai­
tons aussi qu'ils aillent à l'essen­
tiel, ce qui n a pas ete la cas dans 
I'arfsire qui nous occupe : l'es­
sentiel, l'oeuvre, sa significa­
tion, ont été oublié.

Quant è nous, nous considé­
rons le malentendu terminé.

solennel? L’inauguration de la 
Comédia Canadienne pourreit 
merquer une "ère nouvelle" 
dens notre vie culturelle et ar­
tistique. Mais, pour qu'il en soit 
ainsi, on devrait reconsidérer 
certaines notions de valeur et se 
montrer plu» exigeant envers 
tout ce qui touche de près ou 
de loin la chose théâtrale.

Nous ne voulons pas faire le 
"procès de la critique". Notre 
ambition ne va pas si loin. Le 
sujet e été d'ailleurs maintes 
fois débattu. Le jour où est né la 
premier écrivain, est né, égale­
ment, le premier critique qui, lui 
aussi, a été critiqué à son tour.

(Suite n la page 11)
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UNE LOUABLE INITIATIVE

SOIREES DE THEATRE //

Un nouvel organisme vient de 
se constituer dans le but o’ime- 
reaseï- les associations et grou­
pes oe tous genres aux meilleu­
res représentations theàtrates 
de chez nous. Mme Marcel Thé- 
rien, qui dirige eel Organisme 
nomme Soirees au Theatre ’, a 
déclaré qu'un comité avait etc 
formé de personnes qui veulent 
aider le mouvement du théâtre 
au l'anada français.

Ue principe est simple II 
s'inspire d'organisations' serab'a- 
ble< aux Etats-Unis et en Eu­
rope qui ont beaucoup de suc­
cès. 11 consiste en l'organisa­
tion de representa’ions thea­
tres réservées exclusivement pu 

' jprèséuê'éxdnisivement aux mem­
bres et aux amis d’une associa­
tion.
* Pour l'association, c’est l'oc­
casion d'une rencontre sociale 
agréable dans une atmosphère 
de cordialité et d'amitié et en 
même temps, c'est un encours- 
gemenl au théâtre. D'autre par', 
comme dans ces cas. la troupe 
de théâtre consent un escompte 
sur l'achat d'une salle entière 
ou d'une partie importante de1 
salle, l'association peut ainsi 
réaliser un certain benéficel 
pour ses oeuvres tout en deman­
dant le prix régulier pour les! 
billets qu'elle distribue a ses' 
membres.

Dans certains cas. l'associa- 
tion pourra même exiger pour 
une soiree de gala un prix plus 
élevé ; ce qui permettra de réa­
liser des bcneiices plus élevés 
pour ,a caisse de i'associalion.

Quant aux troupes de théâ­
tre, elles aiment en général ce 
pian parce qu'il leur permet de 
s’assurer d'avance un vaste pu­
blic, plus chaud, plus sympa­
thique. puisque déjà groupé. 
C’est aussi, pour les directeurs 
de troupe', les comédiens, une 
façon indirecte de collaborer a 
garnir les coffres des associa­
tions qui viennent les encoura­
ger.

La .Comédie canadienne, un 
des plu* importants groupes de 
theatre è Montréal, a déjà ac­
cepté le plan de Soirée au Théâ 
tre.

Quelques associations nn( e'e 
mises au courant du plan et 
elles l'ont accueilli avec enthou­
siasme. On ne se borne pas a 
suggérer à une association d'a­
cheter une salle. ma:s on l'aide 
en plus à organiser la publicité,

Pour toute la famille
yTY la 4*
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Le posta anglais ava.t invita la chtf Lanilois a "Double Talk’’ 
samedi damier. Pendant l'interview. Normand Hudon exécuta un» 
délicieuse caricature du chef. Il lui plaça devant las yeux un» 
paire de jambes nues et au dessus un nimba, miçnon comme (oui. 
Las passionnées de la danse devront mainlenam porter . . . (con­
sulter les journaux peur renseignements essentiels).

Mlle Barthe questionna Jean-Marie Laurence a ' Carrefour" au 
sujet de sa "Grammaire française", deslinee a l'honnete homme 
et aux élèves du cours secondaire. L’ouvrage comprend une gram­
maire proprement dite et un code gramma;irai. J imagine, et j'es- 
pere, que cette seconde partie rcr.espond a un dicliennaire des 
difficultés de la langue. Mlle Eerlhe demanda au ph 'olc ue si 
sa grammaire était canadienne. Elle ne l’est pas quant au fond, 
mais elle l'est dens le choix des exemples, dens sa paille phone- 
tique et lexicoloqique; en y tratir, eu particulier, cis I anglicisme. 
M Laurence rappela que la grammar'* » t plus eu une disciplin*. 
qu elle exerce une grande mrluen e sur la peur-: - et il conclut en 
disent que le langue était le baromètre ri un reuplr. Quel tempt 
fera-t-il demain M. Laurence ? Anglais, français ou canayen ?

Hasard ironique ries émissions. A Quelles rto-tv*"»» ?". Jeeu 
Duceppe devait faire I» difficile et refuser la bore rie *ardin-1 
que Marjolaine Hébert lui offrait, pour la simple i» on quel s 
était canadienne (la belle, pas Marjolaine . L* lendemain so r, à 
"Prise de bec", le même ertiste se faisait Le défenseur -s predui s 
de chez nous, qui ne sont pas, selon lui, -uffisanv-n soutenus 
par les journalistes. Il admit toutefois, au cours du coa!, que Is 
critique (signée) était beaucoup plus adulte que n» le laissa f 
entendre la citation a l’etude, et qui était de lui. Le osiit poisson 
qu'était notre théâtre avant la guerre devient rie plus en plus 
grand; la critique-grenouille vieillit en même temps que lui.

Excellentes imitations, par f.'.urielle Miitard, rie Ccre/iève, 
Edith Piaf et Anny Cordy à "Music-Hall". Je n'ài nu attraper, 
hélas ! que la fin du monologue désopilant de Jean Rigaux.

"Faites vos jeux" a changé sa formule. Toutes le; q e.tionf 
sont maintenant de difficulté moyenne . . en prinrio- Ce doit 
être extrêmement malaisé de maintenir ce niveau idi al. En tout 
cas, on a éliminé le numéro d'eva'uatien. On qagn» dune pat!, 
on perd de l'autre. (Ce qui est normal à un jeu do hasard!) Il y a 
plus d'action comme disent les Américains, l*s commentateurs 
sportifs et Jacques Normand, qui sait donner a l'émission da I» 
vivacité, da la fantaisie et un sourire entraînant. (Mais de grâce, 
Normand, ne dites plus: "Vous prenez une chance"). Il y a plus 
d'action, donc, mais cela nous prive du plaisir de voir les joueurs 
miser en tenant compte de le difficulté. Les impatients préféreront 
le nouvelle formule, les spéculetifs regretteront l'autre. Autre 
innovation, qui me parait heureuse. Comme a "Chacun son metier", 
en donne maintenant la solution au téléspectateur. De deux choses 
l'une. Ou bien vous savez la réoonse et le sous-titre ne fait que 
I* confirmer, eu bien vous ne la savez pas et le scu'-tifre vous 
aide è apprécier le travail de déduction des invités et leur chance 
de réussite. Quelques esprits sérieux et chercheurs seront agacés 
de se faire ainsi "souffler" la réponse, mais ils seront une toute 
petite minorité, j'imagine. Qui veu» essayer de découvrir, le di­
manche soir, sauf les participants qui sont bien ebli-es de faire 
la preuve publique de leurs connaissance-, cue Ch«r!cs Gill a écrit 
"La Cap Eternité", que le premier bateau qui arriva à Québec en 
1608 s'appelait "Le Don de Dieu" et qu'une peuple de mode por­
tait, au 17e siècle, le nom étrange de . . . vous en souvenez-vous ?

Il sersit peut-être bon de préciser nue cette émission est un 
jeu, comme son nom l'indique. Le publie se montre injuste en 
jugeant de la valeur des participants par les réponses qu'il» don­
nent. "Y'était même pe» capable de . . ." On e fait bien de» fois 
cette réflexion. Il n'est pas donné è tout le monde d'avoir un» 
mémoire mécanique qui obéit sur commande Un participant bril. 
lan* n'est pat nécessairement intelligent ou pa--é maître dan» te 
profession. On peut avoir une mémoire indéfectib'e et n'être, pour­
tant, qu'un sombre crétin. Il peut arriver aussi, heureusement! 
qu'on allie à une excellente mémoire une intelligence rie» plus 
eûre. On peut voir, per exemple, comment Madame Melevoix

(Swte ê la page 11)

i former un comité, â créer un 
intérêt parmi le» membres pour 
que la venir fies billet» .«e fa -- 
tout facüemenl Et cela, scion 
de» méthodes éprouvées qui ont 
donné d'exceTlents résultats par­
tout où elle» ont. été suivie.'

I,cs association» qui aime­
raient savoir comment elle.» 
peuvent organiser une soirée au 
Théâtre pour leurs membre» e! 
recueillir des fond» pour leurs

oeuvres »onf pr oe» d? i imrmml- 
quer avec Soi-éc» -u Th-âtre, 
suite 520. Hoir! V. nd-nr, Mont­
réal, T.Vversüy ! 3660. •
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L'impossible
l.'amour ai ait prit la form*
A'un /•rant! onrau blanc
ttfi doux trci doux
mais il planait dam l'inquiftudt
ft il fit t'fnu mourir
à mrs grnou v
au hard de ta plagr que If granit ronttrllf 
ft If flot a Ifchf iahdf dfiir

l'annui as ait pris la formr
d'un pruplirr
ti haut ii haut
qtif If nrl lui rhurbntait
ion stcrtt
ft 1rs nisraux > cachaient 
leurs neufs 1rs plus précieux 
d'albâtre fin et d'opalmr

l'amour as ait pris la forme 
d'un s aisseau grec de soif 
très grand très grand 
mais les courants maléfiques 
charges de phosphores mortels 
l'ont entraine sen des archipels 
et les coraux le happèrent

l'amour ai ait pris la forme
d'une ris irre légère
fantasque fantasque
qui enquêtait dam les larmes
des cascades
et le fieu s e s engevr
l'engloutit dans tes eau* taies

\e n'ai pu rejoindre l'amour
trop pur
trop blanc
trop haut
trop s olage
trop cruel

et je suis demeure* seule 
ma main tendue 
mon corps offert 
et j'ai attendu 
toujours

J. D.

En librairie

AndersonvilU
de MacKinlü'j KASTOR

Je place ce roman et "L'et- 
clave libra" de Robert Penn 
Warren au plus haut de la lit 
terature romancée américaine 
évoquant la guerre de Seces­
sion. Mais il y a une part d'ima* 
gination — d'où de convention 
— dene "L'esclave" et de l'in­
vention dans ANDERSONVIL- 
LE

Kantor a trouvé un suief 
vrai : un camp de prisonniers 
nordistes en Géorgie sudiste. Il 
se dégagé des passions multi­
ples, souvent violentes, une 
forme d'humanisme rare dans 
la littérature américaine. Le 
planteur Caffey en témoigne 
très particulièrement. Ce qui 
frappe dans ce long roman, 
c est que le protestantisme n'y

LA JOIE DE LIRE
L tmrnqur du Sud.

-M!er*s^n Le monde en 
couleurs ’ SVSê

r>*n« nn mois, dan* un an.
'roman Françoise Sagan SI.3S 

\ u- quotidienne aux F.tats-l ni<.
Robert Lacour-Oayet . . S? 7® 

Satellites artificiels,
? er-e Rousaeau S3.50

le F B I. en action un document* 
Don Whitehead *4.25

P oc m e t rt prose choisis.
RenA Char MRP rwi

Almanach* ItS* Hachette - Ver- 
mot - Canard Enchaîne - du 
PMerin. etc.

LHrtir!«U pgiyltéi
SM «et me fte-Cathertne 

Pljttean US?

fait pat de ravages — au point 
do vue littéraire qui nous occu­
pe ici. On ne sait que trop la 
concordanca entra l'amour de 
son semblable et une sorte de 
consigne d'inspiration religieu­
se chez les Américains, une 
charité un peu scout et "déci­
dée", fort naïve en définitive. 
Kanter va au plus procha de 
l'homma et affirme de nouvel­
le# formes de pitié, d'emour, 
de eympethie.

Il en est si bien conscient 
qu'il a voulu aussi peindre de 
ces créatures droites et reli­
gieuse#, eimeble* tout de mime 
comme dent le ces du Dr El­
kins.

Et aufsi une feune d# jeunes 
filles tendres rt de sadiques 
soldats.

Le camp da prisonniers, au» 
portes de la ville, est une pré­
sence qui pose un problème e 
chaque personnage — aux pri­
sonniers eux-mémes, bien sûr, 
quoique leur rôle soit limité. 
Les figures les plus dramati­
ques, les plus humaines aussi, 
sont calles de ceux qui ont 
souffert par la guerre, donc par 
l'ennemi (oh, logique), donc 
per les prisonniers qui incar­
nent cet ennemi. Si une mère 
pardonne difficilement la perte 
de ses fils, le père, lui, sur­
montera ses sentimants instinc­
tifs. Ici nous rejoignons l'hu­
manisme déjà évoqué.

Un très grand roman, certes, 
que couronna d'ailleurs le prix 
Rulitier l'en dernier.

G V.

'relie en tnile ton* laquette. 
Editions France Empire)

4 = 7
Achetez 4 volumes

Vous en recevrez 7
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MENACE DE LA "SÉRIE" DANS 

LE ROMAN CANADIEN

I Me nwr
l.e mur est épais et haut 
matériau de silence et d'annees 

miu'onne de temps 
fortifié d'oubli
couronne de ronies ■ /des étoffés accrochées au mur ont la texture de fumers

tout les portraits sont effarés 
robes surannées dans les plat aids 
et sons des toiles d'araignées 
d'araignées i ieilles de mille années 
sont de pâles choses oubliées* 
tontes les icônes sont tombées 
et les dieux lares, décapttes.

le mur est épais et haut 
nn grand otage a fait la brèche 

et ce fardeau qu'on a porte 
sans trop satoir ce qur c'était 
qui faisait ployer sous le faix 
où le poser dans les platras ? 
la poussière que tout cela fait, 
mur de silence* mur d'annees»

Marie Saint-Jacques GUÏMONT

rn»mr eifralt 4n fteoeM 4 A ta limits ée< 
fh»us«'\ rersmmrnt piihlté fljfT Bstnrhtmlh

Tàchpns ê* cernar les mobiles 
profonds de notre insatisfaction a 
la lecture de romans canadiens, 
qu'ils soient de langue anglaise 
eu française, écrits dans l'esprit 
du dernier qu'il nous ait ete don 
ne de lire, " Rideau de neige

Dès son entre# dans les lettres, 
Maurice Gagnon a tout da suita 
fait montre d'un metier éprouvé 
Il sait organiser sa matière, pein­
dre à petits traits précis des per 
tonnages nombreux et divers, 
filer le dialogue. Il sait en reali 
te bien des choses. . . Et pour­
tant la série de récits parallèles 
eu de " tranches de vie " inde 
pendantes qui forment la matière 
de " Rideau de neige , on ne 
la sent pas unifiée par quelque 
*deo profonde, par quelque inten­
tion ou quelquo effort de réinter­
prétation du réel. Et les portraits 
dont on admira la nettete, il 
faut bion admettra en même 
temps qu'ils sont irrémédiable­
ment superficiels. Le dialogue 
bondit et rebondit avec aisance, 
mais se perd trop souvent en 
propos oiseux.

Je pense que l'on sera d'ac­
cord pour admottro qu'un roman­
cier de ce type sa distingue de 
la plupart des romancier* psycho­
logues qui se sont révélés, dans 
la littérature canadienne-françai 
se, depuis dix ans. Il s'en dis 
tingue par une conception du ro­
man tributaire d'une conception 
de la vie fort répandue chez nous, 
mais qui n'est généralement pas 
celle des individus qui font, en 
langue française, oeuvre de créa 
tion littéraire. Ce genre de ro 
mans met en oeuvre une psycho 
logie n'allant guère plus loin qu'é 
rendre compte de l'homme dans 
son activité sociale, dans ses 
comportements extérieurs, dans 
sa réalité apparente, dans tout 
ce qui releva de l'observation 
quotidienne. C'est une psycholo­
gie lourd*, fruste, ne craignant 
point de s'exprimer en lieux com­
muns, un# psychologie parfaite 
ment adapte* a l'action et qui 
nait d'une philosophie de la vie 
spontanément pragmatique.

Le phénomène vaut d'etre con­
signe et commente. Ceux qui 
prennent la plume, dans notre

milieu, tiennent généralement à 
honneur de representor une m*n 
talité humaniste et latine qui est 
a la fois la part la plus diffici­
lement atteinte, la plus secret» 
et la plus precieus* de notre être 
celle dont nous attendons corn 
munément qu'elle engendre la vis 
de l'esprit. Mais il n'est aucune 
ment assuré que l'intellectuel ca- 
nadien-français continuera de vi 
vr* dans une tension dont l'effet

est quelquefois de couper son ef­
fort do l'audianc* du commun de 
ses compatriotes. Ouelquts-uns 
de no» romancier* commencent 
au contraire à inventer et à écri­
ra avec cette bonne foi, cette 
innocence, c# jimplisme, cette 
ab*ence de profondeur* ou de 
problème* que l'on peut estimer 
tout à fait typique de ce qu'est 
la vie sage et réglée du Cana­
dien moyen. C'est là leur force 
et leur faiblesse. Ms précèdent 
et symbolisent peut-être une for­
me do roman qui, d'un point de 
vue quantitatif, aurait l'air de 
convenir à ('interpretation d* la 
réalité canadienne, mais ils aban 
donnent la voie d'une qualité qu» 
demeur* d'instinct le propos d* 
la plupart do lours confrère» com­
me Andre Langevin, André Gi­
roux, Eugène Cloutier, Robert 
Elie. ( 1 ).

L'un des personnages dé " Ri­
deau de neige ", et il s'agit d'un 
personnage aussi représentatif 
qu'un premier ministre canadien, 
trouve qu'après des années de 
vie côte à côte, il ignore tout d* 
son ministre Caldwell. Pour don­
ner des exemple* frappant* du 
manque d'intimité réelle entre 
les deux homme*, le romancier 
croit pouvoir écrire : " Il ne sau 
rait dire si Caldwell préféré l« 
rye au Scotch, le vin a la bie 
re, s'il lit des romans policiers 
pour se detendr*. . . " Comme si 
ces details avaient une quelcon­
que valeur d* révélation humai 
ne! Dan* ce roman "cana

dien ", c'est l'échelle de» valeur», 
précisément, qui demeure si in­
certaine. en dépit d* la diversité 
des tableaux de moeurs, et de 
la multiplication dos éclairages, 
que l'on cherche en vain, jwtqu à 
la fin, c* que pourrait b'«a être 
la vision du monde et dos étros 
propro à l'auteur. L'on se deman­
de ce qu'il a voulu dire Décrit- 
il un diner mondain dans lequel 
" les hommes comparent les mé­

rites des clubs de hockey de le 
Ligue Nationale ", il observe 
qu'ils " y mettent cette ardeur, 
cette concentration idiote que ne 
leur arracherait pas un problè­
me d'argent ou de métier ". Et 
l'on sent bien que l'auteur n'y 
est pour rien si !• mot de me­
tier peut englober de très hauts 
soucis humains.

Les problème# d'argent ou d'ac­
tivité economique sont évidem 
ment au centre des préoccupa 
fions du romancier, pourvu que 
soif reserve# la petite part de 
l'erotisme et celle de la fleur 
bleue. Cet écrivain se veut un 
homme comme tout le monde. I* 
s'en flatte, il en est fier. Il a 
le» pieds sur terre. Ce qui l'inté­
resse tout d'abord, comme tout 
bon enquêteur, ce sont des faits. 
" facts . . Un homme d'affai­
res du calibre d'Emile Dubreuil 
sa livre-t-il, en voyage, è quel 
que» réflexions assez banale» »ur 
le régne d* la «tandardisatien et 
du quantitatif ou déplora * t • il 
l'abdication du sen* critique dans 
la vie uniformisée du nouveau 
Canada, son compagnon de rou 
te, un ministre, l'incite avec un 
sourire à rengainer au plus tôt. 
Il assigne à do semblables " dis­
tractions " leur place reelle, hors 
de la vrai* vie de nos homme* 
sérieux : " Les idées générales, 
mon cher. ",

De la conception do la vio que 
laissent supposer ces modestes 
exemples, peut-on attendre des 
romans intérieurement unifiés, 
sincères, inspirés, répondant a 
quelque profonde nécessité de 
création et d'expression ? J'en 
doute un peu pour ma part. Quel 
supplement d âme pourrait-on en

OPINION

Littérature canadienne! 
Puérile ou maladive
(XotiS reproduisant ici. en 

optrtioti libre bien entendu, un 
retrait des Sates et contre 
points'' qu’écrit le pere Legaull 
dans sa ■erue de l'Orat i rt ) 

N.D.L.K.

L* poète canadien. Saint-De 
nys Garneau. est sans doute de 
tous nos écrivains celui qui a 
alerté le plus d'exégèses de son 
oeuvre. Son talent et sa mort 
prématurée y ont été pour 
quelque chose, sans doute. Mais, 
peut-être, davantage la densite 
de son message. Il est le poète 
de l'inquiétude métaphysique. 
Elle est sous-jacente à toute son 
oeuvre: elle lui confère une ro 
sonance envoûtante Ca n'est 
pas le lieu de le dire mais il 
faut bien souligner que ' notre 
littérature" t'enrichir» singu­
lièrement du jour où no» écri 
v»in» »e mettront délibérément 
a l'étude du coeur profond de 
l’homme, au lieu de s'attarder 
à en dessiner les contours «ti 
perficiels ou équivoques. Quel­
ques-uns le font, trop rares. No­
tre littérature demeure puérile 
ou maladive touvent. Certain» 
de nos écrivains écrivent une 
angue assez élégante; il y 
manque de cerner les vrais sou 
cis de l'àme "adulte’.

L'oeuvre de Sainl-Penys Gar­
neau. elle, n'a pas fini de rete 
mr l attention, parce qu elle 
traduit un moment de l’homme 
universel

I,e Pere Romain Légaré, 
n F.M . vient de confier aux 
Editions Fides une étude de 
belle venue, cursive, affectueii 
se sur l'aventure poétique et 
spirituelle'’ de Saint-Deny» Gar 
neau. Des pages qui se lisent 
avec un intérêt sans défaillance 
fne belle realisation littéraire 
et typographique

Dans les "Noto» ot contre­
point»", de l'Oratoire janvier 
IP.Nfl. dont le P. Legault est di­
recteur.

•ffot »»per»r d'un» littoratur# pu- 
no xrait plu» ptuple» que par 
l'homm» moyon, par l’individu 
•tandard d'un» .ocieté, l»t au 
tour» oux-mèm»» partageant lr 
commun complexe du normal

Il ro«t» pourtant guo l'on paut 
ètro un fort Kabila artitan on lit 
••ratura on rocourant aux métho 
do» mèmot gui servant, par 
exemple, è " esnttruiro l'infrav 
tructure tur laquelle reposera l'a­
venir industriel du pays", je vous 
dire à cette " lente et méthodique 
accumulation de» renseignement» 
et des faits" familières à l'Emile 
Dubreuil d» " Rideau de neige 
La motbode objective, réaliste, 
esthétiquement bien sage et bien 
traditionnelle d» M. Gagnon e 
l'avantage, entre autres, de si­
tuer des personnages canadiens 
selon lour fonction économique. 
La fait n'eet pas encore si fré­
quent dans nos romans urbains 
pour qu'il toit superflu de le 
porter à l’attention.

Cependant en peut craindre, 
pour peu que l'on connaisse no- 
tr» milieu et les grandes tendan­
ces qui l'entrainent, qu'une tell» 
littérature documentariste par tes 
moyens peut-être bientôt elimen-

A le parution, à Montréal, du 
livre de la jeune Québécoise 
Claire-France: "Les enfants qui 
s'aiment" un critique parisien 
avait prédit que c» livre, tout 
d» fraîcheur et de sincérité, 
pourrait bien faire le tour du 
mord». En fait après l'édition 
canadienne, voici que les édi­
tions français»» se sont multi­
pliées. On snnoncs que Fou 
vrage vient de paraitre en Hol­
lande, en langue néerlandais» 
Et qu'en vient d'achever se tra 
ductien en suédois, en vue d'u- 
n» édition prochaine.

-O-

Une grande collection de li­
vres pour adolescents, groupent 
les plus grands noms des écri­
vains canadiens de jeunesse, se­
rait en préparation chai un édi­
teur. Contrairement à tant 
d'autre» livret qui n'ent de Ca­
nadian que l'étiquette, cm li­
vres seraient écrits, illustrés, 
imprimés, distribués par des Ca­
nadiens.

Vous projetez un

voyage à 

Québec ?

Al arts, visit et

LE BOUQUINISTE
le plut typique des librairies 

de la capitale

Editions »nei<*nn»s 
Illustrés modernes 

Canadiana 
Ouvrages de 

documentation 
Gravures

28. ru» del )*rdini 
(face è l'ancien jardin 

des Recollets)

taire per ses fins, n'envahisse 
notre marché et n'asphysie, déni 
le grisaille da la reproduction li­
néaire et froid» d'existences tan» 
significations, lo " non paseumus" 
ou le don d'invention et de re­

creation des vrais artist»» du r». 
man, dont nous avons besoin,

: Nnv» «nsJTsrrftn» eemnctl pm- 
<ùîkm lé defttter roman de Rober- 
Hie n e-.fftt '•-.-b Jour", qui 
lent d’etre publié eux édiUnns 

H#.-! chemui.

NOTULES
Apres I.p Phénomènf Humain. T/Àpparition de Thomm# *1 

La Vision du Pass<\ un quatrième ouvrage du Pere Tetfhard djt,, 
Chardin iHênt dé paraître aux éditions du **>eitif: Le Milieu (flvin.
W C Cuenot. qui doit faire paraitre un essai en 195%. cher Plon, 
sur Pierre Teilhard de Chardin, écrit de ce dernier ourraqe. dans 
“Combat ": "'Le MiPeu Pirjtr un grand livre de spiritualité: sans 
doute, le maître livre du XXe siècle. Il fait de ton auteur l’un 
des phares (bien peu nombreux) qui brillent sur notre sombre 
époque".

• •
rrn très important ouvrage de critique. La jeunesse d’André 

G de (t II: d’André Walter à André Gide, rprwvt apres “André I 
Gide, avant André Walter"") par le grand spécialiste de psycho- 
loçte norma'e et pathologique tea» Delay, est publié che: Gai 1 
h -’ord. Cette nnnut euse ef vaste enquête sur l’enfance de l'écri* 
rmn et en particulier sur ses rapports avec sa mère, constitue 
upe tenta* re impressionnante de psycho-biographie et d’appli­
cation à l'histoire Ixttera * des méfhodcs de la psychanalyse.

• •
L’un des livres e els du n *nt. le pvrei^ier ton e de 

La Métamorphose de* dieux d'André Malraux a également été. 
publié il y a quelques se . âmes aux édifions Gallimard.

• •
Aux éditions du Seuil parait en deux tomes abondamment 

illustré* in classique du ro>,-ar> chinois jusqu’ici iovoré en Occi­
dent- “Si Yeou Ki" ou “Le Voyage en Occident’’, traduit par 
Louis Avenol.

• •
Deux romans ont nbondamme*-: fait parier d'eux an moment 

des prix littéraire* et le fait qu'ils a'ent été écart** a causé 
quelaue surprise. I! s’agit d*i roman le?te et gai “La ManAarive" 
de Chr'shve de Rivoyre. journaliste nu “Monde'", et du “Cloivn" 
d’Aldred Kern, roman ro- nnpolite oui promène le lecteur d 
travers plusieurs pays de VEurope d'avant guerre
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MILOVAN DJILAS La nom elle classe
dirigeante £2.70

JEAN DORESSE I. Krnpirc du Prêtre Jean
Tome« 1 et II, relies
pour .. 9.70

MARCEL JOUHANDEAU Faint Philippe Néri 2.15
C V. GHEORGHIU Saint Jean Rnurhe ri Or 2.15
TALLEYRAND Mémoires 2 volumes

reliés pour 13.70
H SPENCER JONES 1 a vie sur ri autres

mondes • 2.85
$1 YEOU Kl l.e vovage en Occident

2 volumes relics 14.00
TEILHARD DE CHARDIN l.e milieu divin 2.15
NICOLE Des sourires et ries

hommes 1.80
W S. CHURCHILL I.es temps de la revolution 6.50
JEAN MERRIEN Voile et régate (relié) 4 70
MICHEL DE CASTILLO La guitare 1 50

F O M A C L T E E
480 ouest. LagaueheHére, UN. 6-7764

£<>*

editions (ffuvni’i'cs

101? ST DËNIS UN. 1-Î250

EST MAINTENANT DISPONIBLE: le second» édition 
revue «♦ augmentée de

L'ECONOMIQUE
mAêf*m*éti «j* f'«nelys* •rnnntniOu* 

Paul A SamiiHton — Tr*«l'Kt)Dn 4# C»fH I am

$5.40
f onrem rponomigiiM fonrtamenteox pi ratenn 
Baflonal.

24m* parti? — I>* rirtarminant* du refenu national m d? 
fluctuations.

TOME II $6.30
3*m? parti? — 1 a rom post tion d* la produi lion national? ?t 

1» fnrmation 4? •*?* pris.
parti? — Krpartitjfm du r?t#-nu — Formation d** pm rtp f.tt tiirr* (,* i.*< cli.ii i n. 

trm* p«rti* — Fthxnc?» pi finant'** ?«téri?or?*.
A?m? parti? — f’rohlrmrft rronomirjii?* r?«?nt«.

TOME I
lAr? parti?

Veuille: ajeniter IO", pmir finie d'envoi. Merei.

a
APOLLINAIRE L'Héréiiarqu* «t Ci» 1.60
BERNARD-LUC La lune e»t bleua 1.40
CAMUS & Réflexions sur 1* f t

KOESTLER peina capitale 2.40
DOSTOIEVSKY Las Frères Kiramixov 2.60
ERASME Eloge de La Folia 1.20
FRANCE Pierre Noxière 1.15
CERALDY Toi et moi 1.30
HULMI Au risque de se perdre 2.70
IBSEN Les Revenants — Maison

de poupe* 2.05
JAMMES Choix de poèmes 1.60
KIPLING Kim ........................ 1.70
L'HERBIER Intelligence du

cinématographe 1.60
MAURIAC La romancier «t ses

personnages 1.40
NADEAU Histoire du surrealism* 2.70
OHNIT Le Maitr* d* Forger- - - - 0.90
PAPINI Les Témoins d* la Passion 1.20
QUEFFELEC journal d’un Salaud 0.95
RIMBAUD Poésies 0.75
SAND Un hiver à Majorque 0.85
TESSIER Bibliothèque rosse 2.70
UNDSET Olav Audunssoen '4 v.1 5.70
VALLIERES Derrière le sang humain 2.50
WHITMAN Feuilles d'herbe 1 2 v.1 4.30
XENOPHON Anabase 1.65
YOURCENAR Mémoires d'Hadrien 1.00
ZWEIG L* monde d'hier 1.55

LIBRAIRIE TRANQUILLE
67 Stc-Cith«rine ouest BEIair 6571

nerveuses
D'ORDRE PSYCHIQUE

Pour eomprpndve l’Angoisse. FOb 
session, la Phobie, le Scrupule-, la 
Dépression psychique, l'Homosexu­
alité, la Frigidité, ta Timidité, la 
Mésadaptation sociale et profes . 
sionnelle. -a-

POURQUOI
e*> maladies

- LISEZ - 
les ouvrages suivants

-Le Névrose: maladie trop peu corn 
prise, 775 pages $2.S0

2— Ls Névrosé: celle grande misère
humain», 271 pages $2.S0

3— La Névrose: rempart de le male
die, 280 pages ' S7.SD

4— Névrose, Conscience, Religion
278 pages $2,50

5— Névrose et Obstssiort»,
28? page» ,$2.50

4—Fentes e éviter qh Education 
175 pages - $1.50

par ‘ ’ La Riviere
F i ca.ialyste con-uMant et na.iolique de Montréal, 

Membre des Sociétés de l’svchologie dp Grece, 
d'Angleterre et .ri'.Vilemagne,

Ancien Stagiaire dn« H6pif»ux' de Ca--s HfltB-.VI,
Fx boursier ries Ooir vrnpm'enie rie France et du Quebec.

les 6 Volumes $12.00 (Fi dnco)

★ GRATIS ★
Faites venir I» SOMMAIRE détaillé, d« chacun d» ce» ouvuges

*/ • . , .

Editions Psychologiques Enrg.
3426 Ave Mardi. N D.G. Montréal HU. 8-4312

par Pierre de CPvANDPRE
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Samedi, 18 janvier
llor&ir* rur %A\it lodirttton contraire.

?.An -Metropolitan Oper»
' Olfoo e<1 Eurifilot" (Qiurk' TMr. 
Max Rudolf. Rlfie Atevena, Lu^lna 
Amara. K m 111 a Cundari. iT.l lred 
Allen, Helen Vannl.

C.00—Radio. Journal 
C.10—('hrontqua Bportlta 
« li—la langue bien pendu*
•.10—-Concerta du aamedi 

Concert International.
7.30— Chronique! canadienne*
1.00—Hendez-Toiig a\ec Ago.l«ni
1.30— Variété*
*».00* Hadlo-hm key

Bos'.Dn*c'anaclleuA.

Dimanche, 19 janvier
• 30—l'heure du eoncerto

Concerto no 1 en ml mineur pour 
piano et, orch. (Chopin): Tu Tsun* 
et Orch. Phll. National <le Varsovie, 
d r. Gorynakl. — Concerto pour cla­
rinette et orcii. de chambre (Co­
pland): Hennv Goodman et Orch. à 
cordea Cciumbia, dtr. du compos.1- 
tour.
10.30— nécltal
ifeyer 8‘clow. ri clou, et Charles 
Kelner. piano Sonate no 1 en la 
majeur (HaendeU. • Sonat* en fa 
me leur. K T77 (Mo vt).
11.00— rantaiiiea chromatique!
11.30— Musique de chambre 
I.'Knaemble Dirk Keatbana, de Win­
nipeg. Divertimento no 14 en al bé­
mol. K. 2/ü (Mozart). *- "Variation! 
m a Free Theme" (B0"/.a).
12.00— le monde parle au Canada
12.30— Jardins plantureux 
lî.é.'v—Perspectives Internationales

1.13—La Resue des Hebdus
1.30— I/enselgnement k l’étranger 

I.a S a ia< e.
2.00— I.e Choc des Idées

"L i moyenhe ferme. Peut-elle aub- 
•'iter nan* revenus d'appoint?"

2.30— Claves et Maraca*
3.00— Concerts populaires 

de Toronto
4.30— Présence de PKgllse

' !.*s chrétiens et les Juifs’’.
1.00— Connaissance de la mnslqua 

liootmaxe à Maurice Ravel k l'occa- 
a on du 231émo annlveraalra de ta 
iturt. Invité: Roland-Manuel.

5.30— Image* du Canada
ï* théâtre: "Un fila à tuer" (Bol 
de Grandmont).

•.30—Match intercltés
7.00— Nouveautés dramatique* 

•'Aide" (Pierre Leacure*.
0—Les Petite* Svmphonies

1.00— Festival du dimanche 
Commentaires: Maryvonr.e Kendergl. 
Festival d* Bordeaux.

0.30—Le Sel de la terre 
Jean-Marie Vlanney. l* lutta avec 
le Vauvala Ance.
10.00— RadJo-Journal

Horaire de
10.15—F.ntretlena
.Ifau-M.irc 1. a k e r : "VUaRfs nou­
veau* de la communauté européen­
neCe ulr: "l>o Ut reusélte de la 
C.R.C.A. k iVchec de l.v C.E.D.".
10.30— Récital
Arthur Garanti, violoir. et Nell Cho- 
tem, piano. Sonata ru ai mlneui 
i RasplRhi >.
11.00— \daglo
]1.?0—l«a Hu du Jour

Lundi. 20 janvier
7.3S—Chansons sans passeport 
*.00— Au lendemain de u stills

10.00— lémlna
"l/r* secrets du cordon bleu" avec 
Jrhane Benoit.
Aujourd'hui: la aauce au chocolat 

our bonbon».
O.Ij—P*YC.h»»h>g:le de la vie 

quotidienne
Mis Rlddez et IT'Ac Chantrle-
10.30— jChe* Mlvtlle 
12.3(3—La Itéseil rural

I 00—Radli»-Journal
4.00—Chefs-d'oeuvre* de la musique 

Rymphonle no 1 oo "âurprlbe’' 
ùfavdA): Orch. Symph. de Vienne, 
d'r. Hermann Scherchen. — Sym­
phonie no 3 "Rhénane" (S«hu« 
mann>: or «h. Phll. dTsraél, dlr. 
JMUI Kiet:;kî.

5.4"i—Sur nos onde*
• 00—Radio-Journal
6.15—dans U coulisse
7.30—Psychologie de la sie 

quotidienne
Mi- Rlld-Ufl et Théo Chentrler.
*.0d—Rencontre

Invité: le nouveau chef du parti 
li' é al. Animateur Fernand Seguin 

*.30—I* vie ouvrière 
Animateur: Jean-Paul lafebrre. 
Commentateur : Philippe Valllan- 
c.>rrt.

«*.00—L’orchestre de Radio-Canada
Dlr. Et tore Ma.vzolenl. "Carnaval 
romain” tBcillO/. i. — Symphonie no 
3 (William Al "win).
10.00— Radio-Journal 

Revue de l'Actualité 
Commentaire

1030—Lecture de chevet
"La vole royale" (André Malraux). 
U.00—tdaglo
ILTt—Nom elles sportives
11.30— l/i fin du Jour 
11.57—Radio-Journal

Mardi, 21 janvier
4.00—Chef«-d'oeuvre de la miidqiie

Concerto de chambre pour alto et 
cordes (Ellts Kohai: Ferenc Moînar,

la radio
alto. — Bonite no J pour violon et 
piano (Henry Cowalli; Joseph d:i- 
l,» tl et Carlo Bua«>ui. v Quintette 
avec clarlnetto (DouglAA M«»ore' 
David Oppenhuhn et le Qnatvior New 
Mualc.

*.00—Chacun sa vérité 
Colette. Texte de Cvoraea Cartier,

*.30—Concerts symphoniques 
l/Orcheatre symphonique de Mont­
réal. dlr. Igor Miirkevltch. Waltei 
Joachim, violoncelle.
Concerto Grosso en ré. op 6 no 3 
(Hitendel). — "I.e B*User de la léc" 
iStravinsky), - "Une vol* dans .• 
d .sert" (Bloch).

0.30—Revue des arts et des lettre* 
in.ISO—Lecture de rhetet
"La vo e royale" (André Malraux),

Mercredi, 22 janvier
4.00— Chefs-d'oeuvre de la musique 

Concerto pour violon (Schoenberg- 
l.oul* Kr.uner et Orch. Phll. de 
New-York. dir. Dimitri Mltropoulos 
"Mort c t «Trana Iguration'* (R 
Strauee): Orch. Phllharmonla, dlr 
Al^'O daller a
f. 30—I a vie économique

Henri Mnun et Roland Parenteau. 
è*.oo—Hors série

g. 30- estival du mercredi 
Symphonie no 2 " Résurrection " 
(Mahler): Lo!» Marshall, Olaramse 
Turner, le choeur Bach-Cigar de 
Hamilton et l'Orchcetre aymphonl- 
« Uf Toronto d!r. Heinz Unger,
10 10—Lecture de chevet
"La voie royale’’ (André Malraux),

jeudi, 23 janvier
4 00—Chefs-d’oeuvre de 1a mutiqna 

Sonate en ml majeur op. 139 «Bee­
thoven): Artur Schnabel, piano. -■ 
PrMude, «choral et fugue (fYanck1; 
Variation», Interlude et finale aur 
un thème de Rameau (Dukaxj: Le- 
nore Engdahl. piano, 

g 0>—Carrefour du théitra 
et de l’opéra

Texte de Jean Vallerand.
Ceu* de la co media dellarte. 
". . . Buon g'orno. Maestro Splnei- 
Icx'clo". (Puccini, "Gianni SchlcchD.

9.00— Sérénade pour cordes 
0.30—Petit concert

Dlr Sylvie Larharlté.
10 30—Lecture de chevet
"las vole royale * (André Malraux).

Vendredi, 24 janvier
4.00— Chefs-d'oeuvre de la musique

"Souvenir de Monte-Carlo'' (Vcrnon

Duke); Symphonie pour corde» ( 
(Jean Kraïu.aix < ; "Dlvertlxaement ' 
(Jaoquea Ibcrti: orch. de chambre 
M »M. dir Carloe Surinach.

7 4V—lot politique provinciale 
L’Union mt’on'vle 

g.00—Chansons canadiennes 
H.10—Famille qui es-tu ?
'«.(•0—Le* tdeei en mar m#

* t.a ssafém» dea deux parti* poil-’ 
tiques eut-.l Idéal °"

Y.io—Petit ensemble vocal
10.10—1 ecture de chevet
• 1a vole royale'’ (André Malraux*

CK AC
Samedi, le 18 janvier

1 00—î.^» nouvelle* canadiennes 
lois—| « revue de* nouvelle*
10.55—Ici Jean-Louis («agnon

Dimanche, le 19 janvier !
1.13— Air France vous parle
1.13— Les arts celle ►rniame
3.0.3—La aymphonle de New-York
6.4.0— Chronlqu* littéraire 
R.•<!,—Chronique romaine
7.30— Théâtre français

10.. 10—Tribune de* conférenciers 
10.4%—Revue des nouvelle»
H.Lt—f** Nations Unies
11.30— Paroles de France

Lundi, le 20 janvier
1 00—1 es nouvelles d* U Presse

(quotidien )
x ml—Les Jeunesses musicales 

10.t.%—La revue des nouvelles (quot.r
10.. 3.3—Ici Jean-Loul» Gagnon (quoi )i
11.30— Chefs d'oeuvres de la musique 

française

Mardi, le 21 janvier
10.30— La Ungu< française chef nous

Mercredi, le 22 janvier
10.30— Nos gouvernements

jeudi, le 23 janvier
1.00— Hockey

Vendredi, le 24 janvier
*.00—Conditions de ikl 
r.OS—Nos soliste* invités 
* 30—.% l'Heure de pari»
9 00—Variétés internationales

10.30— Occupons-nous de nos affaires

Conservez votre 
la semaine du

horaire de la TV pour 
18 Jan. au 24 Jan.

SAMEDI
Le 18 janvier

CBFT MONTREAL — Canal I

CBOFT OTTAWA — Canal t

Sauf Indication contraire, le» émis- 
aïons uîscrites à cet horaire passent 
à CBFT et à CBOFT.
19 00—Domino 
ll.uü—Ion Fo«
K'.00—Musique
3.00— Long métrage

",a bataille du ra:l". Dr.une à* 1* 
* R *3 stance, do René C'léme-.4;.

4.50—Concerta pour la Jeunesse 
I* Jaas. Commentaire* de Jean Bar­
ra il u.

.3.10—Beau temps, mauvais temps 
<.i»0—1 a vie sportive 
«.2:»—Nouvelles sportive*
6.30— Ce soir
• 45—Le roman de la sclenrs 

Claude Bernard et U méthode expé­
rimentale.

7.1>—I.e Téléjournal
7.30— Clnefeullleton
7.15— Quelle* Nouvelle*

- *.OO—Aventures
а. .30*—-Chacun «on mért^r • - ^ -- 
9 (KV—Soirée du hockey

Bos t or.-Ca nad le na.
10.30— A la romance
11.00— Le Teléjournal
11.10— Nouvelle* sportives
11.15—long métrage
'Ta ballerine". Drame de Val Gucat, 
a\ec Terence Morgan, Mal Zct:e;i:ng. 
Mandy M'.ller.

CBMT MONTREAL — Canal •

CBOT OTTAWA — Canal 4

Bauf Indication contraire, les émls- 
alons inscrite* à cet horaire pasaent 
à ( RMT et i • CBOT.
?.)&—Speaking French 

Ave-, ’.e prof. Jean-Paul Yinay.
.3.00—Long métrage
4.00— -Cowboy Corner
4.30— Craig Kennedy
5.00— Zorro
5.30— Wild RMI Hlckok
б. 00—Double Talk
6.30— Mr. Fix-It 

'€.45—CBC TV News
7.00— Kadisson
7.30— liollda* (Unch
* (K)—Perry Como
0.00—Soiree du hockev

10.30— Cross Canada Hit Parsde 
11.04—CBC News
11.10— Juliette

CHLT-TV SHERBROOKE — Canal T

12.00— Panoramique
17.t(V—Roman de La Science 

LUO—Jamboree
2.00— Gene Autry
2.30— Heure du Far West
3.30— Jet Jackson
4.00— 1^* Club du Rythme
6.00— Palmarès des Quadrilles
6.30— j: ark et Squad
7.15— Plav of the 3Veek 
t.00—Café de* Artistes

11.30— Théâtre au Coin du Feu

DIMANCHE
La 19 janvier

CBFT MONTREAL — Canal 2 

CBOFT OTTAWA — Canal •

10.00— Grand-Messe
Grand séminaire de Montréal.
11.00— Propre A rien
11.30— Aux quatre coins 4n monde
12.00— etnéparade
12.30— Opinions

1 00—?«es travaux et les Jours
1.30— 1,, Téléjournsl
1.35—L'Eglise viyAnte
2.00— Rencontre
2.30— Eaux vives
3.00— Cinéma du dimanche
4.30— Quilles
5.30— Kadisson
6.00— Kim
6.10—L'Actualité
7.00— Prise de b ne

7.30— La Clé de* champs 
K.OO—Music-Hall .
0.00—Faites vo* Jeux
9.30— I e Ihéatre populaire

."Lus pulasaiices de ce monde" iChar- 
le.s 5Iorgaii). Gilles Pelletier. Marthe 
Thlery. Guy Provost. Georges Carre- 
re. a. D Hostel. Camille Duc harm e, 
Jean-Lou'.s Paris.
10.3i—Point de mire
11.00—Le Téléjournal
11.10—I.* monde du snort
1.30— Prenez le café avec...
Yves M.ran de.

CBMT MONTRE AL — Canal S 

CBOT OTTAWA — (anal 4

12.15— Commonwealth Teleview*.
' War on Want".
17.30— This 1* the Life

1.00— Ra» Forrest Show
1.30— Country Calendar
2.00— Junior Magarlne 
LOO—Citizen'* Forum
3..50—Twentieth Century
4.30— Lassie
.3.00—Fighting Words
5.30— Perspective
6.00— Burns an AJIen 
6.3A—Father Knows Best
7.00— December Bride 
7.3B—CBC News Magazine

. JLOO—Kd- Sullivan 
0.0A—The World's Stage
9.30— Showtime

10.00—Close-l'p
10.30— Kxplorattornj 
U.ft(Uà.CBC News 
H.IO—This Week
11.35—CBMT—long métrag*

CHLT-TV SHERBROOKE — Cuul T

12.04—Affaires de l’Etat
12.15— Visite à mon JoumaJ

1.30— Tout Connaître
3.00— Chanson* d**s Prairie*
7.00— Alfred Hitchcock

LUNDI
Le 20 janvier

<M EMISSIONS QUOTIDIENNES 

CBFT MONTREAL — Canal t 

CBOFT OTTAWA — Canal t

4.30— BoblOq! (*)
’5.00—1^ Boite k surprise* ( )
5 30—Pépinot
6.00— Le Tour de la France 
6.25—Nouvelles sportives ( )
€.30—Ce soir ( )
€.45—Carrefour (-)
Madame Thérèse Caagriln inter- 

Tlevrée par René I>vesque N
7.00— La Politique provinciale

I. 'Union nationale.
7.15—Le Télélournal (*)
7.30— Çinéfeiiilleton ( )

"Ta porteusw <ie pain''.
7.45—Rolande et Robert
5.00— les belles histoires dfi pays 

d'en haut
* 30—la rigolade 
.9.00—Porte ouverte
9.30— Savez-vous voyager?

10.00— I,e Théâtre Colgate
10.30—Reportage
11.00— l* Télé Journal (*)
II. 10—Nouvelles sportives (*)
11.15— Télépollcler (*)
"On ne meurt pna comme ça". Dra­
me policier de Jean Boyer avec Eric 
Vôn Stroheim. Denise Vemal et 
Georges Lannes.

CB31T MONTREAL — Cana) 6

CBOT OTTAWA — Canal <

5.0A—on Little Indian
3.15—Childen's international 

Newsreel
5.30— Mickey Mouse
6.00— SU Lancelot
6.30— Playhouse Fifteen
7.30— Nation’s Business

7.45—James Mason
8.00— The Millionaire 
g.-.O—On Camera
9.00— I Love Lucy
9.30— Tugboat Annie

10.00— Studio One
11.15— Movie Museum

11.30— Tapp Room

CHLT-TV SHERBROOKE — Canal 7

3.45— C lné-F ruileton (*)
4.00— Menu k la Carte ( >
4.30—De Fil en Aiguille (*)
4.45— Théâtre des petits ( * »
5.00— Adventures of Champion 
€.00—The Border Kjthmaircs 
€:~?.0—San Francisco Beat
7.00— Télébulletin <>)
7.15—Chez nous

11.30— Texas Wrestling

MARDI
Le 21 janvier

CBFT MONTREAL — Canal I 

CBOFT OTTAWA — Canal 0

2.00— Musique
3.00— Long métrage 

''Un amour oéAesperé".
5.30— Pi noce hio
6.00— Le club des autographe* 

Invité: Yan Daniel
8.00—la Soirée de chei noua 
J.30—Quatuor
"Studio 43" (Eugéna Cioutlor).
9.00— C'est la vie
9.30— Au p’tlt café 

10 0O—Le TéléthéUrw 
"Marie-Emma" «André LaurendeauL 
Charlotte Bolsjoll, !%ul Ouévremont. 
Paul Dupuis. Yves Létoumeau, Po- 
be’-t Gadouas. Fmnço's Roret. Ro­
ger Garceau. Aimé Major, Yvon Dj- 
rour. Andrée Basillêres, Roçer Gs- 
rant.

CBMT MONTREAL — Canal 4 
CBOT OTTAWA — Canal 4

5.00— The Earth and Its People
5.30— The Bengal Lancers
4.00— Brave Eagle
6.30— Unusual Occupation!
7.30— Life with Elizabeth
8.00— I rent Page Challenge
8.30— Dragnet
9.00— Television Theatre 

in no—call to Music
10.30—Press Conference
11.15— 26 Men
11.15— Damon Runyon

CHLT-TV SHERBROOKE — Canal 7

2.15—ThéAtre en Matinée 
;,.00—Range Rider
6.00— Les Gals Luron*
7.1.'»—Télé-Supplément
7.30— Album dec Artistes 

10.00—Téléthéâtre

MERCREDI
Le 22 janvier

CBFT MONTREAL — Canal J 

CBOFT OTTAWA — Canal t

3.30— Opération-Mystère
6.00— La vie qui bat ,

la vie des animaux durant ÎTilver.
K.00—Le point d’inteirngation
8.30— La famille Plouffe
9.00— P.ty* et Merveilles 4

M. Pierre lapolnte : le Ghana.
9.30— l a pension Veldcf

10.00— Lutte

CBMT MONTREAL — Canal 6 

CBOT OTTAWA — Canal 4

5.00— Swing Yotir Partner
5.30— Bin fin Tin
6.00— Robin Hood
6.30— Film
7.30— Disneyland
8.30— Wyatt Earp

"FMdie”. Ave,- Pat O’Brien, ray
9.00— Kraft TV Theatre 

Wray, Oathleen Nesbitt.
10.00— Chevy Show
11.15—Oh Suzanna
11.45—Decoy

CHLT-TV SHERBROOKE — Canal 7

4.30— Mille et un Points
5.00— Ramar of the Jungle

6.00—Border Rhrthmaires
6.30— Tales of the Texas
7.15—Encyclopédie Sportive
7.30— Dlsqu'O Vision

JEUDI
Le 23 janvier

CBFT MONTREAL — Canal 1 

CBOFT OTTAWA — Canal 9

7 00—l.ong métraçe
' L'appel du bled'
Aveu Madeline Sologne, tean Mar­
chât, P.ene Renoir et Gabriel Dor­
ai at.

5.30— Bang sur le rang
4.00— En forme 
7 45—Toi et mol
8.00— Cap-aux-sorcier*
8.30— Au Chenal du Moine
9.00— Rendez-vous avec Michelle 
•.<0—La couronne d’or

10.00— Histoires d'amour
10.30—Le» idées en marche
"la eyetème de» deux partie p<9lltî- 
quea est-11 idéal?"

CBMT MONTREAL — Canal 6

CBOT OTTAWA — Canal 4

5.00— Maggie Muggins
5.15— F'ables of la Fontaine
5.30— The l one Ranger
6.00— Stories cf Vesterday’s World
1.15— Here and There
7.30— lilghwav Patrol
8.00— Meet McGraw
8.30— Climax
9.30— Musicmakers '51

10.00— CBC Folio
11.15—Studio M
11.45—1 Married Joan

CHLT-TV SHERBROOKE — Canal 7

1.»—Pot u rri
2.30— Théâtre en Mâtiné*
4.30— ALstinee with Sally 
5.0n—RI n-Tin-T in
6.00— le* GaJs Lurons
6.30— Sheena of the Junrl*
7.15— I* Téléphone Sonne

VENDREDI
Le 24 janvier

(BIT MONTREAL — Canal 2 

CBOFT OTTAWA — Canal 9

5.30— 1^ trèfle à 4 feuilles
6.00— Sur place
7.15— Pour elle
8.00— Chansons canadiennes
8.30— Qui/-Variétés
9.00— Aventures

Catalan* : Joyaux rte la mer.
9.30— I,e théâtre des étoile*

10.00— Divertissement
10.30— Affaires de famille
11.15— Reprise long métrage 
"Féllcle Nanteull". Drame d'après 
"Hlatolre comique" d'Anatole Fran­
ce; réal‘.ration- Marc Allegret; a ec 
Micheline F»resle, Claude Dauphin. 
LouU Jourdan.

CBMT MONTREAL — Canal 6 

CBOT OTTAWA — Canal 4

5.00— Hidden Pages
5.30— Mighty Mouse
6.00— I Search for Adventure
6.30— Jungle
7.30— spdrt Guesses and Guests
8.00— l ast of Mohicans
8.30— The Plouffe Family
9.00— Patrice Munsel
9.30— Country Hoedown

10.00— Cavalcade of Sports
10.45— Jim Coleman
11.15— Alfred Hitchcock
11.45— Premiere Performance

CHLT-TV SHERBROOKE — Canal 7

4.30— Actualité Féminine
5.00— Annie Oaklev
6.00— Border Rliythmalres 
6 30—Overseas Adventure
7.15— La CUnlaue du Coeur

1.30— Fireside Theater

PAROLES EN L'AIR
f>itr Rene CHICOINE

A ' {'arTcJour" du J.î janvier, «n fabriquant dr creme glaecf 
n’lirmn qua son jiroduil (ierini: “r'.rc cotuifierc* comme drean 
fa.re parue de votre dicta quotidienne". Ce monsieur cou/omlu.: 
d é.a e! regime. Le premier mot n'a pa: le même sens qu’en a :- 
glais. C’est un terme médical qui s'applique à <Jes régimes par.*- 
culiers qu'impose le médecin ou la ... coquetterie. Il suppose, en 
général, la suppression de certains aliments dont quelques-uns 
peuvent cire parfaitement sains. Il ne faut donc pas l'emplogei 
à la place du mot régime, qui suppose s.non le tus contraire du 
moins un choix r/ssee varié d’aliments. Sauf dans le cas d'une abla­
tion tics amygdales, il est douteux que la crème glacée vous soi: 
prescrite si vous devez vous astreindre a une diète, (Je ne •peu; 
que vous souhaiter, en ce début d’année, de ne ;ms avoir d'ennuü 
de ce genre, fuisse le sujet vous laisser froid!)

L'animateur a remercié le fabriquant de crème glacée de1 
ses "précieuses instructions". La faute de sens ne peut même pas 
se justifier par un ahglicisme, "Instructions" s'awlique à des ex- 
plications détaillées, souvent techniques, en anglais comme eu| 
français. Il était question, plus simplement, des renseignements, 
que ce fabriquant nous avait fournis sur son produit.

Au meme programme, Un écrivain parla de la "culture per­
sonnelle" de tel peuple asiatique sur lequel il venait d'écrire un 
livre "Personnel" peut-il s'appliquer à une collectivité? Il me 
semble qu'il eût fallu parler de culture aborigène, originale, indé­
pendante, dégagée de towe influence.

Un personnage officiel de Radio-Canada me trouve bien poin 
t illeux pour avoir reteeé l'absence d'accents dans certains titre.-; 
en majuscules. "Et le Ugaro littéraire:”’ m'asséna-t-il. "Le titre 
est en majuscules, mais sans accents.” L'argument était de poids. 
D'une voix que j'essayai de raffermir, je répondis: "Le Figaro- 
se trompe."

Vérification faite, je peux affirmer que le typographe du‘ 
Figa-o littéraire est aussi pointilleux que moi et qu'il se soucie 
de phonétique ... à la lettre. L'objection non fondée de mon cri­
tique improvisé n'est que trop symbolique. En matière linguisti­
que, l'a peu près prédomine dans notre province; les milieux cul­
tivés n'y échappent pas.

Des mots et des
(Suite de la page 9)

Il faut croir, d'iillcurt que 
cett» sort, d, polémiqua n, peut 
mener a grand-chose; chaque ca, 
en soi est un cas particulier, une 
"affaire personnelle'. Celui qui 
effirme être un "critiqu, objec­
tif", se berne ou bien veut ber­
ner les autres. Car, au moment 
même où il est suffisamment im­
pressionné pour prendre posi­
tion, il sort de son indifférence, 
il ne peut plus être neutre — il 
devient humain et subjectif. Et 
c'est justement cette subjectivité 
profondément humaine et les 
émotions dont elle se nourrit qui 
nous renseignent sur les valeurs 
morales et artistiques du criti­
que. *

Untel, par exemple, qui es­
quinterait une piece en asseyant 
son argumentation sur le seul 
fait que l'auteur a la téta chauva 
et les yeux verts, ne serait pas, 
forcément un critiqua dramati­
que.

Et, parallèlement, Unetelle, 
qui déclare qu'une pièce est "mé­
diocre" et ne peut justifier son 
opinion que par le seul fait que 
l'auteur ou le metteur en scène 
est Français ou d# tout, autre 
nationalité, n'est pas un critiqua 
dramatique non plus. Jonglant 
ou essayant de jongler avec des 
affirmations gratuites, vitupé­
rant contre les étrangers, lan­
çant des invectives rageuses, elle 
nous fera connaîtra plus de cho­
ses sur ELLE-MEME que sur 
t'oeuvra qu'elle prétend juger. 
Noua apprendrons qu'elle souf­
fre de xénophobie chronique, 
que aes propres insuccès litté­
raires l'ont rendue malveillante 
et envieuse, — et un psychiatre 
amateur arriverait peut-être è 
conclura qu'alla a la complexe 
de castration.

Tel autre sa nourrit exclusive­
ment de lieux communs, de cli­
chés puérils, de phrases toutes 
faites. Il serait inutile de cher­
cher dans ses écrits une appré­
ciation esthétique qui pourrait 
apporter quelque lumière sur 
l'oeuvre qu'il fait semblant 3'a- 
nalyser. S'il a "aimé ça", il écri­
ra que "la sujet ne manque pat 
d'originalité", que "LES dialo­
gues SONT très vivants" et il 
trouvera les "décorations scéni­
ques (???) au point et la mise 
en scène souple". Pris par un 
élan d'enthousiasme,*11 ira même 
jusqu'à s'écrier que "c'était un 
chef-d'oeuvre formidable" Quant 
aux comédiens, il accordera à X. 
qu"'il était très comme il faut" 
et que "son jeu de physiono­
mie était très intéressant".

Ou bien s'il n'a-pas "aimé ça", 
c'est parce que "c'est une histoi­
re d'une idiotie COMPLETE" 
sans "qualités visuelles". Nous 
apprendrons aussi que "le texte 
est insipide" et que "l'action fut 
lente à démarrer". Il a une pré­
férence marquée pour les mots 
tels que: pourri, génial, com­
plet, densité, déconner, formida­
ble, camper, gars, magnifique, 
métèque, comestible et incomes­
tible.

C'est lui — ou son semblable 
— qui écrira "carnifiera" au lieu 
de "incarnera" (le rôle); c'est 
lui qui dira, en parlant de l'au­
teur de "Roi Lear" : "Shakespea­
re, le célèbre dramaturge"! Ou, 
cas rarissime, présente-t-on eu 
Théâtre Populaire une pièce 
dans son INTEGRITE, et sans 
en avoir, pour ainsi dire, retran­
ché une scène?

C'est lui qui écrit alors, trem­
blant d'indignation, qu'à fore-- 
d'avoir été "coupé", "épuré." 
"mutilé" et "saigné", le texte est 
devenu "méconnaissable". Evê 
déminant, il n'a pas lu la pièce, 
mais il a voulu faire un "papier

intentions...
du tonnerre"... il a pris une 
chance. Et il est enchanté de son 
travail. Et, le matin, en se rasant 
il se regarde dans le miroir d'un 
air satisfaisant et il pense : "Je 
suis quelqu'un ... Je suis criti- 

ue dramatique .. . C'est tou) 
e même quelque chose ..."
Heureusement, nous avons, aus­

si, à Montréal, des critiques com­
petents, érudits, consc.encieux 
Ils ne parlent que quand ils en) 
quelque chose à dire, et ce qu'ils 
disent est presque toujours inté­
ressant. Evidemment, il leur ar­
rivera aussi de faire du mal : 
seulement, dans ce cas, ce n’est 
pas le couteau rouillé du char­
latan qui fera la blessure.mais le 
bistouri du chirurgien- Ils sont, 
dans un sens, tout autant les ar­
tisans du théâtre que l'auteur, le 
mehaur en scene et les comé­
diens.

Mais, hélas I — disons-le, puis­
qu'il faut le dire — ces critiques, 
ces hommes de métier accomplis, 
se laissent tenter trop souvent, 
eux aussi, par des phrases-féti­
ches, par des formules coma 
crées. Question de routine ou de 
lassitude, sans doute I Quand en 
adopte un système de définition 
on adopta aussi le vocabulaire qui 
en tait partie. On ne peut le réin 
venter chaque fois. Mais quand 
ces "clichés" prennent l'aspect 
d'un jugement ou, Inversement, 
quand un jugement , par raiso 
de commodité, est exprimé par 
un cliché, alors, il y a danger ! 
Des mots qui, à force d’être usés, 
ont perdu leur sens, peuvent dé­
passer l’intention du critique.

Combien de foie ne lit-on pas,1 
per exemple, des phrases telles 
que : . . ."la pièce est mince, à 
la réflexion, mais ...", "... le 
scénario était mince . ."... 
l'histoire est esseï mince . . 
Qu'est-ce que cela veut dire, cet­
te "minceur"? Est-elle l'objet 
d'un blâme ou d'une simple cons­
tatation? Fait-elle allusion à la 
pauvreté de l'intrigue S'il en est 
ainsi, quoi de plus mince que 
l'histoire suivante : UN ETUDI 
ANT PAUVRE TUE UNE VIEIL­
LE USURIERES PUIS IL A DES 
REAéORS ET IL SE LIVRE A LA 
la JUSTICE. On devine sens pei­
ne qu'il s'agit de "Crime et châ­
timent". On pourrait continuer le 
jeu et faire le synopsis-express 
des romans et des pièces célé­
brés, le résutat serait le mem-*, 
à peu d'exception près. Claude1, 
Montherlant, Giraudoux y lais­
seraient leur peau et ce qui est 
le plus cocasse, c'est qu“ ce son! 
les fabricants de mélodrames à 
vingt-cinq rebondissements qui en 
«artiraient vainqueurs. En effet, 
il n'y a pas de croyance plus ré­
pandue sue celle qui veut qu'une 
couvre dramatique soit bourrée 
d'action et nue, oarta-.t. un» a*- 
eumulation d'événements criards 
soit nécessairement "théâtrale"

(Suite ft la page 12)

Expositions
Du 7 Jaav'.er, exposît'on organ!-, 

«A» »?ar le Corr»!tA artistique df 
l'Unlveralté de Montréal au Musée j 
rte* Beaux-Arts Quarante-deux, 
nelntrea pmé’iralr.s (IIar.3 lîoff-j 
man. Mark Tobey, Jackson Pollock.; 
etc...).

•
Pe’ntureg. sculptures et dessins 

*v%r les artistes du service de scéno-1 
•r.iphie de Rartlc-Cane.da dan« le 
rstlbule de Ridlo-Canada. nie Dor-; 

Chester O . k pa;*'r du 19 Janvier.

Cnlle^tlon 7ack*-.. peintures des \l\> 
«•I \.\* siècles u Minée de* Beaux- 
Arts Jusqu'au 2 février.

Peintures d'Erik Goldberg et d'Yvon-, 
ne Mck. Homsas au Musée des' 
Beaux-Arts Jusqu’au 2 février.

•
Px-^BÎtlon de livre* et rellr.rer eu 

Maoclr Notre-Dame-rte-Oréce. 5319 
N.-D.-G.» du 26 au 31 Janvier.

Gazette artistique
18 Janvier. Ciné*Club de l'U- de 

Mil.. flh.U). "L’or en barres ' (The 
lavender IIM Mo’ " S'e- Aler <;u:- 
i.eas. Lu film üe Charles Crichton.

•
U Janvier. Centre i de Mtl. récital* 

MoitKiua (Uen«r iBacn, lirhuss), 
Chopin. 1 aure. HartoW. Beetho­
ven)

•
19 a ;v . à 4h lJ. au YMCA. 1335 

Do. .vitu-ter O., r .citai du pUmatr 
Malcolm rtmltn (Bech. N o/ar;, Cno- 
pin. Hchubert, Liszt, Mediner).

•
21 jaiiv.. k 2 . 15, hd>'.ei Windsor. 

Société d’études e'. 4ie cùrr erence* 
Pier; e Juueuu p.ri era de l’ON F et 
du cinéma.

•
21 Janvier. 8h., .t l’Ecole des Beaux- 
Art*. Le Centre tan. d'essai presenie:
' Voulez-vous jouer avec moi" de 
Marcel Achard. Entrée libre.

•
21 Jan?., B'».lets Sailer's We:.s 

au Forum. Les patineurs, rte Mey­
erbeer. Pc t roii ch k a, de Poklne et 
Stravinsky, Birthday Offering de
Glazounov.

•
21 et 22 Janvier, orchestre sympho­

nique de Mtl.. au Plateau. Dir.: Igor 
Markevitrh. a ec le violoncelliste 
Walter Joachim (Beethoven. Haen- 
del. S.ra’.ir-skv et Ernest Bloch).

e
22 Janv. Belle s Sadlf’ i Wells

au Forum, lac de* cygnes, ve r.on 
Intégrale. »

•
53 Janv., Balle.» Sajîer’s Wells 

au Forum. Coppel a de 1*0 Delibes 
et Façades de WUüam Wallon.

a
Le 23 Janv, Auditorium de i l nl- 

verslte de Montréal, le» duettistes 
Gold et Flzdale (Bach. Moron. Stra­
vinsky, Poulenc et Weber).

•
21 janv.. Balle.* Sadler** Wells 

au Forum, solitaire. l'Oiseau rt* 
feu de Stravinsky. 3ème acte d* 
la Belle au bois dormant dt 
Tchaikovsky.

•
55 tarn 1er. 3h.OO. E.:ole Vincent 

d'ind,. R citai du \iolori-te Michel 
Chou .«ton (Vivaldi. Mozart. Beetnc- 
ven. Bartok. Homme Ai Fritz, KC.est- 
1er). Burton Anderson, au p.ano.

•
56 Jam 1er. 4h.3u au Rit?.. Société 

Pro Musica Quatuor de Montréal 
Divert'mento en ré majeur No 17 de 
Mozart. Quatuor No 1 en ré mineur 
de Juan Arriaga. Quatuor No 2 de 
Clermont Pépin. *

•
56 Janvier. Centre l\ de Mtl, trio 

Pierre Morin. Jean Murin el Andre 
Gagnon (violoncelle, flûte et piano).

•
57 Auvler. 8h,45. Auditorium d i 

V.i thill High School. I-cs Ami» rte 
la musique. Récital du pianiste Cari 
Seem&nn Bach. Mozart, Beethoven, 
Brahms et Debu*ay).•
27 Janv. à l'Ermitace. 8h.30. l a Cho. 

rale B oc h dan» un concert de ma­
drigaux.

•
28 Janv,, 8h.30 p.m . Moyse Hall. 

Université McGilk Conférence du 
planiste et compositeur américain 
Abram Chaslns: The place of music 
end mus Liana In the nuclear ase". 
Entrée libre.

•
59 Jaav.. à l'Ermitage, récital du 

violoniste Jacques Verdon, au piano 
Charles Reiner.

•
59 Janvier au Plateau. Orchestre 

«vinphonique de Mtl . direction: Igo: 
Markevltch. "Le portrait de la ▼ai­
se".

•
31 *anv.. au Plateau, concert Jeu­

nesse» Musicales Otto Joachim.
•

3! lanvler. au Salnt-Renl«. récital 
Brailovsky consacré à Chopin.

•
4 et 3 féerie: au P'ateau. Or­

chestre syraphoMqve de Montréal 
avec Lou a Qullleot qui rhan*rra 
la cantate "Symbol! Christlanl" dt 
Nicolas Nabokoff.

•
5 février. Auditorium rte 1T de 

Mtl.. récital du gultarlafe André» 
Segovia.

•
t février. Centre de TV. de Mtl, trio 

Rnger Cantin. Gisèle Millet et Ma- 
rvse Racicot (flûtes et clavecin .

•
16 février. Centre de IT. de Mont­

réal : Récital Monlqne Fournier.

23 février. Centre de JT. de Mtl. 
Gérard Sergent (violon) Romain 
De»rr>ehers (alto). Claude Hill 
(Harpe). Pierre Morin (violoncelle) 
et Jean Morin (flûte).

•
A partir du 8 me.'* ouverture d* 

la maison du Orard Ooé-a dr Mont­
réal «* ec "Le barbier rte Sévlüe" rte 
Rossini.

9 ma. s ( entre de i i . rte Mtl. Jar- 
ques Verdon, violon et Guy La- 
lond, piano.

•
23 mar». ( entre de IT rte Mtl. Gi­

de Millet. Ilûfe : Mireille He-in.
rla\rrin . Ifuguette Desroches, 
hautbois.

24 mxr» à 8h 30, la Chorale Rarh 
clan» "La Passion *elon saint Jean'1 
rte Bach (Eglise F.rsklnej.

3t mnM, (>n*-e d« 1T. rte Mtf ; 
8'tanne P* r equit, violoncelle. 
Charles Re n piano.

•
6 vvH| Centre |T. rte Mtl. Guy 

l.afnnd, piano : Lan l lle, piano.
13 f iU. (entre de 1T. rte Mtl. An. 

dré P e^ort. b’1 oi: Jarqu»» lléfn, 
hautbois : .fr»o Laurendeau, clari­
nette , lise A-ùna. piano.

57 avril. Centre d»» 1T. de Mtl. Réci­
tal de I sure l alonrte. pianiste.

o
1? me» r^nt-e f*à> rr. rte Mtl T oui*# 

Myette et Gu» ’afontf. planistes.
•

Sur scène
Ottana-Huîl, su "Grenier", le.» 17. 

15 ft 19 Ju.v.. en ao.rée ei le !9 en 
mat1r*-f. "En attendant Godot" dt 
5-vr. ue; Beckett, tree Albert Miliai­
re, F an.o.fc. Jaiq i's et Clauda Thi­
bault- , •

Ij* Royal Bail . (ancltnnement 
Sadler's 'Wells» du 21 au 24 Jan­
vier au Forum. Troupe complète 
avec son orchestre. Soliste.» Margot 
Fonteyn. Michael Somes. Nod.a 
Nerim. Howena Jarirs n, ete. vo r 
détails quotidiens a "Concert# «t 
recitals".

•
Vflnt-Germain eus Prés, UN. 1-415- 

42. Jean Rigaux, d; la Lune Rouw* 
de Parla, chez Jerques Normand.

•
Mon père avait raison, rte Barba

Guitry, par le r\7M a l'Orpheum.
•

Tftpare. de Paznol. par le
ThéA're-Club au Gesù Jusqu'au 53 
janvier.

•
Monsieur rte Fatindor, par le Rideau

Vert à l'Anjou
L'Mouette, de Jean Anouilh k la 

Comédie canadienne, fm lanvler.
•

R-vue Bleu et Or de lTn1ver»lté rte 
Montréal, les 25. 26. 36. 31 Janvier 
et 1er et 2 février. Auditorium de 
IT. de M. — RE. 3-4622.

•
th) 5 au R février. "Rach ti> Ma 

thuaelah" de Bernard FTiaw au He* 
Mftjestv’s, ave- Tyrone Power. Fev* 
F.meraôn. Arthur T-rsrhr'. Mise en 
scène de Margam Webster.

Du 10 au 23 février, «ur la «rêne rt* 
l'Orpheum. le ba.'lH e«pagnol d* 
Xlmenes et Varga?.

•
Du 25 fév. au 15 mars, au Ge»u 

"la Compagnie de Montréal" pré­
sente "Le Menteur" de Goldoni avee 
Jacques Zouvl, Monique Champa­
gne et Louis de 5antls. UN. 6-2993

Du 3 au 15 mer*. 1* ♦rou.p^ d 
Festival de Strvtford eu H-r Majes­
ty's.

Cinémas
BIJOU : le Sac de Rome : 12 20 -

3 41 - 6 32 - 6 43
Une Nuit aux Baléares : 1 55 - 
5.06 - 8 *.7.

ST-DENIS Une nuit aux Raleare*:
1? 30 - J.41 - 6.32 - 9 43.

CIM Y\ nr P VF!S Si Pari» non. 
était conié : 11 - 1 33 - 4 16 - 6 .y

PIGMIL • La Crucifiée : 1350 
3 : 3 - 6.26 - 9 49 
Une go»»e sen»*»» : 1 34 - 4.57 - 
Rlf.

IMPFRMT The lever Wnmder* n
Th- World: lundi, mardi e* vr 
rtrtd: f 40. mercredi, jeudi e

samedi : 2 et 8.40, dimanche: 7

ALOUETTE. : Around The World 1r. 
80 Davs : 8.30. matinée 1- me- 
crertl, le samedi et le dlmanch*
2.30. .

KW’S: fUvonara. avee
rando. Red Buttons. 10.13. 13 
40. 6.50. 9.O0.
^ACK: Until they sail, ar#* Jes 
!mmons. Paul Newman. 10... 
!.50. 3.05. 5-25. 7.40. 10.00.
MTOL: Stopover Tokvn. evee Kr* 
rr* Wagner. Joan ColllM. 10.30 
r.45. 3.00. 5.15. 7.30. 9.45.
N CF. S S : Daughter of Dr. Jerky 11. 
•e-' John Agar, Gloria Talbott.

De la passion de la danse...
(Suite de !o page 9)

»y»nt été deitinée originairement au posta CBMT, la taxta fut ré«ii 
gé en anglais puis traduit an notr# langua. Au sujet d un peintre 
et d'un sculpteur, on * employé le mot académique dans son sen1 
anglais. Je l'espère, du moins, vu que le peintre visé est votre 
Humble serviteur. (On me rendra cette justice que si le mot m a 
arrêté, ce n'est pas uniquement parce qu'il s'appliquait é moi 
mais bien parce que les problèmes linguistiques m intéressent 
En anglais, le term# "académique" est employé beaucoup plu' 
dans un sens technique et n'a pas comme en français, il me sem 
ble, un sens aussi péjoratif. Le dictionnaire traduit "academie 
par classicua. Je me serais contenté d'un terme plus modeste 
traditionnaliste. On excuser» cett» mise au point intéresse», qu'or 
aura bien le droit de n» pas accepter! Je m'erret». Il n» s'agit pa- 
de critiquer outre-mesure une émission qui a voulu être un hom 
mage à nos artistes et qui, de fait, e réussi à donner une idée d-- 
mouvement artistique dans la Québec. C'est Monsieur Freneon qu 
réalisa le film. L'excellent lecteur qu'est Jean-Paul Nolet (il nou 
faudrait plusieurs Jean-Paul Nolet) lut la traduction du texte a’ 
son d'un accompagnement musical qui n» convenait pi, toujour, 
eux oeuvres qui défilaient sur l'écran. ;

Rectification: Berthe Lavoie, l'adaptatrice d» la pièce que nou-. 
avons vua dimanche avait bel et bien écrit "sec". C'est l'interr 
prête qui a sub'.titué le mot "bourse" employé couramment chex 
nous et â tort. Il faut ajouter, à la décharge de l'artiste, que 
réduction de la pièce è un» période d'un» heure représentait ut* 
tour do force et exiqeait une grand» tension de la pert de, in' 
terprètes. On leur e oresqu» demandé le bourse ou la vie. 
trouve les réponses ou vient bien près de les trouver en proef 
dant par déduction, mnémonique et mémoire pur». Par ailleurs, de 
personnslités intéressantes se trouvent dans l'imoossibilité de ré­
pondre â une question précise. Ne pas conclure trop hâtivement 
per conséquent. Il y » des façons de ne pas briller qui témoignent 
malgré tout, en faveur d-s victimes: une certaine façon d» réagir. 
He chercher, d'hésiter, de r» pas dire un* b“ti«e. Juger d» cett- 
façon est évidemment moins aisé qua d- déclarer imbécile I' 
spécialiste qui ne peut fournir è un» question qui touche son do 
msine un* réoens» ou* vous sevei perce qu» vous avei lu le jour­
nal I* jeudi précédent.

Au programme "Carrefour", on a voulu tenter un» synthèsr 
de la produ'tion artistique dans la provins* de Québec depuis •*' 
débuts. Désir louable certes, mais trop ambitieux. On nous a pari 
d'au moins une quarantaine d'artistes, on a d'. nous montrer troi' 
fois plus d'oeuvres et oeut-être davantage. Divise, le tout par 
vingt-huit minutes et tiret vous-même la conclusion. L'émission
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Disques récents
BARTOK : Conetrlo pour orchtifr». Ftrtnc Fricjiy Wifi- 
g* l'Orchotr* philharmoniqut d« Berlin. 112" DECCA 
DU-9951.
• 1^ compositeur hongrois Bcla Bartok trouve un in
terprete ideal dans le chef d'orchestre hongrois Fercnc 
Friesay. A vrai dire, aucune des su versions du Concerto 
pour orchestre actuellement sur microsillons n'est mauvai­
se; au contraire ; par diverses qualités, elles sont toutrs 
excellentes; mais on peut affirmer que celle de Friesay 
est la plus intensément musicale. Le directeur hongrois 
•'attache davantage au contenu musical qu'à la recherche 
rie certains effets que favorisent la complexité de l'oeuvre. 
L'enregistrement n'a aucune faiblesse: sonorité • rerbe.

M. T•

MOZART : Conctrtos pour piano No 9 en mi bémol majeur 
K. 271 •» No 12 en la majeur K. 414. Au piano : Rudolf 
SarWin; Alexander Schneider dirige l'Orcheitre du Fejtival 
de Marlboro. 1-12" COLUMBIA ML-5209.

• Interprétation splendide, on serait tenté de dire defi­
nitive, de ces deux très beaux concertos pour piano de 
Mozart. Le style chaleureux et l'infaillible maîtrise de 
Scrkin atteignent ici à une perfection qui déroute toute 
critique. Vn seul léger défaut : les techniciens n'ont pas 
réussi à éliminer les quelque» murmures dont le pianiste 
aime s'accompagner 11 faut dire que ce disque a été en­
registré lors d'une séance du dernier festival d-» Marlboro, 
dan* le Vermont — M. T.

MOZART : Concerto en do majeur pour flûte, harpe et 
orcheatre K. 299; Concerto No 1 en aol majeur pour flûte 
et orchestre K. 313. Willy Class, flûtiste; Rose Stein, har­
piste. Rolf Reinhard» dirige l'Orchestre de chambre de 
l'Allemagne du Sud. 1-12" TELEFUNKEN LGX-é6019.

• L'auteur de “La Flûte enchantée" n'aimait pas la 
flûte, mais il a su. malgré tout, en tirer des mélodies non 
seulement agréables et dans le goût français (concerto 
pour flûte et harpe), mais encore des accents profondé­
ment personnels (concerto pour flûte K. 3131. Telefunken 
présente ici des instrumentistes peu connus en Amérique, 
mais qui n'en sont pas moins d’excellents interprètes. Ces 
vorsions se classent parmi les meilleures. Prise de son 
fk'.è’e enr'-gi'trement d une grande richesse de sonorité.

M T.

PROKOFIEV ; Jon«»es pour violon e» piano Ne 1, Oput 
10 et No 2. Opui 94. Oevid Oistrakh. violoniste e» Vladi­
mir Yempoliky. pianiste. M2 BRUNO BR-14006. — Con- 
certi pour violon et orchestre No 1 en ré majeur. Opus 19 
et No ? en soi mineur. Opus 63. Violonistes ; David Ois­
trakh dans la premier et Leonid Kegan dans le second. 
Kiril Kondreshin dirige l'Orchestre philhermonique natio­
nal da Ruasie. 1-12'' BRUNO BR-14002.

• Ces oeuvres sont caractéristiques des deux périodes 
de Prokofiev; influence occidentale a\ec le premier con­
certo pour violon (1921): influence soviétique avec le deu­
xième concerto <19351 et les deux sonates; No 1 (1939-1946) 
et Ko 2 (1943). Cette dernière fut d'abord écrite pour flûte. 
Ce disque présente les plus grands violonistes soviétiques. 
Au point de vue interprétation, tout est parfait. Du côté 
technique, on remarque un enregistrement quelque peu 
voile: dans le cas des sonates, le son du piano est frêle 
et semble parvenir de très loin. Ces disques feront le 
bonheur de ceux qui sont prêts à sacrifier la haute-fidélité 
à l'excellence de l'interprétation. (En vente chez tous les 
disquaires, distribués par Ed. Archambault). — M. T

Des mots et des intentions...
(Suite dt la paçt 11)

"La «cana la plut dramatiqua da 
notra via peut oa pré»antar au­
cun# valtur dramatiqua", dit 
Teuehard. •"Un» dijcutsion philo- 
«eehiqua (...) peut avoir plus 
d'intérét sur la scèno qua la vua 
d'un assassinat".

Dans certains cas, cett* pho­
bie da "mipceur" est le resul­
ts» dune déformation profes­
sionnelle. Une fille-mère se diri- 
g*ant vers la Miséricorde est 
ecresét par un camion ; un po­
liticien, pendent son discours 
électoral, est foudroyé par un» 
attaque cerdieque ; une octogé­
naire démente enferme son chat 
dans le congélateur, puis elle 
sa pend ; le journaliste nage, 
littéralement, dans las détails 
"dramatiques". Alors, si un beau 
matin il arriva qua son journal 
lui confia la rubrique das spec­
tacles, notre ex-reporter exigera 
que sur la scène aussi les événe­
ments se suivent et te poursui­
vent sans trop de parlotes, fau­
te de quoi le pièce lui paraitra 
statique ou lourde, ou mince, ou 
tout ce qu'on veut !

Tout cela, bien sûr, n'est pas 
absolu; nous ne prétendons pas 
énoncar una règle — bavardage 
ne signifia pas toujours profon­
deur et Camus a puisé le sujet 
da son puissant "Malentendu" 
dans un simple fait divers ; la 
tragédie de Bsla Crkva. Mais, ici 
encore, l'action ne constitue 
qu'une toile de fond symboliquo 
et c'est le "verbiage" et la "par. 
lote" qui font ta grandeur da 
l'oeuvre. Et — même si cela a 
l'air d'une monstruosité — nous 
croyons que ce qui est valable 
pour lo théâtre est valable aussi, 
avec une certaine réserve, pour 
la Télévision, qui doit ses plus 
marquantes réussites a des piè­
ces "verbeuses", comme "Mont, 
serrai", "Sur la terre comme eu 
ciel". "L'Annonce faite è Maria", 
"L'ennemi du peuple", etc. Une 
bonne pièce de théâtre sera tou­
jours uno bonne pièce pour la 
télévision et nous ne croyons 
pas débiter des insanités an di­
sant même que les meilleures 
pièces pour la télévision, las 
plus "visuelles", son» celles 
qu'on pourrait écouter avec plai­
sir — les yeux fermés. Car — a 
l'instar des visages photogéni­
ques qui "accrochent" la lumiè­
re — seul un texte né d'une 
inspiration artistique peut per­
mettra eux comédiens de don-
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Savoie et Bisson, excellents 
dans Falstaff à l'Opéra Guild

Les Américcins rcus vis'terct
Cordon Webber a conçu la présenîation de l'exposition de» 

"Peintres américains contemporclns". Grâce à un l’vant "c imper- 
timentage" qui augmen'o t'e leçon sensible les «crf c. ; utilisib es,

par Jean VALLERAND
Enfin, nous avons vu Falstaff. 

Cela manquait, je ne dirai pas à 
notre formation musicale, mais 
à notre histoire. On pourra dire 
dèsormzis: "Falstaff a été joué 
à Montréal". Et l'on pourra aus­
si ajouter: "Falstaff a été bien 
joué". Car le spectacle que pré­
sentait jeudi soir au Majesty's 
l’üpera Guild de Montréal et 
qui sera repris ce soir est un 
hon spectacle, un très bon spec­
tacle et qui, à certains momcnls 
devient un remarquable specta­
cle.

C’est une aventure périlleuse, 
courageuse et presque témérai­
re que de monter Falstaf f quand 
cm a à sa disposition uno trou­
pe permanente et un _ théâtre 
que l'on occupe à l'année. Il y a 
quelque temps. l'Opéra de Paris 
a dû renoncer à remettre au ré­
pertoire l'Oedtpe-Roi d'Enesco 
parce qu'on n'avait que deux 
mois pour préparer le spectacle 
avant l’ouverture de la saison; 
et les responsables du spectacle 
exigeaient un an de travail.

Le Falstaff de POpera Guild a 
été monté en un peu plus de 
deux mois. Certes, par moments 
le spectacle sc ressent de ce 
manque à gagner: les ensembles 
du premier acte sont flottants, 
la synchronisation rythmique 
entre l'orchestre et les chan­
teurs est parfois boiteuse. Mais, 
dans l'ensemble la représenta­
tion vaut qu'on se dérange; Ver­
di y est très honnêtement inter­
prété. son oeuvre se révèle vrai­
ment ce qu'elle est et certaines 
scènes «ont tout simplement ad­
mirables.

Opera Guild obtient donc un 
grand succès; il le doit à la 
conscience professionnelle de 
tous ceux qui ont participé au 
spectacle, il la doit surtout au 
fait que par-dessus les individus 
une tienne s’est constituée. La 
cohésion des efforts individuels 
joue dans le sens de l'unité thé­
âtrale et musicale du spectacle: 
ce ne sont pas des chanteurs 
que l'on écoute, c'est une équi­
pé.

,1c dis’ “que l'on écoute", 
mais on les regarde aussi, car le 
plaisir théâtral n'est pas moins 
vif que le plaisir musical. Les 
deux d'ailleurs devraient tou­
jours, dans un spectacle d'opé- 
ra, sc fondre. Quand cela sc pro­
duit, quand cette fusion est réa­
lisée, on a un spectacle qui vit, 
qui passe la rampe.

Chez les interprètes, les deux 
principaux artisans de ce succès 
sont cependant Robert Savoie 
qui joue Falstaff et Napoléon 
Bi»son qui joue Ford.

Robert Savoie affiche dans le 
rôle-titre beaucoup de maturité. 
Il est très sûr musicalement, il 
chante la partition comme s’il 
l’avait déjà interprétée des cen­
taines de fois. Son Falstaff c't 
vrai et dans la plus juste tradi­
tion shakespearienne.

Napoléon Savoie est la révé­
lation de la soirée. Certes nous 
connaissons bien ce jeune bary­
ton. mais on l'avait toujours em­
ployé dans de petits rôles. Le 
rôle de Ford est très long, très 
difficile: un des rôles les plus 
dangereux de tout le répertoire. 
Bisson y manifeste d'abord une

voix de qualité et d'une puissan­
ce exceptionnelle: on l'entend 
très distinctement à travers les 
fortissimos les plus tonitruants 
de l’orchestre. Il a aussi un 
style vocal et une sensibilité 
musicale qui prouvent bien qu’il 
est un artiste complet. Les scè­
nes lyriques américaines ont 
commence de faire appel à ses 
services, mais l’honneur revien­
dra à Opera Guild d'avoir le 
premie.- fait confiance aussi to­
tale à Bisson. Le jeune chanteur 
peut être fier de lui-même et 
ceux qui ont eu confiance en lui 
peuvent s? féliciter de leur 
clairvoyance.

Les quatre femmes sont excel­
lentes. Miia Novich a plus de 
puissance vocale que les autres 
mais Micheline Tessier. Marge­
ry Mayer et Rosalind Nadcll 
sent épatantes de caractérisa­
tion. Comme il est réconforiant 
de voir enfin des chanteurs et 
des chanteuses manifester des 
dons de comédiens!

André Turp chante très joli­
ment le rôle de Fenton. André

Lortie est un docteur C'aius 
amusant. John ('a men Rossi et 
1 eon Lischner font sans exagé­
ration des caricatures des rôles 
des Bardolph c* Pistol. Peter 
Maearonc est l’aubergiste.

Les décors sont des décors de 
location, mal ils sont convena­
bles. Par contre, les costumes 
sont magnifiques, surtout les 
costumes des quatre joyeuses 
commères.

Emil Cooper tient tout en pla­
ce d'une main ferme: orchestre. 
Chanteurs, tout vient s'ajuster 
avec éloquence sous la baguette 
précise de ce chef dynamique. 
Les ballets de troisième acte 
sont judicieux sans prétention.

Sur le plan de la caractérisa­
tion, les interprètes ont été très 
bien dirigés par le metteur en 
scène Vladimir Rosing. Ce qui 
fonctionne moins bien, ce sont 
les scènes de foule où il règne 
beaucoup de confusion.

Un spectacle qui honore les 
traditions d'Opera Guild et que 
les amateurs de théâtre lyrique 
auraient tort de manquer.

Fameux duettistes à TU. de M.

ner leur véritable rnaiure. Quant 
au réalisateur, il n'aura qu'à 
creuser, è exploiter ce terrain 
fertile ; s'il a du talent, il dé­
couvrira toujours esses d» ma­
tière pour compenser avantageu­
sement le "suspense" ou la "cli­
max" d'une quelconque "tran­
che de vie" fabriquée sur com­
mande.

Dans le même ordre d'idée, 
on écrit souvent, aussi, que 
"l'histoire n'est pas neuve". 
Pourtant, on sait très bien que 
l'histoire la plus originale, la 
plus "neuve" du monde est ce!- 
le qui raconte qu'un jeune hom­
me et une jeune fille s'aiment 
d'un grand amour et que ce no­
ble sentiment devient pour eux 
la source de toutes sortes de 
complications. Des milliers de 
poètes et d'écrivains ont essayé 
de la mettre en vers, en prose, 
en dialogue, mais sans doute, ils 
n'ont pas réussi, puisque d'au­
tres recommencent encore et 
toujours. Qu'on nous pardonne 
cette boutade ! mais puisqu'on 
sait qu'il n'existe pas, pour ainsi 
dire, d'histoire neuve — c'est a 
notre tour maintenant de recou­
rir à un lieu commun ! — et que 
tout est dans la façon de traiter 
le sujet, alors pourquoi prend- 
on la peine chaque foi» de cons­
tater que "l'histoire il est pas 
neuve"?

Comme on dit, nous pourrions 
multiplier les exemples... Evi­
demment, nous ne l'ignorons 
pas, ces formuler, ces images, 
ces phrases passe-partout font 
partie du langage courant, il n’y 
a donc aucune raison de ne pas 
les employer. Mais qu'on ne les 
emploie pas isolément comme 
des formules gratuites déguisées 
en jugements Car, si l'avertis­
sement sérieux d'un critique 
compétent peut aider l'artiste, 
les généralités — qu'elles expri­
ment des blâmes ou des louan­
ges — ne peuvent que le décou­
rager.

Jean PETRIK

Monsieur Eugène Issalys qui 
était depuis 46 ans au service 
de la Maison Beauchemin a pris 
sa retraite. Au cours d'une fête 
amicale qui proupait le person­
nel de Beauchemin ,un magnifi­
que tableau du peintre canadien 
Marc-Aurèle Fortin, lui a été 
offert. C'est M. Guy Boulizon, 
qui devient directeur des Edi­
tions chez Beauchemin.

I. c s duettistes américains 
Gold et Flzdaic feront leurs dé. 
buLi au Canada mercredi soir 
prochain le 23 janvier en l'Au­
ditorium de l'Université de 
Montréal. Ces pianistes-duettis­
tes sont réputés aux Etats-Unis 
et en Europe comme les meil­
leurs instrumentistes du genre 
dans le monde. Ils jouaient en 
novembre dernier à la salle 
Plevc! à Paris et le critique de 
la revue ARTS ET LETTRES ra­
conte que jamais il n'avait en­
tendu de si parfaits duettiste'-— 
Il ajoute que leur interprétation 
du concerto inédit de Mende;> 
sohn pour deux pianos et or­
chestre fut une révélation.

Plusieurs compositeurs ont 
tenu à dédier des oeuvres aux 
deux artistes : ainsi, Francis 
POULENC leur a dédié sa so
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Brailowsky au Saint-Denis
C'o.'-t avec enlliousiasm? qu'a 

été reçue par le public méloma­
ne J-a nouvelle que le célèbre pia­
niste Alexandre Brailovsky nous 
re\C’ait encore ccttc anné<\ 
mais ccttc fois dans un conccr: 
ent erement consacre aux oruvres 
de Chopin.

Brailovsky, on le sait, est re­
connu depuis prés de trente ans, 
comme l'interprète suprême du 
grand maître ou piano. Aussi en 
plusieurs occasions a-t-il accom­
pli l'extraordinaire tour de force 
de donner en concert tout l'oeu­
vre écrit par Chopin pour le cla­
vier. I! est d'ailleurs a peu près 
le seul pianiste à avoir pu accom­
plir semblable exploit.

Au théâtre Saint-Denis, le von- 
riredi soir 31 janvier prochain. 
A'exandre Brailovsky interpréte­
ra un programme des plus in'.é- 
ressants, montrant les facettes 
essentielles du caractère de l’oeu­

vre de Chopin. Le concert s’ou­
vrira par la Polonaise eu ta diè 
se mineur op. 44. pour se pour­
suivre avec le Nocturne en soi 
mineur op. .lï, le Scherzo en si 
mineur op. 20, et la fameuse so­
nate de ’la marche funebre, la 
deuxième dos trois sonates, en 
si bémol majeur, op. 33. Brai­
lovsky jouera- ensuite trois Etu­
des, la Valse en la bémol ma­
jeur op. 34 et il terminera son 
programme par P Andante Spit- 
nato et Grande Polonaise op. 22.

C'est on le voit, un programme 
copieux et un programme do 
choix, qui satisfera les milliers 
d'admirateurs de Brailovsky, qui 
ne voilent manquer aucun con­
cert de ce grand artiste parce 
qu'ils savent qu'un concert dj 
pianiste ru.-.-c, surtout mi con­
cert. Chopin. est un évcn’mcnt 
dont l'intérêt est toujours nou­
veau.

RECITAL JACQUES VERD0N

nate pour deux pianos, oeuvre 
que Gold et Fizdale joueront a 
leur programme du 23 — Stra­
vinsky a aussi passé quelques 
jours en leur compagnie pour 
leur expliquer comment il vou­
lait que soit interprété son 
CONCERTO per due piani soli— 
Cette oeuvre de Stravinsky sera 
aussi entendue au concert de 
l'Université. Ces marques d’at­
tention de deux des plus célè­
bres compositeurs du 20e siècle 
est un témoignage cloquent de 
ia qualité des duettistes.

Gold et Fizdale ont enregis­
tré plusieurs oeuvres sur dis­
ques Columbia et la critique a 
salué plusieurs de ces gravures 
comme définitives. t

Le concert de mercredi le 23 
commencera à 8 h. 30.

A son récital du 29 janvier 
prochain, en la salle de l'Ermi­
tage (8h.30p.m.) le jeune violo­
niste.«anadienUrauçais, Jacques 
VéfdDtr," interprétera avec la 
collaboration du pianiste Char­
les Reiner, la sonate pour vio­
lon et piano du compositeur ca- 
nadien, Jean Vallerand. On en­
tendra en plus, des oeuvres de 
Martinu, Bach. Brahms et Bar­
tok. Jacques Verdon (1er prix 
du Conservatoire de la province 
de Québec) est déjà avantageu­
sement connu dans le monde 
munirai canadien, tant par les 
nombreux concerts donnés à 
Montréal et en province que par 
ses récitals a Radio-Canada. 
Son éducation et sa grande cul- 
ture musicales, lui permirent de 
faire une tournée de 55 con­
certs à titre de commentateur

Activités J. M. C.
Réductions .

TOPAZE: 50?) mercredi soir. 
MON PERE AVAIT RAI3J.N: 

50% mercredi soir.
MONSIEUR DE FALI.NDOR : 

50% vendredi soir.
CONCERT SYMPHONIQUE 

(mardi et mercredi) : 50% au 
secrétariat seulement.

BRAILOWSKY au St-Denis le 
31 : réductions de 50% à Cana­
dian Concerts, rue Sherbrooke. 
Tournées e t province :

Sont en tournée durant jan­
vier à travers le Québec, l’On­
tario et le Nouveau-Brunswick 
les artistes suivants : MONIQUE 
et GUY FALLOT, Otto Joachim 
et John Newmark.

pour les JMC en 1957. Il était 
de plus, professeur au camp 
musical J.MC. l'été dernier. 
Lors de son dernier récital les 

•critique# -des principaux quoti­
diens de Montréal furent unani­
mes à louer son magnifique ta­
lent de violoniste :

"Jacques Verdon est un musi­
cien intelligent qui a été solide­
ment instruit dans les plus hauts 
degrés de son art...”
(The Gazette, Thomas Archer).

‘•Tous ce que Verdon joue 
semble avoir un pourquoi... son 
enthousiasme et sa compréhen-
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Il y a en tou» cas une toile, sign e Tornlln, qu'en n'.cs pt» 
pas et ce, dé; le prem.er coup ci ceil. A g r a n d, ; : e m-, t bo'i.fon 
d'un griffonnrge sommai,» qui n'offre izvme pas di~*.,ôr£l en 
tant qu« tel. Ces sirnes ne révélai t cu'en» Inch.-ne» < •--oioe’rrii 
â laquelle le peintre a tu l'audace d» donn-r un baeu titre; "AU 
soul’s night". Ni rév» ni cauchemar. Néant.

La toile è eêté, "Ionian Garden" d» Theodores Stamos n’a 
rien qui évoque un jaedin grec ou mima un jarc.n tout ccuit. 
Tris sobre d» coulour, elle \a eu jaun» ru rc.r en passant p-r 
l'ocre, la rouge indien et le brun chose «I. Le pe nlre a t-U v-ouhi 
évoquer par ces couleurs la sécheres'e du soi grec. Duel n.-. t 
je fais que de chercher absolument â établir un rapport enti» 
l'oeuvre et son titrel L'essentiel, c'est ru» le toile s» tien» très 
bien. Elle groupe à sa base des misses qui se fusionnent sur les 
bords pour ensuite jaillir en d* longues échappses verticales qui 
ne manquent pas d» noblesse.

"Figure in Flame" de Rattner a vivement inlé.es.é voire ser­
viteur pour des raisons parccnnel.es car il s'uteit attaqua è un 
problème semblable il n'y a pas très longtemps. Un miljieureux 
projecteur, placé à la partie $*jperi"ure empêche da bien jug^r la 
toile, plus intéressante da couleur que de forme, tt faudrait peut- 
être préciser que la forma adoptée, divisant la figure en^ pal! et- 
tas, es» trop éloignée de ma propre conception sur le sujet pour 
que je puisse la juger objectivement.

L'organisation spatiale est un système qui a recrute ses théo­
riciens surtout chez les Allemands el 1rs Américains. Eh* • produit 
ries effets particulier; et n-uîs dont l'art publicitaire s est emparé 
avec d'autent plus d'avidité que les motifs régis selon cette optique 
spéciale demandent en général ure exécution impeccable, propre 
â impressionner le spectateur. 'Obiioue Progression^ d# Rice Pe- 
raire e't un exemple poussé de ce genre de composition. Les plms 
et les jeux de lignes s'orgsn’sert dans un espace Idéal où la loi 
da gravité n'existe pas. Cela suggère une sorte da meb le romoli- 
qué et fragile qui tient comme par magie. Au lieu de se dreastr 
devant un fond uniforme ou indéfini comme cela se produit sou- 
vent tn organisation tpstiale, Is molif ;e place devant une sorte 
de réseau très serré. SI la coloration ne m-nque pas d'une cer­
taine richesse, elle frise le mauvais goût par endroits.

Jackson Pollock es» un grand nom, d'un point de vue histo­
rique è tou» le moins. Tout le monde connaît sa technique — j'hé­
siterais â employer le mot conception — oui consiste e asperger 
une surface posée è pie» et è tirer le meilleur parti possible des 
taches, gouttelettes, trainees et linéoments ain-i p oduits du p-e- 
micr l-t, c'est Is cas de le dire, eu par cuo-r'o'itlon. Les elfe:; 
que Pollock obtient i appellent quelqu- peu l-s P'ges de gerde tes 
reliures anciennes. Cn posait une feuille d' peoier dans un baquet 
rempli d'eeu où flottaient des couleurs à l'huile et on la remuait 
doucement. En s'interpénétrant, les couleurs imprimaient sur la 
feuille dt» variations capricieuses d'une grande richesse. Il n'es» 
pas question de prouver Ici qu'il n'y e rian da nouveau sous la 
soleil; une association d'idées s'est établie, voilé tout. Comme notre 
Ricpelle, Pollock a inventé un langage nouveau. On peu» trouver 
ces deux formes de langeoe très limitées, elles n'en on» pas moins 
une valtur plastique en même temps qu'historique. Los deux lan­
gages s'opposent par ailleurs. L'un est volontaire et I "utre aléa­
toire. En secondent le hasard. Pollock pouvait manquer son coup. 
Ea toile intitulée "Number 12" n'e aucune saveur.

( â suivre )

L'ENREGISTREUSE PATRON 
AUX SONS STEREOPHONIQUrS

Cette nouvelle enregistreuse sur ruban possède un systèma 
de reproduction a trois haut-parlturs : deux pour les basses 
installés dans l'appareil et un troisième cour tes hautes dans 
un» boite de ré*on-.nce séparée. Ce dernier haut-parleur 
peut être placé dans un endroit quelconque de votre cham- 
bre. Ce système permet une reproduction idéale.

Reproduit parfaitement de 40 à 12,000 c-clci

PAYEÏTE-RÂDÊO

Récital de piano par 
Monik Grenier

Damain après-midi à 3.30 aj 
Centra Social de lUnivcrMlc de 
Montréal, aura lieu le récital de 
la jeune pianiste canadienne Mo­
nik Grenier.

A cette occasion, le program­
me r-'tvéter-a un cache: assez spé 
cia!. Monik Grenier dérog Ta air- | 
fornriles conventionnelcs q’i 
suivent l’ordre chronologioue, d" 
Bach à Bartok. D.s rap *roc «• 
ments inusités montreront les 
oeuvres présentées sous ua nou­
veau jour.

Ce récital aura lieu dent aia 
après-midi le 19 janvier au C'en 
tre SociM d- ITniversité au 23r.2 
rue Maplewood.

MAURICE SI-CYR
Spécialités:
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sion des oeuvres sont cell 
d'un musicien qui a atteint 
toute sa maturité... sa sonorité 
est riche et pleine...
(The Montreal Star E. McLean)
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Reprise des activités 
à la Société d'étude 
et de conférences

Conférence de M. Pierre Juneau:
"L'Office national du film et 

le cinéma"
La Soeiüté d'étude et de confé , 

rences rept'endra ses activités 
mardi, le 21 janvier prochain et 
présentera ii son auditoire, M.j 
j’icriv ,lun.■au, diroeteur eénérnlI 
de roffico nalir.nnl du film, S'ai ■ 
ef-s'rii» sera intitu'ée: "L’Oifice 
nrli nal du film et le cinéma"» • I

jLa cfemme

au FOYER et dans le MONDE

Nouvelle manifestation, du Comité féminin 
du Collège Saint-Denis

M Pierre JUNEAU, directeur 
de l'Office National du Film.
Né à Montreal, en J922. M. Pior-, 

re Juneau a fait ses études class!- 
nues au Collège Sainte-Marie. De

ait p:
\ à ytontréalla C entrale de la JIv , a 

A titre de président de la Fédé-! 
ration des mouvements de jeunes-; 
se du Québec, il était, on 1945, dé 
légué au congrès de la Fédération 
mondiale de la jeunesse déinocra | 
tique, à Londres et au congrès! 
mondial des étudiants, à Prague.

De 1947 à 1949, il poursuit sesj 
études, en France et y obtient; 
une lieeiK" en philosophie. Du ! 
rant son séjour en Kurope, il 
s'intéres e de très près au» pro-' 
blêmes d'éducation en général r«, 
mène une enquête sur l'éduca­
tion populaire en France.

A son retour ati pays, en 1940. 
il entée ait sCfvife de l'Office nT 
tional du film à titre de représen» 
tutti dans-la ville de Montréal, 
puis est nommé dirocteur-ndjoint 
de l'Office dans' la province dej 
Québec; en 1951. il assume le 
poste de directeur de la distribu­
tion internationale de l’Office du 
film.

De 1952 à 1954. l'Office le dé­
lègue à Londres où il travaille à 
promouvoir en F.urope l’usage 
des films canadiens. Ce travail 
le conduit on France, en licigi-, 
que. en Suisse, en Allemagne, en 
Hollande, en Yougoslavie, etc. j

Rentré au pars, il occupe suc­
cessivement les postes de secré­
taire de l'ONF, assistant du Corn ! 
missaire du gouvernement à la 
cinématographie et conseiller au 
prés de ce dernier pour tout su- 
.tet ayant trait aux questions fran­
çaises de l'ONF.

La conférence de M. Juneau se­
ra donnée, mardi le 21 janvier, à 
2h. 30 à l'hftte! Windsor, et le'pu­
blic est cordialement invité. j

Cours du soir eu 
technique ménagère
I.es cours du soir en technique 

ménagère recommenceront à 
l'Institut Familial et Social, 1215. 
est boul. StMoseph, lundi soir 20 
.ipnvier à 7h. 30. Ces cours com­
prennent: coulure, cuisine prati­
que, fantaisie de papier et les 
démonstrations culinaires, le mer­
credi à 2h. et 7h. 30 du soir. Le 
vendredi soir une démonstration 
de cuisine bourgeoise est présen­
tée à l'intention des dames et 
jeunes filies qui désirent s’initier 
a des méthodes de cuisine à la 
fpis simple et pratique.

Que de familles, de parents ont été et 
sont encore aidés par les éducateurs du 
Collège Saint-Denis, centre pédagogique spé­
cialisé, quand des collégiens, garçons ou fil­
les, en difficultés scolaires croient que tout 
est raté et leurs professeurs avec eux. Il y a 
encore des parents et des enfants qui croient 
que ces difficultés sont sans secours ni cor­
rectifs mais aujourd’hui, ils ont tort. Ils ont 
tort de rester en panne parce que le Collège 
Saint-Denis existe et que dans la majorité 
des cas cette institution réussit à débloquer 
le sujet dans son échec scolaire ou son pro- 
plème psychologique, de quelqu’origine qu’il 
soit.

Disons tout de suite que cette maison 
d’enseignement n’est pas du tout destinée 
aux élèves sous-doués, encore moins aux 
anormaux. Au contraire, archives et dossiers 
prouvent que la plupart de ces élcves- 
problcmcs sont parmi les sur-doués et qu’une 
attention individuelle suffisante, un classe­
ment approprié, un changement de régime 
et d’atmosphère arrivent, en y mettant le 
temps qu’il faut, à récupérer le sujet pour 
le champs des études, et à lui procurer le 
bien-être mental et moral nécessaires à la 
poursuite de ces études avec lucccs.

Une rencontre avec le directeur et quel­
ques professeurs de la maison, femmes et 
hommes, nous a démontré une fois de plus, 
qu’il y a des solutions heureuses pour la plu­
part des problèmes scolaires dans la vie de* 
collégiens.

Qu'est-ce donc que ce Collège Saint- 
Drnis unique en son genre et fonctionnant 
selon une formule relativement nouvelle * 
Un collège classique affilié à l’Université de 
Montreal mais organisé pour l'enfant et non 
pour le groupe, pour l’élève en difficultéa 
et non des classes entières où apparemment 
tout marche rondement. Le collège est ou­
vert onze mois par année et l’on peut t’y 
inscrire en tout temps. Les cours sont ceux 
des programmes réguliers depuis les élé­
ments latins jusqu'à la philosophie. L’ensei­
gnement comprend aussi les classes de l’école 
primaire et secondaire en conformité avec le 
programme officiel du Département de 
l’Instruction publique. Ce ne sont donc pas 
les programmes ni les matières enseignées qui 
changent dans cette institution mais uni­
quement renseignement lui-même qui, au 
lieu d’ètre collectif comme partout ailleurs 
devient individuel et spécialement adapté 
aux différents genres de difficultés scolai­
res, psychologiques ou caractérielles du su­
jet. On comprend tout de suite que cette 
maison d’enseignement compte, comparati­
vement avec les autres institutions, un plus 
grand nombre de professeurs pour un moin­
dre nombre d’élèves. En fait, il y a neuf 
ans, le collège a débuté avec cinq profes­
seurs pour quatre élèves. Aujourd’hui, le 
corps enseignant compte 25 psycho-pédago­
gues pour une cinquantaine d’élèves en 
moyenne.

Autre trait distinctif: ce collège classi­
que dont l’enseignement est donné par des 
professeurs, hommes et femmes hautement 
qualifiés, reçoit également des filles et des 
garçons. Une des questions les plus fré­
quemment posées devant ce fait du collège

classique laïc est celle-ci l "Est-ce un col­
lège catholique ?” Sûrement que c’est un 
collège catholique et son aumônier est le 
Père Bernard Tellier, o.p. que les élèves sont 
libres de consulter à loisir et qui est à même 
de suivre de près l’orientation morale et re­
ligieuse de cette jeunesse transplantée. Qui 
peut venir naturellement de tous les coins 
de la province. C’est même pour cette rai­
son que la direction du Collège Saint-Denis 
aimerait connaitre actuellement l’adresse de 
quelques familles de Montréal qui consenti­
raient à loger, pendant l'année scolaire, des 
étudiants à leur institut qui demeurent en 
dehors de la métropole .

— O —

L'échec scolaire, surtout isolé, ne prouve 
pas du tout l’inaptitude à l’étude du sujet 
et trop souvent parents et instituteurs con­
cluent trop rapidement à l’incapacité totale. 
Les statistqiues au sujet de la réadaptation 
et de la réintégration dans les cadres régu­
liers sont très intéressantes. Contentons- 
nous cependant de jeter un coup d’oeil sur 
un rapport d’enquête concernant la satisfac­
tion des parents qui te sont adressés au Col­
lège Saint-Denis. Dans l’ensemble, 72% des 
parents sont satisfaits, 16% ne le sont pas et 
12% expriment une opinion partagée. Ces 
pourcentages sont encore plus significatifs 
si l’on groupe les parents en deux catégories: 
ceux dont les enfant» ont réussi au Collège 
Saint-Denis et les autres. La première caté­
gorie comprend 84% de parent» satisfaits; 
la deuxième 42%. L’institution s'avère donc 
non seulement un collège où l’étudiant ac­
croît son rendement scolaire mais aussi un 
centre psycho-pédagogique où l’étudiant 
améliore ses capacité d’adaptation. En ef­
fet, même le» parents d’étudiants qui ont 
échoué témoignent que leur enfant a profité 
de son stage.

— O —

Les journaux de cette semaine ont an­
nonce une nouvelle manifestation du Comité 
féminin du Collège Saint-Denis: un buffet- 
modes qui aura lieu au centre social de 
rUnivertité de Montréal, le 11 février. Le 
Devoir de mardi donnait les grandes lignes 
de ce programme dont le comité est présidé 
par Mme Henri Charbonneau. Le Comité de 
réception est présidé par Mme Claude Beau- 
bien.

Le Comité féminin du College St-Denis 
e eu comme première présidente Mme Paul- 
René Archambault et a été fondé comme 
tant d’autres de ces comités dans le but de 
recueillir des fonds pour venir en aide aux 
besoins matériels de l’institution. Outre 
qu’il faudrait un autre cadre et un autre 
local à ce collège, le besoin est urgent d'ajou­
ter, dès l'an prochain, la seconde année 
de philosophie qui permettra de compléter 
le cours dans son ensemble. Les amis de 
l'institution, de la jeunesse étudiante et de 
la cause de l’enseignement sont donc invités 
à prendre part à ce buffet-modes dont les 
recettes aideront les autorités du collège à 
poursuivre leur magnifique travail d’édu­
cation.

Germaine BERNIER

LA COUTORE CHEZ SOI
Les mots croisés du "Devoir"

123 45 6 7 89 10 1112!□□□□[

□□■b
9 □□□□

□ b

f otZES
9116 v - <o-u

Un des’ tnorfêlci le? pluf populai­
res parmi les patrons imprimes 
pour les tailles d'adolescentes.
l.r patron NO 9116 est offert pour, 
1rs taillés:. 10. 12, 14. 16 « 18.1 
La grandeur 16 loquiert S'i ver- 
ges d'un Ils u de 'JS pouces de 
largeur.
(.'c patron est en vpme au prix 
de .50 sous au Servico des l’a- 
Pütrons "Le Devoir". 434 est, 
Notre-Dame. Les commandes 
doivent être faites par écrit en 
ayant soin d’inclmu un boa de.

HORIZONTALEMENT

-A son ministère à Ottawa 
-On la serre souvent aux au­
tres — Abréviation postale — 
Sans emballage

3— Docteur — (lai participe
4— Pièges — Metal
5— Article — Sa fin est souvent 

désirée
8—Bonnes avec le sirop d’érable 

— I ,cs femmes carhent le 
leur

7— -Qui déchaîne l'hilarité — Se 
suivent

0 Fils d'Jsaae
9-11 travaille à l'hôpital — 

Absorbé
10— Marque itn accord — Rendais 

moins fade
11— Niais — Briller .
12— Pierre droite — Se rendras

VERTICALEMENT

1— Développements
2— Petite étendue d'eau — Obs­

curité
3— -Imiter le chat — Partie fra­

gile du'nc plante
4— Sans peur — Symbole chimi­

que d'un métal
8— Fin de mode — En matière 

de - - Elle est faite pour tour­
ner

6— Recul économique
7— Fait connaitre — Existes

8— Virile — Article inversé
9— t'ouvrent le ciel — Pas elle

10— Pronom — Voyelles — Gai 
vital

11— Empereur romain — Sera 
soumis à

12— Font feu — Fatigués

Solutions d'hier
Horixontslsmsnt

VAGISSEMENT; INELUCTA­
BLES; LIME — RJ RE — NT; 
EMISSION — DE; BAR — PLE­
BE; NOTE — ERG; ERE — NO­
TE — ERG; ERE — FUMEE — 
RO; FIFRES — PAU; RANCH; 
IL — FILTRE — IA; NAVIRE — 
ORNER; SI — LAS — CEINT
Verticslemtn»:—

VILEBREQUINS; ANIMA — 
LAI: GEMIR — EF: ILES: SU — 
OFFRIRA: SCRIPTURALES; ETI­
OLEMENT; MARNE — ESCROC; 
EBE — BEE — HERE; NL — 
ER — NI; TEND — GKATIEN; 
SIEN — OU — ART.

Pour les Soeurs 
Blanches d'Afrique
La première partie de 

cartes mensuelle organisée 
par les Dames patronnes- 
ses des Oeuvres missionnai­
res des Soeurs Blanches 
d'Afrique, aura lieu dans 
les parloirs du Couvent, à 
3860, avenue Laval, le 21 
janvier è 2h.

Qu'on se le dise... Bien­
venu* 1 tous.

VIE SOCIALE

Ligue de la Jeunesse
Mardi le 4 février, au cours 

de l'Assemblée générale rie la 
Ligue de la Jeunesse Féminine, 
sous la présidence do Mmes Ja­
mes .Stevens, aura lieu à la Sal­
le Champlain de l’Hôtel Shera­
ton Mont-Royal la présentation 
des créations printanières des 
membres do l'Association des 
Jeunes Couturiers de Montréal.

Mme Jacques Gauvin, Mlle 
Micheline Grenon, Mme Guy 
Boisvert, Mme Renée Prud'hom­
me, Mme Wilfrid Duquette, Mlle 
Lorette Bresseau, Me Pauline 
Caielais, Mme Jean Loever- 
bruclc. Mme Roland Mareil as­
sisteront a ce déjeuner-modes. 
Mmes Jacques David est la pré­
sidente du comité des billets 
qu'on peut se procurer en télé­
phonant à Victor 5-4502.

Château de Ramezay
La section féminine de la So­

ciété d'archéologie et de numis­
matique tiendra sa prochaine 
réunion mensuelle, mercredi, le 
29 janvier, à midi et demi, au 
Château de Rameray. La confé­
rence à l’issue du déjeuner sera 
donnée par Mme Maurice Sain­
te Marie, présidente-fondatrice 
du Cercle International Saintc- 
Marie, qui parlera de Ville- 
Marie et du vieux Montréal

Buffet-modes
Le Comité féminin du Collège 

Saint-Denis organise un buffet- 
modes qui aura lieu au grand sa­
lon d uCcntre Social de l’Uni­
versité de Montréal, mardi, le 
11 février, à sept heures. Le 
conseil d’administration de ce 
Comité est présidé par Mme 
Henri Charbonneau et a comme 
vice-présidente, Mme Paul-René 
Archambault, secrétaire; Mme 
Marcel Ostiguy, trésorière: Mme 
Orner Lafortune et conseillères: 
Mmes Georges-Henri Dagneau 
et Thomas L. Tremblay et Mlle 
Marcelle Lavery.

Le comité des billets est pré­
sidé par Mlle Marguerite Pri- 
mean; celui de la publicité par - 
Mme Gilles Demers, celui du 
programme par Mme Charles 
Petit-Martinon et le comité de 
réception par Mme Claude 
Beaubien.

Femmes universitaires
C’est sous la présidence d'hon­

neur de Mme Sarto Fournier 
que La Société des Femmes uni­
versitaires de Montréal présen­
tera lundi soir, le 3 février, â 
huit heures et demie à l'hôtel 
Windsor, une revue de modes 
sous l'égide de l’Association des 
Couturiers canadiens. La rom- 
mcntatrrice sera Mme Nicole 
Germain et la pianiste, Mlle Lise 
Ducharme. L’organisation de 
cette revue de modes au bénéfi­
ce du comité de la bourse d’é­
tudes de la Société, a été confiée 
à Mme Marcel Trahan et la pu­
blicité. i Mlle Marie-Antoinette 
Baboyant. Les présidentes con­
jointes «lu comité du billet sont 
Mjfe^fôsmre CdSHierriH Mme 
Claude Mailhot et elles reee-

Ciasse d'algèbre au Collège Saint-Denis. — Le Comité féminin de ce collège orga­
nise un buffet-modes pour le 11 février au Centre social de l'Université de Mont­
réal. Le Collège Saint Denis est la seule institution catholique d'enseignement 
classique dans la province qui soit dirigée par des laïcs Cette institution est 
affiliée à l'Université de Montréal, faculté des Arts.

vront le concours de Mmes Mo­
nique Béchard-Deslandes, Eus- 
tache Letellier de Saint-Just, 
Mlles Françoise Marchand, Ga- 
brielle Labbé, Mme Jean-Guy 
Noël, Mme Jeanne d’Arc Lemay- 
Warren, .Mme Jacques Lavigne, 
Mlle Marie-Paule Charest, Mmes 
Jacqueline Leboeuf, Marc Per­
ron, Mlles Adrienne Mathieu, 
Juliette Pelletier, Anne-Marie 
Dionne, Mme Jacques Vian. Le 
public est invité. Renseigne­
ments: REgent 7-7387.

Déjeuner-causerie
L’hon. William Hamilton. M 

P., ministre des Postes, est le. 
conférencier invité au déjeuner 
d’ouverture de la campagne de 
souscription du Comité canadien 
de secours aux enfants de la 
province de Québec, qui aura 
lieu lundi, le 3 février, à la sui­
te vice-royale de l’hôtel Ritz- 
Carlton. à une heure.

Son Honneur, le maire de

Montréal et sénateur, Sarto 
Fournier sera présent à cette 
réunion.

Partie de cartes 
annuelle

La partie de cartes annuel­
le des anciennes élèves des 
Soeurs Grises aura lieu samedi, 
le 25 janvier à trois heures à la 
salle de l'Institut familial, 1185, 
St-Malhieu.

Cordiale invitation aux dames 
et demoiselles.

Cercle Juif de 
fjangue française

La p-ochaine réunion du Cer­
cle Juif de Langue française 
aura lieu jeudi, le 23 janvier, 
à huit heures et demie, â l'audi­
torium du Congrès canadien 
juif, 493 ouest, rue Sherbrooke.

Le conférencier invité est M. 
Chaim Vardi, docteur en philo­
sophie de l’Université de Pise,

qui a intitulé sa conférence ; 
"Comment des chrétiens, des 
Musulmans et des Juifs peuvent- 
ils vivre ensemble ?"

L'entrée est libre.

Institut de pédagogie 
familiale

Les étudiantes anciennes • 
actuelles de l’Institut de péda­
gogie familiale organisent une 
partie de cartes pour jeudi le 
23 janvier à huit heures du soir. 
Cette manifestation a pour but 
de contribuer à l'édification du 
nouveau collège de pédagogie 
familiale. La soirée aura lieu au 
Centre social des étudiants, 2222 
rue Maplewood. On se procure 
les billets au 2833 Maplewood, 
appartement 7 ou le soir même 
à l’entrée. Information: REgent 
3-6679.

Au Centre Social 
du Bon-Conseil

Lisez et 

faites lire 

"Le Devoir"

Nouveau conseil au 
Club canadien 

de Miami
Miami, Floride, — Le Club Ca 

nadien de Miami, lieu de rencon­
tre de milliers de touristes cana­
diens dans Miami et ses environs, 
annonce le résultat des élections 
de ses nouveaux officiers pour 
l'année IftôS: Louis Côté, prési­
dent; Claude Brodeur, vice-prési 
dent; Clyde Bourcier, trésorier; 
Robert Guay, secrétaire; Paul 

; Lussier, secrétaire-correspondant.
Le Club Canadien de Miami 

avait coopéré l'an dernier avec 
la Chambre de commerce do Mia­
mi et le consul général du Cana­
da à Nouvelle-Orléans à la “Se­
maine du Canada”. Ce jeune club 
qui s’enorgueillit de compter par­
mi ses membres, plusieurs per­
sonnalités canadiennes importan 
tes. était aussi l'instigateur de la 
présentation de "Mlle Canada" et 
d'une danse, clôturant ta "Semai­
ne du Canada" à Miami, où l'on 
pouvait compter plus de 1,200 tou­
ristes canadiens.

Le Club Canadien de Miami 
situé à 2791 N.W. 79c Rue, Mia­
mi. annoncera très prochaine­
ment la liste des événements so­
ciaux qui marqueront le passage 
des visiteurs canadiens dans Mia­
mi et la banlieue.

m
*. «s <m
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Jeudi soir, le 23 janvier i huit 
heures et quart, aura lieu la 

artie de cartes organisée par 
es Dames patronnesses du Cen­

tre Social du Bon-Conseil, à 1589 
rue Maisonneuve. Un goûter se­
ra servi.

Maison Georges Gelineau
----------  Inc. ■ -

Décoration intérieure 
Confection et vente de 

draperies
Meubles et cuisines modernes

5930, rue St-Kubert
CR. 7-5660

Estimations gratuites

Brauté charnu* .. 
deux atours de U 
femme Ce» trésor», 
elle doit le» chérir »t 
les protéger Jalouse­
ment le» création» 
Tulipe Noire aideront 

, 1 les lui fonserrer. 
LA COMPAGNIE 
CANADA DRUG

Les réveillons de carnaval ou les goûters improvisés au retour des randonnées dans 
la campagne d'hiver peuvent être variés et appétissants avec un choix de divers 
fromages, des biscuits salés ou sucrés, des noix, d*s fruits, une bonne tasse de thé 
ou encore un verre de vin selon les goûts. Il ne faut pas oublier une délicieuse 
sauce-trempette bien assaisonnée qui accompagnera parfaitement fromage et bis­
cuits.

À
m*

lin
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Moscou reporte à 1961 le prochain 
festival de la Jeunesse: pourquoi?

par Henry J. FRAMPTON
L'ortic’f ci-apris a été rédigé par Henry J. Frn ntoa. dip’() u de l'Université 

de Cambridge, qui a participé nu /eittixil de la Jeunesse, à Moscou en 1957, en 
tant que délégué indépendant. Parlant parfaitement le russe, t! a pu l'entretenir 
avec des délégués de la jeunesse russe, et il donne aujourd’hui ses impressions 
sur les raisons qui auraient motivé la décision de Moscou de reporter à 
l’année 1961, la tenue du prochain "festival de la Jeunesse ".

HORIZONS INTERNATIONAUX

Europe: la zone de libre-échange 
restera longtemps un beau rêve

par Jean-Marc LEGER

LA CON)ONCTURE ECONOMIQUE

'Quand le bâtiment va... 19

par Roland PARENTEAU
Cn no peut reprocher au souvcrncr:1cnt Diefenbaker do no p.U avoir rcaçi 

ropidement et vigoureusement à la menaça do récession. Depuis le début de la «es- 
sion inaugurée à l’automne, le Parlement a voté de nombreuses lois inspirées par lo 

Les dépêches de ce» .ours nous ont appris que, corn j^ir d'atténuer le plus possible les effets dr ralentissement économique.
me il avait etc convenu, une conference spéciale de repre 
sentants des pays de l'Organisation européenne de la coo-

Pour n'en mentionner que quel- tocesser les capitaux privés, mais veaux ménages. La (orte immigra*
Il n’est guère surprenant que le prochain festival communiste de la Jeunesse ait *V,'A^nnminun 'o*?ïèniiè"i 'pirk”asuieTdu' nroir» «lues-uns, s'gnalons la loi qui ar aurait en même temps alourdi J?" d'f(pr.C0!1’?Uu.'e,î|'cUP|!r,'nU «V 

<•••• •» j j . pcrafion ccono ni iquc s c s r tenue a • si ris, «su sujet ou projet Hit nrôtt nmir nBrm en >t root h es nroonot irô$ le deioueit tous los cncuis en ac. jrte a 1961: Un.on Sov.ct.que ne pouva.t manquer de se rendre compte que, dfi l0ne do ,ibre.cchange. „ n cst pas mauv3is dc revenir Ca°uX ^icuUeurs Entreposer le gouvernement ,'est décidé à pré centuant touiours davantage le.

du pomt de vue de la propagande, le festival qui a eu lieu cette année a Moscou o pro- {Ur cetfc tio„ t3nt ^ causc dc | import;lnCc de, intérêts ble sur leur ferme, les amende ter lui-même S150 millions de ca- beso ns. Le» chhfre. 9“'
l,.e a I Oceidenl „ au t.n,muu,mu. .. i»„ ,uu pa, .ui.u du la u.rfu.i.n qui .u„d à au lai,u d= «ÿj; S“.%*u“. S, S"! SMSi; “3.:

‘ ' ...................... • ■ ‘ —j -------- — —j- i Atlantique, ou on mêle ---------- *■ '------- *................. ■ ■“*
xone de libre-échange ’.

J’ai été surpris de voir avecide vie est plus élevé dans les pnyslses, et ne perdaient aucune occa- ce coté-ci do l'Atlantique, où on mêle souvent 
quelle faci'ité il m'était possible 'occidentaux que chez eux et que sion de nous parler de l’exploita- commun” et “

'marché

à Moscou, de m'entretemr avec de!contrairement à ce que leur di 
«impies particuliers et, de même!sent leurs publications gouverne 
que d'autres voyageurs, j’ai rappor.mentales, nous jouissons, en G ran

tion et de la domination flagrantes 
"es leur pays est en proi 

fin du festival, j'ai appr,---------- ------------------- ,-------------  1° - , . ....
te d'I'nion Soviétique l'impressionide-Bretagne, de l'éducation gratuite que plusieurs d entre eux ont etc 
que le gouvernement soviétiqueiet des soins médicaux gratuits. arrêtes ... 
n arait pas pleinement mesuré 1 ef, J’ai fortement l’imoresslon qu’ils1 D'un bout à l'autre du festival, 
fet que cette fraternisation subite'se doutaient a moitié de tout cela, la police ou la MVD essayèrent 
avec la civilisation occidentale'en dépit de l'image d'une Angle-a maintes reprises et de façon nvi 
pourrait avoir. terre ou les conditions de vie se ladroite de censurer les conversa

Etant donné la fermentation in- raient les mêmes qu’au temps de lions ou d'empêcher la prise dc
teilectueile généralisée qui règneiDickens — image que les publi- photographies. Dans certain ca.- 
depuis quelque temps — fermenta- cations soviétiques essaient d'im lorsque des visiteurs tentaient de 
tion illustrée par des oeuvres tel-planter dans leur esprit. photographier des taudis, il était
les que la pièce de Pogodine En démit de tou: ce qui a ét- c.'pendant facile de comprendre que 
" Nous trois, nous sommes —• •
peur les terres vierges ”
techine : “ Vne femme seule , et cnré dangereux pour un citoyen so-,1-
le roman de Dudintsev : “ Le pn'-i vietique d être surpris en conversa- l’n jeune traficant russe qui vint 
ne suffit pas ” — il semblait etran- t;on privée avec, un Occidental, nous trouver dans notre h6tel pout
ge que le gouvernement soviet!- [/intellectuel qui s’intéresse à au- essayer de nous acheter divers ar­
que eût mis en scene, en enga- tre cho?e qu'à de simples données tides, tels que des souliers et des 
géant des dépenses aussi dernesu- économiques et qui desire s'entre- imperméables en matière plastique, 
rces. un festival ou des idées.tenir avec un etranger en dehors m’affirma que la moitié au moins 
pourraient etre échangées facile-d une reception ou d'une réunion des gens qui jrainaient aux envi- 
ment et ou la fermentation pour-i0ff!C;e];e doit prendre d'amples rons de notre hôtel était des poli­
rait donc s’aggraver. nréenutions nour s'assurer ou’i! eiers en civil.

rogoor e ^ dcn:t de tout ce qui a ét i.-pcnoant «acue oe comprendre que 
mmes partis'dit au sujet de la liberté de para 'a fierté nationale des Russes leur! 
i ", celle d'A-pratiquée au festival, il est en- faisait souhaiter, de nous cacher 
e seu'e ", et'core dangereux pour un citoyen so- ce genre de choses.

rait aonc s'aggraver. (précautions pour s'assurer qu'il.ciers en civil.
Lo parti communiste soviétique n'est pas suivi. | “ Comment le savez-vous 7 ", lui

a en effet, toujours reconnu que \ deux reprises, j'ai pu me ren-'demandai-je. I
parée que je suis 

répondit-iL
compte depuis quel

pistes" et dnn» nnftltratpn a idees; s déjà que Khrouchtchev
venues de l'extérie
Perj°d? struimennc. on pnt tou«Cj* stalinien et l'étranglement intellec* veAatlon,s étaient appelées a avoir c'est-à-dire une véritable com« 
-'-s precautions possibles pour re -uel ol émotif qui en résultait, fl non seulement sur les pays sateili- munauté économique dont l'ox-
duire su minimum les contacta 3vajt été rédacteur d'un journal lo-1^ mais encore en Lnion Sovié- ' - ' - -
avec 1 étranger. C3i dans la région de Saratov au tique mémo. Le désaveu de Stfl'.i-

n est évident que la mort de temps où Staüine lança sa campa-ne a discrédité les dirigeants ac

La première distinction à fai­
re. c'est que le marché commun 
existe, que le traité le créant est 
entré en vigueur depuis le 1er 
janvier, alors que fa zone de li­
bre-échange en est encore à l'é­
tat de projet. Le marché com­
mun intéresse actuellement six 
pays: France, Italie, Allemagne 
de l'ouest, Belgique. Hollande 
et Luxembourg. Bref, ceux que 
l'on appelle les “Etats de la pe­
tite Europe'' mais la communau­
té économique reste ouverte évi­
demment à tout autre pays qui 
serait désireux d'y adhérer.

Ces Etats ont décidé de créer 
entre eux, par étapes échelon­
nées sur une quinzaine d'an­
nées, une véritable communauté 
économique. Les institutions 
prévues démontrent clairement 
qu’il s'agit de plus que d’uno 
simple union douanière. La ré­
duction progressive des tarifs 
douaniers jusqu'à leur suppres­
sion complète, la disparition des 
continccntemcnts ne sont qu'un 
des éléments du marché com­
mun. Le traite prévoit* en effet 
la “libre circulation des biens,

la conférence “ au som gr.e de collectivisation. jtuels et l’idéologie qu'ils représen-Sta----- m__________________________ ___________ . ,,
met ", tenue à Genève en 1955, et Les horreurs dont il fit l'ex?é-;tent -n.al trouve personne qui; 
le lancement de la campagne d-: r;ence a cette époque - horreurs dDliJ0e,speS1t pou,’. aucu:,|
déstalinisation, au 20eme Congre- q,lc les soviets oublient trop fa-des chets actueis. On a limpres-l 
du parti, encouragèrent non seuie- cjiement en les qualifiant d'“ er- SIOn les Kusses* Dien peu ;
ment les intellectuels mais encore'^5 passagères ” - l’ont certai- e,nAcrs a fn PaLler* s.avent 9e1_9ui 
.e Russe moyen a penser de nou r,ement indisposé à jamais contre ?!\.îl1ongrie ,?-l/ssl ^le!;
veau ' individuellement un régime qui, disait-il, est fondé 3U€.r‘0US e af 9U en 0,t!

Le sentiment de désorientation : sur "du sang et des os”. N’éan- one‘ 
qui suivit la dénonciation de Sta- moins, il me dit qu'une améliora- Par ailleurs, le fait que la 
line semble s’être communiqué à tion s'est certainement produite au MM) a cessé de jouir d'un pou- 
toutes les branches de la vie sovié-:cours des trois dernières années et!voir politique illimité s'est traduit 
tique, et aucune limite bien nette!que lui-même, ayant vu le film par une plus grande liberté de pa­
ne parait encore avoir été réimpo-indien “Un morceau de terre "roie. Une politique de dépression 
sée à la liberté de pensée et de dans un cinéma de Moscou, e été ne saurait calmer le mécontente-;

istence entraînera forcément 
sur plusieurs pians, l'harmoni­
sation des législations et des po­
litiques des Etats membres.

Dans leurs relations commer­
ciales avec les autres pays, les 
six Etats appliqueront un même 
tarif, qui devrait être ia moyen­
ne des tarifs actuellement pra­
tiqués par ees Etats. D'où Fin- 
quiétude éprouvée par certains 
pays, dont au premier chef la 
Grande-Bretagne.

C’est pourquoi Londres, qui, 
en raison de ses attaches avec 
les pays du Commonwealth ne

blême majeur auquel on se' 
heurte. Car si les Européens du; 
continent sont en majorité fa­
vorables à l’inclusion de tous 
les produits dans la zone de li­
bre-échange, Ja Grande-hreta-j 
gne, pour sa’part, tient à ce 
que les produits agricoles en! 
soient exclus. Là-dessus, la po-| 
sition de Londres répond aux', 
inquiétudes de la plupart des; 
pays du Commonwealth, four-i 
nisseurs du Royaume-Uni en cé­
réales et en denrées do toutes ; 
sortes. S'il fallait que les pro-1 
.dints agricoles dos pays euro-; 
péens (qui ont déjà l’avantage j 
sur le plan “distance”) entrent! 
en franchise en Grande-Breta-; 
gne. il serait presque impossi-j 
ble à la production agricole dul 
Commonwealth de conserver! 
une part appréciable du marché: 
britannique. Par contre, nom­
bre de pays européens: Etats! 
Scandinaves. France, Hoilande, I 
etc. se refusent à l'exclusion | 
des produits agricoles de l’é­
ventuelle zone. Il est en effet! 
évident qu’une zone libre-échan-| 
ciste jouant uniquement pour! 
les produits d'ordre industriel! 
assurerait un avantage très net; 
à la Grande-Bretagne.

Mais il y à d’autres problè-j 
mes : on redoute que Londres 
joue en quelque sorte sur 1er 
deux tableaux. Plusieurs obser­
vateurs ont fait remarquer que 
le Royaume-Uni serait le grand 
bénéficiaire d'une zone de li- 
bra-échanre, en attirant les ca- 
pitaux étrangers.

Une entreprise qui s’implante 
en Grande-Bretagne serait assu­
rée en effet à la fois du vaste 
marché de l’Europe libre-échan- 
giste et. grâce au tarif préféren­
tiel, d'une position avantageuse 
dans tous les pays du Common­
wealth. Ce ne serait évidemment

ge pour < 
loge les bénéfices au cours de la 
periodo d’hiver, les augmentations 
de prestations do sécurité socia­
le, les dégrèvements d’impôts 
pour les petits salariés et les 
chargés de famille. Et cela sans 
compter les nombreuses décisions 
administratives visant à procurer 
du travail au cours de l’hiver, 
comme par exemple l’accéléra­
tion de certaines commandes 
dans le but de faire démarrer les 
travaux dès les mo's prochains 
plutôt qu’au printemps ou à l’été.

L’HABITATION. ENFANT 
CHOYE

Il semble cependant que dans 
l’arsenal des mesures anti-défla 
tionnaires, la construction de lo­
gements occupe une place de pre­
mier choix. C’est sans doute en 
vertu de l’adage populaire "quand 
le bâtiment va, tout va" que le 
gouvernement Diefenbaker a en­
trepris par divers moyens de sti­
muler au maximum la construc­
tion de logements, espérant ainsi 
entraîner à la suite une multitude 
d’autres industries.

Constatant au milieu de l’été 
que la construction domiciliaire 
était en perte de vitesse, faute de 
capitaux hypothécaires; ne vou­
lant pas non plus hausser davan­
tage le taux d’intérêt officiel 
(parvenu, déjà à 6 p.e.), ce qui 
aurait été indispensable pour in-

la zone ne deviendra possible que 
si la Grande-Bretagne fait de 
larges concessions à la thèse de 
la majorité des pays européens.

Or, le gouvernement britanni­
que est pris entre deux feux 
D'un côté, les Etats du Common­
wealth comme le Canada, la Nou­
velle-Zélande, etc. redoutent l'in­
clusion des produits agricoles 
dans l'éventuelle zone de libre-é-* 
change. Mais de l'autre, certains 
territoires britanniques d'Afrique

pas vrai pour des entreprises et de jeunes Etats indépendants

rester maître de la situation.____ cran. jne finira que par accroître son.
En me promenant dans les ruesj La seconde fois, je discutais intensité, 

de la capitale, j'ai parié a un avec un homme que j'avais ren-i Que va maintenant faire Khrou ! 
grand nombre de Russes. lis se contré, ce désir de liberté inteüec- chtçhev ? Le festival a suscité de 
montraient tous extrêmement eu- tueüe qu'expriment les gens qui nombreuses amitiés entre de jeu' 
rieux au sujet de l'Occident, et écoutent les radios étrangères Cet- nes occidentaux et des Russes de 
ils - me posaient de nombreuses te habitude est très répandue, e: tous âges. C'est a nous tous qu’il, 
questions sur le niveau de sue. les j'ai rencontré plusieurs Géorgiens:incombre de renforcer ces amitiés i 
prix des biens de consommation, qui avaient une connaissance très non seulement sur une base indi­
tes services sociaux, l’instruction..etendue des radios occidentales et. viduell

libre-échange”, idée reprise par 
l’Organisation européenne de 
coopération économique. C’est 
ce projet qui a fait l’objet de 
la dernière conférence de Pa­
ris dont les conclusions ont été 
assez pessimistes.

Les principales-divergeoces

vidueLe mais aussi par l’intermé* En nuoi ce nroiet diffè-e-t-it la liberté de mouvement, les pas- en particulier, de la BBC. Les diaire de nos organisations cuitu- de ia reabté “marché commun"’’ 
««Ports, etc. Ils ne semblaient pas Géorgiens que j ai rencontres me- reiîes au caractère représentatif n intéresserai* d'abord tous tes 
surpris d apprendre que le mveau prisaient fortement leurs hôtes rus- et apolitique. i pay,’ membres dé l'OECc’Voît

j dix-sept, y compris les six 
! Etats formant le marché com­

mun. Mais ici il ne s'agit plus 
: d'une communauté économique:

le projet est infiniment moias 
| ambitieux. Simplement (ce qui 
l d'ailleurs serait déjà énorme), 
: les Etats membres supprime- 
! raient ou réduiraient très eon- 
| sidérablement .les tarifs doua- 
| niers entre eux. Mais sur l'en­

semble des produits ou simple­
ment sur quclqiifs-ims ? Voilà, 
parmi beaucoup d’autres, le pro-

Malgré le ton du communiqué final, la 
conférence de l’OTAN n’a rien résolu

H n’a pas fallu beaucoup de temps pour que la presse occidentale 
manifeste l’immense désenchantement qu’aura été la conférence des chefs 
de gouvernement de l’OTAN, dont le communiqué final cachait mal l’ab­
sence d'accord réel entre les participants. Dans l’hebdomadaire français 
"l’Express'', le journaliste anglais James Cameron, étudie l'atmosphère 
de cette rencontre.

La vérité, c’est que toute cette affaire a été — comme beaucoup de grand* 
événements — à ia fois historique et insignifiante, à fa fois d'une importance sans 
précédent puisqu'elle a démontré pour la première fois depuis dix ons la possibilité 
d un point de vue européen et non plus sîulement “occidqntal"), et pourtant con­
crétisée par un communiqué vague et évasif.
Le document final est un texte une grande précision de pensée, 

de 3,500 mots dont la division en mais dont le point 35, par exem-

s'installant dans d'autres pays 
européens. Et puis, il y a la fa­
meuse question de la fraude pos­
sible. Comment empêcher que des 
objets importés de l'Inde, du Ca­
nada, de Hong-Kong, à tarifs peu 
élevés ou nuis, soient déversés 
dans la zone de libre-échange 
comme produits britanniques ? 
Il y a bien la formule des certi­
ficats d'origine mais te régime en 
serait tellement complexe qu'il 
annihilerait presque les avanta­
ges résultant de la suppression 
de» barrières, douanières.

II y a encore le risque d'une 
remise en question du marché 
commun par l'éventuelle zone de 
libre-échange. Charges et béné

comme le Ghana, s'inquiètent lé­
gitimement des conséquences de 
l'échec dçs pourparlers en cours. 
On sait que les territoires Iran 
çais et belges d'Afrique noire 
sont partie'au marché commun et 
que leurs productions seront ad­
mises en franchise dans tes six 
pays : or ces productions, café, 
cacao, coton, etc., sont pour uAe 
large part tes mêmes que celtes 
rie territoires britanniques voi­
sins. On comprend tes craintes 
de ces derniers, qui fout pression 
sur Londres pour la création de 
la zone de libre-éehange le plus 
tôt possible.

Il est certain que tôt ou tard, 
Tes négociations reprendront en-

lices doivent être équitablement 'tre les représentants dos dix-sept 
répartis. Or comment penser que pays membres de l'OECE mais 
les Etats membres du marché il est non moins çertain cpic !a

paragraphe» rigoureux suggéré pie, affirme que "notre alliance

Le savez-vous
L — L'Albanie e tenu la manchette ces jour» derniers 

parce qu'elle avait "hébergé" successivement des aviateui» 
britanniques et un américain. Pouvez-vous dire : a) avec quels 
pays européens l'Albanie e une frontière commune ? —- 
b) de que! autre pays a-t-elle de mauvais souvenirs, en raison 
d'événements qui remontent à la dernière guerre ?

2; — Après avoir tenté de s'emparer de t'enclave d'Ifni,
I armée (irrégulière) de libération marocaine semble avoir 
des visées sur le Rio-de-Oro. Un importent parti politique 
marocain appuie ees initiatives. Quel est-il ?

3. — Les artisans de la nouvelle Fédération des Antilles 
britanniques (ou Fédération des Caraïbes) pensent qu'un jour 
deux autres territoires britanniques de l'Amérique du Sud 
se joindront à le Fédération, De quels territoires s'agit-il ?

5* — tes temps-ci è un rebondissement de le
bataille pour te pétrole. Pouvez-vous nommer, dans l’ordre, 
les trois principaux Etats producteurs de pétrole ?

3- — Le cabinet Gaillard entend soumettre prochaine­
ment au parlement un projet de réforme constitutionnelle. 
Laquelle des trois propositions suivantes est juste. Ce projeti 
a) vise è supprimer le Sénat; b) veut renforcer le stabilité 
de I exécutif ; c) comporte le réduction des pouvoirs du pré­
sident de la République.

6- —- Le président Bourguiba, de Tunisie, s demandé 
l'évacuation des troupes françaises de son pays avant d'ouvrir 
des négociations pour un ac<ord militaire avec la France.
II accepte cependant que le France conserve une importante
base militaire è............................. Donnez le nom de la ville.

Z- — L'Italie veut avoir sa part des concessions pétro­
lières è travers le monde. Quel est le nom de l'homme d'affai­
res et financier réputé qui dirige l'offensive italienne dans 
ce domaine ?

8- ~„six Etats de l'Europe occidentale viennent de for- 
mer une "communauté économique". Indiquez i a) les capi­
tales de ces six Etats ; b) le population de chacun, approxi­
mativement ; c) le nom du chef d'Etat de chacun de ces pays.

— Pour marquer leurs craintes des conséquences 
d'une politique d'apaisement envers l'URSS, plusieurs leader» 
occidentaux ont évoqué, ces temps derniers, le "spectre de 
Munich . Par là, ils faisaient allusion a une conférence inter­
nationale tenue avant la 2e guerre mondiale : a) quelle année 
« eu lieu cette conférence? b) quels en étaient les principaux 
participants ? c) quelle concession à l'Allemagne entérine- 
t-elle ?.

10. — Dans le langage politique International, on utilise 
souvent le nom de le résidence officielle d'un chef de gou­
vernement pour indiquer que celui-ci a fait telle déclaration 
ou posé tel geste. Comment appelle-t-on la résidence de» 
chefs de gouvernements : e) des Etats-Unis ; b) du Royaume- 
Uni ; c) de France ?

Voir réponses en page 16

défeniivt prend une nouvelle im- 
portance dans les circonstances 
actuelles", et le point 3é, que 
"nous avons pris une série de dé­
cisions qui augmenteront notre 
force et notre sécurité".

Qui donc, au nom des Dieux 
(quels qu'ils soient) que vénè­
rent ces hommes d'Etat, peut 
bien écrire de telles phrases creu­
ses?

Personne n'attend des réu­
nions internationales qu'elles pro 
duisent des épigrammes cohéren­
tes ou des vérités éternelles, et 
moins encore que les quinze diri­
geants de pays aussi différents 
que le Portugal et l'Islande, la 
Turquie et la Norvège, parvien­
nent à établir une commune dé­
claration de principes. Mais pour­
quoi masquer ces différences na­
turelles derrière le fatras d'un 
texte dont la puérilité défie la 
raison, à moins que le secrétariat 
de l'Organisation ne soit payé à 
la ligne, ce qui semble tout de 
même improbable?

Nous parlons peut-être trop sou­
vent de "tournants" et de "croi­
sée des chemins" dans révolu 
tion de la politique mondiale 
Mai» la réunion de l'O.T.A.N. é- 
tait bien un de ces événements, 
et nous qui y avons assisté n'ou­
blierons pas ce jour décisif ou, 
pour la première fois, les "re­
commandations" de l'Amérique 
ont été écartées.

Il est malheureux que le reten­
tissement de ce drame singulier 
ait été diminué par son contexte, 
mais la faute en incombe à un 
monde qui a fait en sorte que tes 
crises les plus grèves soient af­
frontées par ses représentant tes 
plus insignifiants.

Un geste très étrange vient d'ê 
tre effectué : en guise de cadeau 
de Noel diplomatique, on nous 
a donné à tous un disque micro­
sillon sur lequel avaient été enre­
gistrés les discours du premier 
jour de la Conférence.

Sur une face, les discours de 
Bech, Gaillard et Eisenhower. 
Sur l'autre, la conference de pres­
se de M. Paul-Henri Spaak, se­
crétaire général de la Conférence 
et qui est sans doute a l'oriqino 
de ce présent, gaspillage éton 
nant — même pour l'O.T.A.N. — 
des deniers publics si l'on songe 
qu'il immortalise quatre des plu: 
ennuyeuses allocutions qui aient 
jamais été enregistrées.

Plusieurs d'entre nous ont for­
mé le sombre projet de passer 
à notre retour des annonces pour 
la vente d'un “étrange disque 
nouveau, directement importé dc

Paris et hors commerce”. C# ne!
seyait là que la stricte vérité.

On me pardonnera ces plaisan­
teries, mais de meilleurs que moi 
ont déjà dit ce qu'il fallait dire 
d'une rencontre qui a donné au 
moins un résultat intéressant: on 
se rencontrera de nouveau.

Il est maintenant hors de dou­
te que nous nous acheminerons, 
d'une manière ou d'une autre, 
vers ce qui sera la conférence la 
plus décisive de toutes. La plai­
santerie n'y sera plus de mise, 
car elle marquera la fin des es­
carmouches et constituera peut- 
être notre dernière chance. I

commun, accepteront aisément 
que les autres pays européens 
aient tous les avantages du libre- 
échangisme sans jarticiper à cer­
taines charges comme la mise cn 
valeur des territoires africains 
de la France et de la Belgique ? 
Quoi qu’il arrive, il restera à 
trouver tes modalités d’une “as­
sociation'’ entre les pays du mar­
ché commun et la zone de libre

création de la zone de libre-cchnn- 
ge n'est pas pour demain. Sa mi­
se en oeuvre s'avérera d'autant 
plus difficile-que l'on tardera da­
vantage : au fur et à mesure que 
tes rouages du marché commun 
auront commencé de fonctionner, 
que les membres de ia “petite 
Europe” auront pris goût à leur 
nouvelle communauté, ils seront 
amenés à poser des conditions

échange II y a donc deux gran- . plus rigoureuses à leur adhésion
des étapes a Irnnchir : faire l'ac­
cord sur une formule de zone li- 
bre-échangiste ; arrêter les mo­
dalités de l'association entre cette 
zone et le marché commun.

Pour l'heure, on en est encore 
à tenter de parcourir la première 
étape. Et la toute dernière ren­
contre de Paris a illustré une au­
tre fois les difficultés de l’entre­
prise. Cette rencontre n'a eu d'au­
tre mérite que de préciser l'am­
pleur des divergences de vues.

à la zone do libre-échange.
Pendant longtemps, tes pays 

du continent ont déploré le refus 
anglais de ".louer la carte euro­
péenne’’. Mais à l'heure où Lon­
dres manifeste un intérêt nou­
veau pour les divers aspects de 
l'Europe unie, on constate com­
bien ses engagements comme 
métropole du Commonwealth, en 
font un partenaire aussi exigeant 
que souhaitable. Le Royaume-Uni 
ne pourra plus très longtemps

Il se confirme que la création de jouer sur les deux têteaux.

emprunteurs pourraient en béné­
ficier.

L'opération a été in succès 
complet, au point que récemment 
le gouvernement n dû se faire au­
toriser par le Parlement à prêter 
encore un autre 5150 millions. C-- 
lui-ci sera il c:t vai affecté di­
vers types dc prêt:, cn particu­
lier aux compagnies à dividendes 
limités qui construisent pour lo­
cation. Mais malgré tout, entrs 
$75 et $100 millions ceront réser­
vés aux habitations à bon mar­
ché. Au total, en supposant de* 
prêts d'environ $10,000 par mai­
son, on assistera à la mise en 
èhantier de quelque îj.OOO mai- 
sors nouvelles par t:ut le pay' 
Cela est loin d’ëlre négligeable, 
si l'on considère qu'une prandr 
partie de ces maisons ne se se­
raient pas construites autrement.

Ajoutons que d'autres amende­
ments à la loi nationale de (‘habi­
tation sont venus d'abord réduire 
le versement initial sur l'achat 
d'une maison, et ensuite abaisser 
les exigences de la Société Centra­
le d'Hypothèques et de Logement 
quant au revenu minimum de 
l'acheteur éventuel. Par encnv 
pie, une maison de $10,000 ne de­
mandera que 51,000 comptent au 
lieu de $1,400, une maison de $12,- 
000, $1,200 au lieu dc $2,000. Par 
ailleurs, il suffira que les dépo­
ses totales afférentes à l'achat 
d'une maison représentent 27 p.c. 
du revenu du propriétaire au lieu 
de 23 p.c. comme autrefois, pour 
que celui-ci soit accepté comrru 
emprunteur sérieux. Le résultat, 
c'est que pour obtenir un prêt 
de $9,000, on n'exigera plus, d'a­
près les nouveaux réglements 
qu'un revenu de $3,450 au lieu de 
$4.050.

Quels que soient cependant les 
avantages procurés par la légis­
lation, une politique telle que prô­
née par Ottawa serait vouée à 
l'échec si les maisons construites 
n'étaient pas en demande: cela 
semble l'évidence même, mais on 
est souvent porté à l'oublier. 
Vouloir ranimer l'industrie de la 
construction .stimuler tefes l-s 
industries qui en vivent et en dé­
finitive fournir dc nombreux em­
plois, voilà un objectif tout à fait 
louable. Mais il faut avant tout 
s'assurer oue des acheteurs se 
présenteront.
Où en sommes-nous à cet éqard? 
Il n'est pas sans intérêt de se le 
demander. Beaucoup de gen 
prennent pour acquis oue la pé­
nurie de logements, qui sévissait 
avec une particulière acuité au 
lendemain de la guerre, dur» 
toujours et que l'industrie peut 
construire n'importe quoi à peu 
près n'imoorte où: il y aura tou­
jours preneur.

Examinons objectivement les 
faits. A la fin de la ouerre, on 
évaluait les bescirs de tenements 
à environ 600,000 unités. Cette né. 
nurie était le résultat d'une dou­
ble évolution: du côté de l'offre, 
un déficit d» construction oui s'é­
tait prolongé au cours de la crise 
et de la guerre, c'est-à dire en 
somme pendant 15 ans et rie l'au­
tre une demand» stimu'ée p.ar 
tes nombreux mariages de guerre 
et te désir des gees d'avoir leur 
logement à eux après avoir pon­
dant la c'ise nartaré leur demeu­
re avec d'autres ménages.

La situation depuis 1945

L'après-guerre n'allait pas fa­
ciliter les choses, en dépit du re­
démarrage d» l'industrie de la 
construction, à partir de 1946 sur­
tout.

On avait beau construire chaque 
année plus de logements, tout ce 
qu'on arrivait satisfaire, c'était 
la demande courante, déterminée 
par la formation nette des nou-

Construction Nouvelles
de maisons famille*.

1913 42,030 50,000
1946 60,000 104.000
1947 72,000 72,000
19 ô 76,C00 79.000
1949 aa.ooo 74,000
1930 09,000 71,000
19.1 a i.ooo 93,000
IV..: n,m 90,o:o
1953 97,000 91,0f0

673,000 724,000
En dépit donc d'un# activité i

déuordanie dans la construction, 
comme en témoignent les ban- 
licues-champigno.i, dos g-'andes 
villes, on n otait pa» plus avancé 
en 19j4 qu'en 19-i5: la situation s’e- 
tait meme déltriorée. Au surplus 
on n'avait pas réussi à effacer le 
déficit de 60),000 unités d» 1943, 
ri à rempiacei tes m'isc.is demo. 
lies entre 1945 et 1?5<- Les trois| 
années qui ont suivi cependant al­
laient alléger considérablement U 
situation.

Constructions Nouvel!»*
ds avisons famille b

1954 102,000 86,00
lî. . 1.3,000 74,0: i
1955 1J6.ÛOO 84,00

l.VKO 244,00

Cet excédent de 122,000 maison» 
sur la demande courante en t 'ois 
ans laissait esperer que la pén i ie 
ne serait plus avant longtemps 
que chose du passé. Hélasl 1257 
allait de nouveau refroidir les en­
thousiasmes.

Pour des raisons données plus 
haut, la construction nouvelle s'est 
faite à un niveau très inférieur à 
celui des années précédentes et 
ce n'est que grâce a un sursaut 
des derniers mois, facilité d'ail­
leurs par la politique gouverne- 
mentale, que tes rislir.stions at­
teindront malgré tout quelque 
100,000 unités pour l'année. Mais 
par contre sous la pression d'un» 
immigration massive, la formation 
dc nouvelles familles se situera 
entre 10O et 110 mille ménagés.

Voilà donc la situation actuel- 
te. Il n'est pas c iagérè A- dira 
qu'il faudra, d'ici 10 ou 15 an -, 
au moins 125,000 maisons nouvel­
les par année pour que la situa­
tion normale se rétablisse. Même 
alors, on n'aura guère tenu comp­
te du vieillissement de l'habit f 
et des nécessites de l'urbanlarre 
gràca auxquelles on tend à reeso > 
velsr d'un coup les habitations de 
quartiers complet» en vertu de 
plan d'aménagement rationnel.

Au surplus, il ne faudrait prs 
croire qu'on peut réduire unique­
ment à cet aspect quantitatif la 
problème du logement. Que dira 
par exemple des dimensions des 
ma,sens nsuves? Trouve-t-on 
parmi elles, des logements adap­
tés aux familles de 5, 6 et 7 en­
fants? Trouve-t-on a prix aborda­
ble les logements qu'il faudra t 
pour nos vieillards?

Enfin sur le plan du coôt de 
construction, comme sur celui d:s 
loyers en général, on n'a pas fini 
dc prendre la mesure de tous le» 
problèmes qui se p*is»nt. Il est 
bien évident que, si l'entreprise 
privée laissée à elle seule peut 
résoudre un certain nombre ds 
question, elle se trouve tout fait 
dépourvue pour la solution de 
nombreuses autres difficultés. 
L'intervention qouvernementale 
en matière d'habitation, sans la­
quelle le Canada n'aurait pas pu 
construire plus d’un million de lo­
gements en 12 ans, es» là pour 
rester. Il est même permis d# 
prévoir qu'elle s'intensifiera dans 
l'avenir si l'on veut que les multi­
ples problèmes du logement soient 
réglés dans l'avantage des usa­
gers avant celui des constructeurs 
ou des spéculateurs sur terrains.

Anniversaire chez Dupuis Frères, Limitée
Photo prise à l’occasion de l’admission de M. Raymond Dupuis, C.R., 
dans le Clyb des 25 ans. Dc gauche a droite: M. Jean-Marc Lalondc, 
trésorier, M. J.-Emile Boucher, gerant général, M. Rolland Préfontainc,

vice-president. M. Raymond Dupuis, M. J.-M. Ccndron, president 
du Club des 25 ans Dupuis, M. A. St-Aubin, doyen des gérants du 
comptoir postal et M. |.-0. Lamarre, doyen des gerant* du magasin
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\\Qu ils soient un, comme nous sommes un ... //

V.'

Un premier projet du futur monastère de l'Unité, 
au Liban. '

Un foyer de prière permanente pour 
l'Unitér au coeur du Liban

par
Maria Cardinal

Au rneur liu t,tlwin. rti hanhtti? dr Beyrouth, t'élèvera 
h'entfii un foyer rie pnere pennanevle pour l'Unité de l'K- 
glije Construit Haut le style du pays, nustere et sobre tous 
/es pierres blanches, le inona.strre Notre Paine de l'Umte est 
i/n.foeu drs prêtres du pays des Cèdres, hautement appuyé 
par les autorités romaines, dont In realisation dépend de la 
générosité des catholiques du inonde entier.

Le monastère sera habite par les Clarisses qui en assu­
ment la fondation.

l.e projet ilu monastère est né d'un problème politique. 
Il existe actuellement un monastère à Jérusalem mais étant 
situé du côté israélien de la ville sainte, il est forcement 
fermé aux vocations religieuses, fleurissant parmi les jeunes 
filles d'origine arabe

De plus, l'érection d'un monastère de l'Unité au sein 
d'un pays où une très forte partie de la population est ortho- 
dorr ne manquera pas d'y susciter un intérêt grandissant 
pour I Eglise catholique. Car le monastère est accepte. La 
mentalité orientale, a toujours difficilement digéré l'apostolat 
direct en général, incapable de disremen eni, l’Oriental as­
socie aisément Vimention du rmssionnnnc a sa nationalité, 
fi sa grande phobie du colonialisme crée une barrière tn- 
franrhissahle entre les deux.

Par contre le teinoignaoe tacite de* Clarities, comme de 
toute communauté contemplative d'ailleurs, a son influence 
sur retie mentalité part cul c e loide nrtrn?rr vers l'adora­
tion silencieuse et la meditation.

Le monastère de l'Unité o r'r demandé aux Clarisses de 
Jérusalem qui ont elles mêmes demandé de l’aide aux Cla­
risses de Rordeaur-Taienee dont la Mère abbesse. Soeur Ma­
rie Ange est en même temps abbe se du monastère de Jeru­
salem Immédiatement, deux religieuses de Bordeaux ont été 
envoyées à Beyrouth pour s'orruner de la fondation

Le monastère est aopeL- a devenir un rentre liturgique 
aussi bien pour ’e chant religieux nue pour In ronfectiou des 
ornements d'épi le I've maison de retîntes spirituelles et 
d'accueil pour les prêtres de tous rites pour les religieuses. 
1rs loyers, les mouvements d Action catholique, e n ad ionite 
tlu monastère Des religieuses externes, soeurs des cloîtrées, 
dont elles sont les intermédiaires et les représentantes pour 
tous les rapports du monastère avec le monde extérieur, s'y 

• •dénoueront. soutenues par l'aide spirituelle des moniales.
On y adoptera le ri*e luaroni’e. soit le rite des cntholi- 

Ovrs du Liban Les maronites au nombre d eni'nnv trois cent 
mille on» tins orm ne dans les premiers temps du chri'tia- 
visme au couvent de Saint Maron, qui fut un temps un bas­
tion de la défense catholinue contre les jarobitrs de S-irie. 
Tombant dons le monothéhsme d'fleracUu.s. vers le Vilénie 
neiècle. la secte démit revenir au catholicisme vers le XVIcme 
s crie grace au travail apostolique du jésuite Klidno et à la 
création, a Rome, par le pape Grégoire XII. du séminaire ma­
ronite. Actuellement, les maronites dissidents constituent une 
petite nation gouvernée par des émirs, dont le chef religieux 
est le patriarche de Bekerhé près de Beyrouth. Son rite res­
semble beaur p au rite catholique: la principale divergence 
liturgique est /a langue synaaue et. arabe au lieu de la latme.

I,'adoption du rite maronite a été suggérée par le cardi­
nal Ti meravt.

"ret’e fondation, lit on dans la communication du cardi­
nal à la Mère abbesse, destmee à suivre le rite maronite, a 
pour hui de prière et d'oblation l'apostolat en faveur des 
Fglmes de rite oriental et. d'une manière spéciale, en faveur 
de l'un,an des dissidents à l’Eglise catholique.”

Le patriarche maronite d'Antioche et de tout l'Orient. 
raul-Pierre Meouchi. a également souligné son approbat an 
"C'eut avec une vive satisfaction, écrit il à la Mère abbesse, 
que Nous avons appiis les progrès accomplis en vue de votre 
fondation libanaise ... Nous prions Pieu de vous aider à met­
tre hientfit au jour votre grand projet oui Nous est aussi cher 
qu'il sera une bénédiction pour .Votre Pons, et de bénir tous 
les bienfaiteurs qui voudront contribuer généreusement à 
sa realisation''.

Les Clarisses au Liban prendront le rite maronite, mais 
elles resteront entièrement ouvertes aux autres ntci. "r’ant. 
par-dessus tous rites, comme pardessus toutes nations. d’E- 
ghse catholique".

Le terrain sur lequel s'édifiera le monastère de l'Unité 
caiite tlB.noO et la construction atteindra probablement 
9?na 000 Or. les Clarisses rc virent uniquement anc d'avmfi 
ne* et cela depius ’cpt sicr’ • soif depuis la fondation de la 
Communauté par saint Franco,s d'Assises et sainte Claire en 
1212

Actuellement, une Clarine de Bardeaux. Soeur Marie- 
Antoinette, parcourt Montréal et la ban’iene dans le but de 
recueillir les fonds nécessaires d la fondation

"Si vous ne prenons pas d'a-raut le. monde oriental a t- 
e'Ie déclaré, dans quelques années, on iettpra à la porte les 
quelques apôtres nui y sont dcic. Une etude sérieuse et les 
dires de spécialistes nous laissent croire que l'Orient comme 
VAfrique nous glissera des mains . . ."

Parlant de VAfrinue. Soeur Marie-Antoine n dévoilé un 
.cuire projet de eqnrt'uetion de monastère, cette fois, an coeur 
‘de l’Afrique, probablement nu Cameroun. "Ma s. r 1 elle con­
clu, c'est toujours les fonds qui nous manquent . . .”

Activités religieuses
CALENDRIER

10 «limanchA (VERTi Df’ixiem** d;- 
muirhit âpre* rBpiphanie, Doub>

lundi ( HOUaFi Ba nt? F'ablên. 
Part* pt Sébastien. Martyra, Double.

nmrcii 'ROUGE» Sainte Agn^s. 
Viarie martyre. Double.

2J mArr.redl tROUGH* Sainte Vin- 
cery et Anaatase. Martyrs. Sirnpl*.

?i lAiirll «RUVNCi Saint Raymond 
d* rrunafort. Slmpl*.

34 rendrtdl fROUGIC* Ha.nt Ti- 
m'-'lh** Evêque martyr. Double Abs­
tinence complète.

Mmetil «BUANC* C^nTeraton <1f 
M:n» PruI, Double majeur

OFFICES DE L'EGLISE

L* dimanche If janvitr
7» dimanche aprtt l'Epiphantf

4
Double i RI. A NC». Mryn» Omni..» ter­

ra. a *r Gllor.a: Jp or. M. ; Credo pre- 
fee# de la Trinité Vêprea du di- 
menobe. **n» mémoire

PRIERES DES 
OUARANTEHEURES

Semaine du 19 janvier 1958

\Whli de Montré** — 20 jan>. Vil­
la-Marin: .‘3. Marianopolia College. 
Pensionnat de a CVmgregâtion de Vô­
tre-Dame a Pointe-Claire- 2i. Pension­
ner ! fa^omptlon M. Peti'ea Fille* de 
êa.nt-Jœeph 1 ma.aon-mere •.

Dior d* Va leyfleîd l* jjuit Eco-
la Normale fJathot-Riondin; 30, Hoapi-

,c« de Vallevf eid; y.3, Couvent Salnr- 
Jfftn-ChryaoMome. 2fi. College Bourget

Dio' de Salut-Je,de Québec - 
16 an*. Salnt-P'enr. Apôtre <I,on- 
Rueuil): 10. Sain t-Tbomaa-de-Ville- 
netre 1 Croydon); 22. Frère* de r Ins­
truction Chrétienne A I.apralrle.

Dior, de Sa nt-Jérôme 21 janv . 
Séminaire de Terbonne; 25. .Séminai­
re de Sa n te-Thérèse

ORDO POUR 
OUARANTEHEURES

Semaine du 19 janvier 1958

I — MESSE PRINCIPALE :

e) le 1er et le 3e jour:

10 janv Mesre Ciba-fil 2e or 
du dim . 3e or. M.; Cr . pref d* lamm te.

26. 21. 22, r. ?4 et j* ian- Meme 
Cibavit Ci. 2p or M.: c- m 1* mease 
'st chantée; prêt, commune.

b) le 2e jour:

12 janv--Me* e Cogltatlo * G1 ?e 
1 nr du dim . 2e or M.; Ci pref du S - 
Coeur.

20 21. 22. 2.1 24 et 25 )anv Mease 
Cog;»**:onea. G1 . 2e or M. ; Cr ai la 
mess» emt chAntêe. pr'f. n 1 r -Coeu.

H — MESSES PRIVEES (It 2e et
le 3e jour):

Dirant ieA Quarante-Heure.a. les 
meaae.a privée^ aont régul.erement c*- 
lebrée» à un a net tarera’. Dan* c# 
ca.*. on ault aimplcmen’ fOrdo *rn*j 
ajouter 1 oraison du Saint Sacrement.

Les chrétiens sont 
"credo// réciproque:

divisés 
voilà le

par leur 
scandale

(Sain! Jean, ch. XVII.)

Israël et Poctave de prières 
pour Tunité de TEglise

par F SABIA prêtre de Sior»

S'il y » aujourd hui douse million* de juift. «>»♦ perce 
et 200 million! d orthodoxe*. Le* chrétien* «ont divisé* entre eux: voilà le «cendxle. Il* croient eu même Ch r fit: que Dieu a parlé «ux homme*. C e*t «a parole, en effet,
il* le icrvent et l'aiment d'un éj.il imour. Mai* il* ont de lui et de *on Eçlise de* vue* divergente*. Leur ‘ credo" qui * con*tifué le* Juif* en peuple et qui le* rend inde*-
réciproque le* divi*e. D»n* le* ficelé* petsés. le* chrétien* *e »onf ha'* jusqu'à « entre tuer: puit, il* ont etsaye tructible* à jamais. C'e*t en l*racl que *e déroula l'hi»toi- 
de te convaincre mutuellement en d'acerbe* polémiques; aujourd'hui, chaque groupe t'ett retiré en ta tour d'ivoire. r* de notre «alut avec *ei deux «ommetl, l'Incarnation
dans l'ignorance et l’indifférence mutuelle*. Et le* division* se multiplient au sein du protestantisme. Tristesse et la Rédemption,
pour les chrétiens. Scandale pour le* non-chrétiens. Où voulei-vous que je me fasse baptiser?" disait un Hindou

Plu* de deux milliard* et demi d'êtres humain* constituent lo population actuelle du globe terrestre. 
De cette masse, le tiers à peine est chrétien. Et ce bloc chrétien, au lieu de s'unir pour servir de base à une civili­
sation unique, s'effrite en trois morceaux opposés : 480 millions de catholiques, 255 millions de protestants

à un missionnaire. "Vous êtes soixante dénominations chrétiennes dans le pays." C'est la faiblesse de la poussière.
r ' r :-on cniant et son Dieu, Imite laalors qu il faudrait la force du rempart. mi„ion d'Israël rt ses attente.

Dans le Ohn<t qui est à li fois terre étrangère ma:.* <• est en Is-
aél que l'Eglise fut plantée U- 

d'atitre part. \it en terrs

EFFORTS VERS L'UNITE l'approbation d*i autorités romai
nés, quatra réunions successives.

Pourtant les tentatives n'ont connues sous le nom de "Conver 
pas manque, tant du cote catho- „ti0ns de Malines". Les mort! 
lique que du coté orthodoxe et pr,,,,,, successives du Cardinal 
protestant, pour refair# une unité Mercier et de l'Abbé Portai, sur 
doublement rompue par le schis venues à cinq mois d'intervalle 
me byxantin de 105é et la Réfor cn janvier et juin IfJé, arrête 
me protestante du léé siècle. Inu- r»m * l'improviste un. initiative 
file de songer é retracer dans le riche de tant d'espoir. Appelé au 
cadre d'un article de journal le chevet du Cardinal mourant, le 
bilan de ces eftotrs auxquels des nonce du Pape dit tout bas: "OF- 
livres entiers ont été consacrés.
Qu'il suffise de rappeler ici quel­
ques dates priviléqiées, emprun­
tées é l'histoire du protestantis­
me contemporain.

1. LE MOUVEMENT D'OXFORD

On a ainsi désigné un phenome­
na d’intense fermentation religieu­
se qui, au milieu du !9è siècle, ^ ,
sous ta direction de deux grands VOTRE VIE POUR LA
théologiens anglais, Pusey et REUNION DE TOUTES LES E- 
Newman, entreprit de réagir con- ELISES CHRETIENNES". L'è- 
tre la protestantisation de l'Eglise TV"*"* Pre'a* incl’n* tro'» '<>*• '* 
d'Angleterre. L'episode le plus ’'f'- £e fut la fin. Il avait au 
marquant de cet effort fut en 1845 préalable fait cadeau de son an 
la conversion de Newman au ea- oei,u episcopal à Lord Halifax, 
tholieisme. Leon XIII (1871-19031 C* dtrmir, apres l’avoir porté 
ne cacha pas son intérêt pour l« *ur son coeur jusqu'à sa mort, 
cause de l'Unité. Interrogé, des v8ulut <»u,?n '• '* ta,hé
son élévation au Souverain Pon- <,r*U «"fl1'**"» «f York, ou il de 
tificat, sur les tendances de sa •"«hêssé au pied d'un ce
politique, le nouveau Pape repon* ,ce' comrnt ün »ymbole et une
dit: "ATTENDEZ DE VOIR MON 
PREMIER CARDINAL!" Ce fut 
Newman, promu au cardinalat au 
debut de 1879.

C'est au sein de ce mouvement 
catholicisant qu'allait naître "la 
Semaine de priere pour l'Unité de 
l'Eglue". Déjà, en 1838, un con­
verti très influent, Ambrose Phi­
lips de Lisle, avait organisé avec 
un ancien clergyman de ses amis 
George Spencer, converti lui aus­
si, TASSOCIATION OF UNIVER 
SAL PRAYER FOR THE CON 
VERSION OF ENGLAND, qui 
prit très vit* un grand dévelop­
pement en Belgique, en Allema­
gne et en Italie du Nord. Son idéal 
était la réconciliation en corps de 
l'Eglise d'Angleterre et, dans et 
but, il fonda, en 1857, avec un 
ami anglican, Frederic George 
Lee, L'ASSOCIATION FOR THE 
PROMOTION OF THE UNION 
OF CHRISTENDOM. Ligue de 
prière pour l'union de tous les 
chrétiens, cette association ad 
mettait indistinctement comme

le K.P. André Le vault, C.S.C

ft-ucfipn du Saint-Office, an data pIeflr unjvmo|ie de sa mission., „„5tp
tCHES", au que cau*#*T I'E’ghiJ'h^desfrJ'de i*.P1U!'e.r! PJUS Pan[M ■'j5 nati°n? |juifs Les relations entre 
mouvement, jour en jour plus vif chex beau ^gl'se eathoique elle demeurera et jujfs SOnl le heu ge 

:R" conter- coup de chrétien* téparét. de T Pc,d reste d Israël, élargi par dp ja mission de l Egli: 
autonomie, voir revenir à l'unité tout ceux ^ aPP°' des nations, toujouis en Israël.

raël,
chrétienne, sans pouvoir s y enra 
ciner; et même s'il trouve, pout 
me pari, une patrie terrestre ea 
era encore I* Terre Sainte chré- 
.enne par excellence.
Par les missions. l'Eglise doit *s- 

,umer les civilisations humaine» 
jour les christianiser, quant au p» 
nmoine spirituel d'Israël. l Egü- 

se n a pas a l'assumer laborieuse 
ment: elle l a hérité par naissan­
ce

Les missions lointaines requiè­
rent la collaboration de tous le* 
membres de T Eglise, mais elles n* 
sont directement à la portée que 
d'une poignee de missionnaires.

Les juits, eux. se trouvent a la 
portée de notre témoignage a 
tous. I,e mystère du salut d Is­
raël se joue dans chaque pensee, 
dans chaque parole, dans chaque 

des chrétiens envers les 
chrétiens

géométrique
ise enters

promette.

J. LE MOUVEMENT 
OECUMENIQUE

On réterve ce nom à un vatte 
mouvement qui t'efforce de tra­
vailler à la réunion det divertet 
Egliiet chrétienne* actuellement 
exittantet en dehort du catholi­
cisme. Impossible de songer à 
brosser ici l'histoire de ce mou­
vement. Né à Edimbourg en 1910, 
à l'occasion d une Conférence uni- 
verselle det missions protestan­
tes, le mouvement a donné nais­
sance à deux organismes, dont

l'un, "LIFE AND WORK", grou- les directives d'abstention don î'.''’1 i Ylhi'su n n ('hr!«i'Um
P. le. effort, de, chrétien, sur I. née. eux catholique, par Benoit n ' ' hu H'
terrain pratique de l'action cha- XV en 1919 et Pie XI en 1927. Tou- ,ou' fn f''3"' '1an« ,a
ritable et social*, et dont Tau- tefoii, comma lo Mouvement oe- "rs ancl<*nnr<; finelitrs d
tre, "FAITH AND ORDER", tend cuménique, selon un# expreitio.i ^ dépav^crrirnt ne m*
à susciter une certaine unité dans du P. Congar, "s'est dans une ‘>dPlites r' 1 acceptation d un re 
la foi et la notion de l'Eglise, certaine mesure purifié" au point, no’lv<‘''prn*'nl profond Han* la 
Apres les Conferences de Stock- d’admettre, lors de la réunion d, structure meme du peuple rie 
holm ( 1925 ), de Lausanne ( 1927), l'exécutif du World Council ot flan* la eonccptinn du
d'Oxford et d'Edimbourg jl937) Churches tenu à Toronto en 1950, régne de Dieu fare à rette exi 
on a constitué en 1948 à Amster que "le fait d'appartenir au Con- genre divine une division s'npè 
dam un Conseil oecuménique des toil n'implique pas que chaque re au sein d'Israël les uns s'atta

Eglise doive considérer les au- chent au Christ et le suivent jus 
très comme des Eglise, dan, le qu'au bout, les autres ne Le re 
vrai et le plein sen, du terme", connaissent pas 
Rome e pris une attitude moins La communauté groupée aulour 
intransigeante. De, 1937, Pie XI q, Jésus et des apôtres grandira 
permit officieusement à des ca rapidement, en Israël d'abord. — 
tholique, de se rendre à titre pri j] fut un tPmps 0„ ('Kglise était
’I* *u\Con,*r:,’£*‘.d'0’<,ord exclusivement itlivr. -- puis, 
d Edimbourg En 1949, une Ins- avanl u conscience rie l am
fruction du Samt-Otfico, *n data 

Eglises, sous le nom de "WORLD du 20 décembre, affirme "la joie 
COUNCIL OF CHURCHES 
lefn duquel le 
"FAITH AND ORDE
ve une assez large «wi«rwir rcvwmr « i urme tov* ceux ■ *. ... , . . 8' ««*. ■.
C'est ainsi qu'en 1952, se tint, qui croient en Jésus-Christ, et co.rî,inu“; avrc 1 lsrae* PrP Préalablement, il «agit de dé
à Lund, la troisième Conference l'intérêt qu'elle porte à tous lej micrc Alliance avec la racine blayer un terrain portanl !a Iraee 
mondial» d» la Commission »ffort, tenté, en e» sens, tant par sainte de» patriarches Les autres. (J nn eonflil spirituel inveleré e! 
"FAITH AND ORDER" en vu» les non-catholique, qu» par ,»• restés à I écart du renouvellement ce qui complique encore le cas
de préciser le sens d» ieur inté- fidèles. Loin de désavouer les ini* apporte par le C hri.st pour*ui d’Israël, c est que le conflit de
gration »u Conseil Oecuménique tiative, qui se sont multipliées vront leur chemin gardant in borde largement sur le terrain
d». Eglise,, tandis qu'en 1954 ,* c», dernière, années, les auto- changes leurs institutions et laUemporel. social et national. Car il
tenait, à Evanston (Illinois), la rite, romaine, engagent les évf- plupart de leurs chefs, perpé- est impossible de séparer le spi 
deuxième Assemblé» mondial» d» que, à favoriser celle, d'entre tuant à travers les siècles l iden rituel du temporel quand il * agi' 
ce Consfil Oecuménique qui avait elles qui présentent l'espoir d'un tité historique du peuple du Sinaï des juifs: c’est un peuple a par* 
pour theme: le Christ, esperanc» bon résultat". C'esf ainsi qu'à et conservant fidèlement leur an Séparé d’abord par l'élection, la 

i ... , , Lun<i •* * Evanston ( 1954), cien patrimoine circoncision, la loi avec son exclu
L Eglise catholique, maigre son on put saluer la présence officiel- Entrr l’Eglise et l'Israël resté sivisme. qui le marquèrent pro-

grand interet a la cause d» l'Uni- le d'observateurs catholiques. ; immobile par rapport à l'oeuvre fondement dans la chair, l ame
te, a d abord du faire preuve de .... 'de Dieu qui accomplit un pas de et toute l'exigence: séparé ensuite

Y ™r”%. vts a-vts U mou. On ne Murait minimiser l'tm- clsjf lllx jours de u Rédemption, par sa rupture d'avec l'Eglise .0- 
râlhnill.,. Y. T.,?«lqU*’ L E® «** p.#rt4nc, .d, directives. Sans ,| ne peut v i,vmr dp simp]P jllxta. de de son sein et d'avec le mond-
con » comoorter «mm. ZV. iy iuî, ,«,8enc** d* position comme entre étrangers qui devient chrétien: séquestré par
con se comporter comme si elle- doctrine, les catholiques se doi- f- , inévitablement deux'un* muraille d'aversion passée en
Th.^ F i ,0Ur‘ *, * ■rech"i' ,v^n, d* r*va,llür d* t0üt*‘1!r"7 rères deux frères rit^ux même atavisme chez, les chrétiens: con
cho de I Eglise une et universel- forces a la grand* cause d* l'Uni- r,'dUX mt‘m ' a PviatPnr- nrorairp
le voulu, par le Christ. L'Eglise té. La célébration annuelle de ,P lx fr*reS 8epares par ut! dou 4 sr déraciné e^nta x

'Octav* H» nriàr*« loureux conflit que les siècle* ne ce e fioracinee exposa aJu 18 au 25 ia*"er tn e,^ l'«‘ 'arderont pas a envenimer mille restrictions et brimades, «r
18 25 janvier, en est I oc 0r ce|t£ j()n non rule par la meme a des situaltoiw

seulement douloureuse, mais en économiques et sociales malsaine* 
core anormale, inacceptable. Saint 11 ne pourrait ne pas ^tre marque 
Paul, le témoin et l’interprète df|p.ar,^p^ refiexe* de defence par 
cette rupture déroutante. en: p Pa! ,,n^ quête passion
éprouvé "une grande tristesse et'n'r compcn.^ation ei de seen 
un tourment continue! "parce nte’ QU€ ^la nou« déplais# au 
que. si elle devait être definitive. non

n'est pas un but à atteindre, mais I 
une réalité déjà donnée. Cette in- du 
transigeante doctrinale explique casion tout indiquée.

Sommes-nous responsables de nos frères?
par le R. P. Jean-Marc DAOI ST, f..|. i. Redemption connaîtrait un; . L'*,,ort ‘«'■i » impos» à non» ri».

V ... . echec Mais Dieu est fidèle nmi*:'ionc- av8nl ,0ll!' unf intelligence
No» Freres! l.e mot n'est pas trop fort. Jadis orthodoxes, protestants, ca- dit saint Paul . II n'a pas rejete,îpirituê,i* d ^faf*!, de sa deatmèe,

___ _____ ___________ _____ fnoliques. nous étions tous unis, fous frètes. Nous nous donnions le baiser de paix Israël < lout jamais: Il continue'^’,,*®," YTaiit^îa^source d!tme,at
membre, d», catholique, *s des a la messe. Nous n'avions fous qu'une foi. qu'un coeur. De nous, on pouvait dire: Hp l'ain’<,r : •! retire rien de|tit'lldf, p|einem^nt ra,hoijq„e d'un
anglicans. Malheureusement, uns oyez comme ils s'aiment". ses promesses ni de son choix ;|
erreur doctrinale d* base ruinait 
les bonnes intentions d» lour, au 
teurs. C'était ta théorie des "trois

promesses ni de son 
Il le conserve miséricordieuse

Los temps ont bien chan-!pas A nous-mêmes dla rneorie des Trois ' • t '! i
branche," (BRANCH-THEORY), Re-. 1 n >our. on refusa le lieui eux; ce n est pas de 
d aprè, laquelle les Eglise, «-baiser de paix, on ne voulut faute non plus s'ils ne po

j témoignage fécond, d'un» prier» 
missionnaire selon l'esprit du

'être rant, faisait remarque.' dHf Christ,
lent Fj-nnL- SbeeH "pst un rnn f-v,T‘E jS°' ’I ,rnl*|,<l p,.app, dp; t es: ainsi que nous prép 

' . ' . d'stoire du salut A .a fin. tout ja réintégrai ion annoncée ]
, 7. ................... -- r...................... - ^osse- querant qui se bat pour I en- Israel sera sauve. II en traduit la j-n, j-, main, i);-,,

ratent'!a«hf«il'rYi^aïi'^dtvIrJnl!;18,^6 lostie et * on qu'tta flent r,as la nlénie ioie pro-tiemi”, non pour le détruire P°rt“‘ 

gent, et d'égal* valeur qui con,. a STand bruit: ce fut fonde. Ils n’en sont pas res- niais pour le faire vivre su- a'str
titueraient l'Egiisa cathoiiqua in-jlf schisme et l’hérésie. Ijt ponsables. Ce ne sont pas eux labondamment et lui faire des

préparerons 
ée. reste

, _____ ___ _______ _ Dieu. Quand
portée immense par contraste P| comment s'opérera re merveü- 
—ec le» consequences du refus :'ieux retour'' Peut-être quand

nas en\ i ahonriamment et lui faire i 1 ,p',r .^hu,<’ a ff.1’ ,a richesse ( hrétien.s et. juifs auront elé jetés 
ix, . , • pas eux lanonnamment et lui taire des gentils... combien plus leur (|an5 iP rreii<et d une souffrance

w'ofUe»YutYnt.),vanirr« l864,‘A iwurtant commua tou-qui om quitte l'Kfrlise: ce recouvrer entier le ^résm restauration; si leur rejet iprovi ;commune pour la même cause,
pour interdire aux catholiques de ,'.0,.lrs c etl p ce'e,11l‘ë dans sont leurs ancêtres, et ce que perdu. Quelle a été notre soire) a été pour le monde I» re.|quj ne peut être que 1a cauaa de 
faire parti» d'une association qu; ' l'-frlise. t.lle est même de- leurs pères ont perdu potu conquête salvatrice? conciliation, que ne sera leur re Dieu.

'-"'I- -î-yf* m m «x. e. po,c.-mme I. IWI. d. la p,. ÏÎSfSÆ?- "" ---------------------------------------------------

le mouveme9nt de prière9pour l'U-lE”SS ?nne. i? rei)l,'ee fief >e leu'' redonner . Peut-être rabole, il nous est touiours LTsrael séparé est donc installé
IB iiiwu vemeiil ae prier» pour l U- c,*1 l , TT . . I I, n ----------- ------ .w« . . -
nifé ne disparut pas pour autant.(llls absents. Pour le retournons 1-ejrardent-ils avec f roi- facile de mono,- n.,0 .mtito au eoeur du mystère chrétien et

oujours
dj P n P i * nnp npîifp n" '"r"1 uu **'."i«*'*' i-iiirucii n ... „ , Pe .? l'attente de son retour fait partieDepuis 1908, sou, l'impulsion du des orthodoxes, le 

Révérend Spencer Jones, un an nlore neuf fnie loglican, et du Révérend Paul Wat j- I,!; ‘° A, . -^..oi.i . . _ es- *.«•
son, un épiscopalicn dovonu ca ■ pi p >on, ( nriste ptei- QUeIqug mépris . Mais n y au- peines Pt les soucis des au- pJi^spment rte cêttê espérancê psi

* 1 • Â ^ 1 * A x4 î / î X» *% # . A M M 1 * ^ »l * « ■ M —

►doxes, le pretre mv deur. avec une certaine me-vie trannuille On n’a nn’à anpnTP (le ,on retour lait parti# Révérend Spencer Jones, un an nlore neuf fois le Seiirnenr- lionce nii se n-iêle ,TQvf,ëu r’ Q ' ° . Q11 a intégrante de notre esperance ca
-i-.— — j. n;...—i n_ . - . s i® çieignem . Ilance ou se n.eip patlois se fermer les veux devant les tholique par ailleurs, l'accom

tholique, des chrétien, prient cha son : Seigneur avez pitié de i ait-il pas quelque chose dans très et à détourner |éjrp|-p he à l'édification de l'Eglise
que annee du 18 au 25 janvier nous. Alt Canon, coeur de la notre attitude, dans nos pro- ment la tête Au contraire 1manlèr', particulièrement in 
pour le retour a I Unité des Eqli- \toaso , , r j-1 • 11 e,ll M tsiv. /XU COI1U aire. cornm, par unP mystérieuse
se, séparé»,. Et les catholique,; : " 1 cnupte priere que pos, dans notre façon d agit comme le bon Samarit.j’n. il procite rest la sanctificatio
peuvent désormais compter sur lp 
les approbation, officielle, de Pie ment incliné sur

d une 
intime, 

itérieuse réel
, . . ■-  ....... .. —..  ........ ^ c-. ,» ..anctification de*

Preup arlresse. humble-en affaires, qui défigure les n0us arrêter, descendre na,'nn'^,ni:' f-"''''’I'1'*mën,‘,'a 
„ j „ . w>, „ nt incliné sur l'autel, est traits du Christ qu'ils se He monture et nous nenclicr'f d'lsrael ; c'est le retour

f: isreSLrt w '•*««»*. >»»» m ^ ^«1 »» *. ««.«t.1,. „,X, üiSSÎS s-Rie ‘t:"'",
qui commence à entrer dan, les 'bi la paix la protection, l u-tre en nous.’ \ oilà pourquoi (ju prochain. Nous avons à pour l'Eglise une mission essen
moeurs des catholique, eena-ttite dans toute 1 immensité c est la charité et le lion notre disposition l'huile des Pell# et spécifique, irréductible
dl*ns' |lle la terre": "quam pacifi-exemple qui peuvent les rap-sacrement» pour truérir les al,x mis5ion? enver' ,p* n" tel
2. une AMITIE au SERVICE cai e. custodii e. adunare... di-procher à travers nous de nlaies le Pain ei le \'in nour pelipl<’/*.r '7 mJSMT’ l'I?rar

de L'union „..i . i„.. .. I• r- i j c - , ... (luiiv.--. iv i ain et le \ m pour nation doit atteindre le* nationsi^ i-i >e lithium . 1 Ejrhse du Chnst. Ixive,pourrir le coeur et l’âme, "qui étaient jadis au loin"; mais
Cette amitié, ce fut celle qui, ‘-c celebrant ne communiera them in hather", disait un Nous avons l’hôtelleiie chau- f 05* en Israël que le Verbe a pris

..................... ' greffé,
l'olivier 

les ra 
l'Israël gar 

franc 
dons de

nenr oe la nign Lnurcir et rresi- . «.___ , 1 -, . , ; 'tueur, qui me jugerez tin Dipn «ont sans renentden, d. l'English Church Union. ^ "taiem^ sacerdoce es Rur ma chari(é< Honnez- raVle miYsions l Kgl„e ave;
5 m*- üu h.0?m*s' '* Iau:e '?,unta,em Ul: .m PacifiCare a rendus certes responsables mni t.oetlr aUN r|mtepsions ^s institutions doit *'impl..nier en 
de I Union allait trouver deux de et coadtmare di^ncri».” Les de leur salut. Mais tout ca- ,-- A nimensions __ 
ses meilleurs ouvriers. Ils n'épar j_* . . *1 i . , , fill Votre. Que jamais je ne . - »
gnèrent aucune demarche auprès 1 • d.0 ,eiu c,ote- n ces" folique n est-il pas un sol- ^nContrp un frèi e ?rWé n pn H16 i^mercie. .fe vous
de leurs supérieurs acclésiasti-r'p clanirr leur désir de .'it du Christ et ne part ici-PaiHe? n<» pAru;vpr demande seulement fie le hé-
ques respectif, pour >“5=i,er un iéunion. Pip XII, au début pe-t-il pas au sacerdoce uni- ! .. v tm . i.’ ' ' ‘ r • nii' et de m'aider à le sauver,
climat de sympathie et d echan An r a o..• i j i*i- t i i • ()'L a lOUt IC moins, sans I ai- . . . .ge, entre catholique, „ angli- Y u "tC-f 'n, t I* '"'"u o ' 'Ion il est mer ,Ie np vous demande pas V0,U1S <IU1 falt rPSP°n
cans. L'Abbe Portai fonda la RE- "iM'u pas ce souhait emou- membre? Sa confumation ne sable de lui!
vue anglo-romaine, r»m vaut: “Oh. si cette Année l'a-t-elle pas fait ùn conqué-
CATHOLIqVe DEPS,UusIsrUoulSain,r p0,iva!1 sallu'r aVssi rant fl" Christ? Ce conqué-

dan» un climat irenique »t loyal ( P r^tOlir \ raiment jri'i’lld P 
étaient exposés les point, de ren- 'dtendu depuis des siècles d;de
contre et de divergence entre le, nombreux Crovailts CM JoSUS- 
deux groupes religieux. Rom» su!- r'1,. ■ ♦ , .vait avec sympathie I», effort» de s,ePa' cs I llUiqUe
c»s vaillant, ouvrier, de l'Unité, hprilse Veritable!” Non, les 
Un des point, litigieux concernait siècles ont beau passer l’F-

n*,vi,luoCxY,r.rlrvr.Yir9^;^sp rpeut ^..^nsoifr du
adressa une lettre apostolique dopait (le SOS 1 ils. Kilo les 
“aux Anglais qui cherchent le aime toujours. j’otir etlN. pl- 
roy.um. du Christ dan, l'Unité-ip ^arde la Table tou jours mi-
a# |a roi , les invitant tous avec
une profonde affection à prier se. Klle souffre_ ........ _ ____ «y voir
»t à poursuivre c» saint but de tant fie places vides et. en 
l'Union. Avec un» grand# impar. cp(tp Octave pour ITnité el- 
tialite, il constitua, en 1894, une. . !.,,.-
commission romaine chargé# d» notf Clie. I nez pour VOS 
faire un» enquête sur la valid! 1 ' ores : allez chercher VOS 
té des Ordres anqlicans. La con frère»"! 
elusion fut negative. Malgré son
grand regret, le Pape eitéérina Ce » ........immédiatement cette décision. , ' ' f|P1°v- nous les Co-
par un» lettre du 15 septembre tnyon* tous les (OUÏS, à l'tt- 
1896. L'espoir un moment entre sine, au bureau, dans les ma-
dë nouveau*t#ne'l'*,i#n ''4,#i®n* frasin». au club. Est-ce que

Il fallut attendra vingt-cinq an,!n0l,S, leS sincère-

pour qu* cèt espoir ressuscitât, U’îfîllt (’OÎYimp OPS t rérCS . 
grâce encore à une nouvelle in- Sou f f rOUS-HOUS dp 1('S \'oi»
!YVanH0î »d' I Al>b* ^0Jr,al î' d* de nous, privé» de
Lord Halifax, qui * adresseront , . '
dan, ce bu, au Cardinal Mercier l!t 'Pl'llë. en pioie a certaines
archevêque d» Malines H l'un» allfroissps secrétes dont, par
ries plu» hautes figure, de Tapi, ,m Hon sri attlit Ho la bonté
copat catholique. D» 1921 a 1925, ,l'éminen, Cardinal convoqua, non dlvme. IIOUS sommes P fl ran
sans avoir obtenu au préalable chis ? Non» ne non.» devons

Printemps du Monde1958
aver

François* GAUDET-SMET

Départ HOMERIC 3 mai
S3 Jour*: toule* dèprinr* fJ»?T.0A

Angleterre. R e i f l q u e. Hollande 
Autriche, Sulaae. Italie.

France

lAftierelo Go Travel Service
;#i‘* niie^t, rue Atc.f'athertne 
Montréal. Tèl. AV.
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La Propagation 
de la Foi

301 est, rua Ste-Catherina 
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AV. (-3501
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en tout temps de 
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Jean-Marc D \OLST. ». j.
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"DI HOLLANDE"

Plus de compromis ou 
d'imitation.
Instrument liturgique 
par excellence suivant 
les données de la A.G.O. 
Pour voir, entendre et 
se renseigner davanta­
ge adressez-vous à :

North American Pipe Organ Company
Palais du Commerce 
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1080 rue Université 
Montréal, QUEBEC 
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C9c\ t\ **t p*« un courrier <io eoeur. 
Ao contraire. I esjwit rheix he a r 
prendre la meilleure pari. I.e* p.o 
blemrs religieux t sum a 1 hon 
neur. L'homme a beaucoup eeolue 
depuis quelques années. U rherrhe 
davantage k Justifier sa conduite et 
a eclatrer sa foi de fa<;cn plus in­
telligente. Grâce à ce courrier, une 
équipé de collaborateurs ecclesu*- 
tlques répondra a ro» probl •mes.

ïeligieuK
une fois la semaine, le taiuMi. T>i 
sons que »e courrier seul parer 
d un caractère apologétique et the«» 
logique, en évitant tes problèmes 
personnels de direction de cons­
cience et les question* teinirrs 
tint soit peu de mièvrerie, \dres- 
»'/ vos lettres, signers d'un pseu­
donyme. s

LE DEVOIR IM Notre-Dam» est. 
a-s de •‘Courrier rellgieut"

MESSAGE DE NOEL DE SA SAINTETE LE PAPE PIE XII
- il

Comment la créature pourrait-elle désespérer 
du monde, si Dieu même ne désespère pas ?

CITE DU VATICAN (CCC1 — S» Sainteté le Pape Pic XII a prononce le 22 décembre «on Message de 
Noel, dans lequel le Saint-Pore formule son lumineux enseignement sur les rapports entre l'homme, souvent pessi­
miste et angoissé et le "Prince de la Paix", harmonie et lumière du monde. Voici la deuxieme tranche du texte 
integral de ce M' . «ge traduit de l'italien, texte et sous-titre tel que remis par l'Office do presse de la Cife du Va 
tican.

Le Canada recevra-t-il la visite des 
demons, en 1960 ?

QUESTION: — Dans uni association marial*, un bon *t savant 
jaauito, aurait rapport* coci. Un* personne aurait r»cu das réva 
jatiens qu’alla a acritas ansuita at rtmisrs » son avéqua Salon 
<aa révalations, la Canada racavrait, an 1960, la visite d une troupe 
de démons. Las chrétiens sécheront de peur et mourront. Il 
faudra ne pas regarder dehors et allumer la cierge de la Chan­
deleur pour être protege. Feut-il croira tout cala?

VERITAS

REPONSE: — Vous n'ète? nullement obligé de le croire. Seu­
le» le» ventes ense:gnees par l'Eglise et contenues dans l'Ecriture 
teint* ou U Tradition chrétienne sont objets de foi. Sur le.- 
rovelition» privées l'Eglise es: très prudente e: ne le* approuve 
paa inconsidérément... Parfois, apres etude et observation, apres 
nnquétes longues et minutieuses, elle tolère des sanctuaires ne.- 
de telles révélations sans pour autant affirmer l'authenticité de 
m* mémea révélations Quelquefois, elle leur donne une recon 
nsuBance d« fait: mais cela est plutôt rare C'est Ir cas, pa. 
•xempl*. de* apparitions de Lourdes et de Fatima

Avant de juger les affirmations du père jésuite, il faudrait 
*e rappeler que le père ne parlait pas au grand public, mais s a 
dressait à un groupe restreint d auditeurs Et il leur présentait, 
*«n* doute, ce message comme une opinion personnelle et nulle 
ment comme une doctrine de foi

P* plus, est-ce qu'il a dit exactement ce que vous rapporter" 
me permets d'ètre sceptique. Ordinairement Dieu ne châtie 

p»s le* homme* en faisant apparaître des démons. Des éprouvés 
comme la guerre, les épidémies, les souffrances de toutes sortes, 
physiques ou morales, sont un châtiment permis de Dieu ou sim­
plement de» moyens pour conduire les hommes à une meilleure 
vie.

Enfin. T» remède proposé est surprenant. ‘ NV pas regarder 
dehors" n'est pas un moyen de faire face aux difficultés Dans 
les épreuves spirituelles et aussi materielles, la prière, la con 
liance en Dieu restent toujours des remèdes reels. Des remèdes 
d'ordre matériel proportionné» aux maux à guérir doivent aussi 
étr» utili-es.

Te que le père a rapporté serait plutèt ceci si lés chrétiens 
ne font pas pénitence, iis seront punis l-e Canada, pays specia 
lement protège jusqu'ici par la Providence, pourrait bien être 
éprouvé à son tour par rie« maux physiques. -Mais cette affirma 
tion est une opinion personnelle qui n engage pas l'Eglise. La 
prière, la confiance à la sainte Vierge — que des pratiques com 
me le chapelet, l'usage de cierges bénis le tour de la Chandeleur 
manifestent — peuvent obtenir, à l'occasion d» ces epreuves, le 
courage et la force dont nous avons toujours besoin.

Quoi qu’il en soit de cette ’ révélation ", il ne faut pas «e 
laisser troubles’ par une affirmation presentee comme une opinion 
oersonnelle — même fondée sur une révélation privée — à un 
groupe relativement limité supposé prépare a la comprendre. D faut 
prier, faire penitence, comme la Vierge de Fatima et comme le 
saint-pere l'ont demandé. Si les chrétiens prient réellement 
Pieu préservera le monde et lui épargnera des souffrances e’ 
rias épreuves que le péché et l'abandon de Dieu ne manqueront 
pas rie lui apporter.

Pour vous rappeler la prudence que manifeste VEglise au 
sujet rie» revelations privées, songez que les fameux événement- 
rie Fatima, événements répétés et confirmés de miracles inouïs, 
nont pas reçu l’approbation de Vautorite ecclesiastique avant 
•ctobre 1P30. soit treize années apres les apparitions de la sainte 
Vierge Voici d'ailleurs un extrait du procès canonique qui non- 
rejtseigiie *ur la façon rie procéder rie l'Eglise en pareille ma­
tière, ' La première loi rie Thistnire, affirme le grand pape Leon 
>~TTT est rie ne jamais dire rie fausseté' la deuxième est rie ne 
jamais craindr» de dire la venté I. Eglise a soif d» "enté parce 
qu'tlle fut'fondée par Celui qui a dit: Te suis la Vente" tjo S. 
6). Cest pourquoi, si les faits qui se sont passés à Fatima et qui 
M présentent comme surnaturels sont véritables, nous remercions 
Notre-Seigneur qui a daigne nous faire visiter par sa très sainte 
ifère pour augmenter notre foi et redresser nos moeurs, a ils 
tant faux, il convient que leur fausseté son decouverte ( 1 )"

S'il en fut ainsi pour les men’eilles de Fatima, a plus forte 
nafson devez-vous attacher peu d'importance et de crédulité à une 
"révélation" où les fait» et gestes sont pour le moins bizarres

L’EQUIPE

Le dimanche 19 janvier 1958, 
8 h. 30, a.m., à la salle de l’e- 
cole Meilleur, 2237 rue Ful- 
lum, récollection mensuelle. 
La causerie du R. P. E. Mul­
ler, s.j., s'intitule : "Où vas- 
tu ?" Bienvenue a tous pour 
en connaitre la réponse. Priè­
re de ne pas oublier le retraite 
fermée à la maison René Gou­
pil du 14 au 16 février 1958. 
Depart de l'ecole Meilleur, 2237 
rue Fullum, Montreal, a 7h.30 
p.m. le vendredi 14 février. Re­
tour le 16 février, vers 4 h.p.m. 
Pour renseignements, appeler 
LAfonfaine 1-9995.
(Comm.)

Scion le concept clireücn d'un 
cosmos modèle par la sagesse 
créatrice de Dieu, et par con so 
quent unifié, ordonné et harmo 
lieux, se dresse, peut-être éloignée. 
.le plusieurs siècles, la prévision 
■i'iin accomplissement solennel, j 
alors que ” dans U s deux non 
eaux et dans la terre nouvelle ” 
cl. 11 Petr. 111. 13 \ "taber­

nacle de Dieu chez, les hommes : 
pour habiter avec eux , il es 
suiera toute larme de leurs yeux: 
et il n'y aura plus de mort, ni 
-.le deuil, ni de cris, il n'y aura; 
oins de douleur.parce que les pro 
nicres choses sont passées 
Apoc. XXL 14 en d'autres 

ermes, 1rs de-harmonies présentes 
seront vaincues.

Mais cela signifie-t-il que la ren 
nation du dessein iiarmonieux de 

a creation est compîelcinent remi 
•o Dieu, qui dans l’acte même 
è le créer " donna a l'homme le 

pouvoir sur toutes choses qui son: 
-tir ta terre " t Eco!. XVH. ■" . 
nurait-il retire sa parole .' Non. 
.ertainement. Rien loin de retirer 
à l'homme le pouvoir de dominer 
la terre. Dieu le lui a confirmé 
le jour où il revêtit d'une chair 

j humaine son Fils unique, ayant 
" décidé de réunir dans la plénitu- 

ide des temps, dans le Christ, ton­
ies les choses, celles qui sont dans 

‘les deux et celles qui sont sur la 
terre". ■ Eph . 1 10 . En sorte 
que le Christ, Verbe Incarné. Dieu 
Homme, venant au monde, dés 1 
premier instant de -on existem 
.isible atteste que la domination 
ri r monde appartient à ries degrc- 

jdivers a Dieu et à l'homme, et 
qu elle ne pourra par conséquent

être obtenue que dans l'Esprit dclde leurs instruments et de leurs 
Dieu. _ jealeuls. de l’observation attentive

Dans le Chri-t. en vérité, a ha des faits, de la verification et de 
bité le même Esprit divin icf. CoMIa coordination extérieure des phé- 
11. 0 ) qui au commencement dujnomènes. D'autres admettent bien 
temps dit " Que la lumière soit, une certaine connexion, mais logi 
Et ia lumière fut " ‘ Gcn.. 1. 3 > . que, comme ils disent, à la manie, 
le même Esprit divin qui. imprime re des relations mathématiques, 
comme un sceau indélébile sur!imaginant que l'ordre du monde,
toutes choses créées, est pour et 
les toutes, inanimées et vivantes 
le lien qui tait leur unité, le ger

bien que soustrait à l'égide de l'es 
prit, peut maigre tout être l'ueu- 
vre de l'ordonnance physique de

me de l'ordre, l'accord fondamen chacune des parties, comme dans 
ta!. , pme gigantesque machine a calcu-

Mais avant même de se former; 1er. 
une idée explicite de la parfaite . , , , „harmonie dont est fécondé la pro ,. s! b P'i'osophie ne suffisait pas 
.-once du Christ au monde el s:c|,,f1enl0tn:rer inconsistance d une 
connatural!.." avec l'homme. Thorn ,elle opinion la science elle-meme 
m - pouvait apercevoir dans* son « fournirait un demon i. Si en 
propre esprit, image de l'Esprit d "n ob^ne comment ont pria
Dieu, le lien qui unit et soude in ^ los, meilleurs chercheurs et 
terieurement les choses les linesgomment les inventions et. les de 
aux autres Cette heureuse sy:Uhe-!fouvertcs,dP Ja Pi»* «[ande impor 
se fut en effet al teinte déjà par le- ancP ''on! nee''' ont rioit admeLro 
anciens philosophes d’Athènes t;la présence active de l'esprit: c'eri 
de Rome, et avec plus de clarté, de lui que vient l'intuition du lien 
par les lumières de la philosophie (interne qui unit des faits souvent 
chrétienne, entre autres par saint heterogenes. de lui la finesse pene- 
Augustin et par TAquinate. De tou itçante de ] observation et de 1 ana- 
'e manière, la seule technique est!|l’ese H1!' représente à 1 espr.t 

|insuffisante pour reconnaitre etl'a réalité vraie et conduit à for 
'pour déve'opper le germe divin mer le jugement définitif, 
d'unité que recèlent les choses. Voici donc qm> ,a présencc de 

Il y a aujourd hui des nomrne>jj‘espri^ (jans i‘agjr humain est in 
de science qui croient pouvoir [deniable et que Ton ne peut faire
T Itaicé son témoignage dans le mon-thode de cette vente, c est-a-d:- 6
re faire comme si l'esprit n'exis-'rie. sinon en vertu de préjugés et 
tait pas, n'avait rien a propose: , de la superstition : il est témoigna 
et lui interdire 1 entrée des labors gc d'unité, d’ordre, d'harmonie, les 
mires et la presence aux wlier- f„u uelnen! rie Dlcu. Pt san< 
: lies. Imprégnés de materialism’ ; , , , , ,
?t de sensualisme, ri- attendent n jesqueis même les formules ma 
solution des qtie--:onx uniquement thématiques appliquées dans les

Le savez-vous?...
(RéIwhscs tin questionnaire de la pane 14)

1. — a) L'Albanie a des frontières communes avec la 
Yougoslavie at la Grèce ; b) de l’Italie, qui l’envahit en 1939 
et l’occupa jusqu* vers la fin d* la deuxième guerre mon­
diale, avec le concours des armées nazies.

2. — L'Istiqlal, parti nationaliste dont l'aile extrémiste 
rêve du "plus grand Maroc", englobant les territoires espa­
gnols et divers territoires français d'Afrique.

3. — De la Guyane et du Honduras britanniques.
4. — Les Etats-Unis, le Venezuela, la principauté de 

Koweït.
5. — Le proposition "b" : renforcer la stabilité d» Texé. 

cutif.
6. — Bizerte, sur la Méditerranée.
7. — Enrico Mattel, le puissant président de l'Office 

national des hydrocarbures.
8. — a) Paris, Bonn, Rome, Bruxelles, La Haye, Luxem­

bourg ; tH France: 44 millions ; Allemagne occidentale: 53 
millions ; Italie: 49 millions; Belgique: 9 millions; Hollande: 
10 millions et demi; Luxembourg: 350,000 ; c) France: le pré­
sidant Coty; Allemagne occidentale: le président Heuss ; 
Italie: le président Gronchi; Belgique: le roi Baudouin; Hol­
lande: la reine Wilhelmine; Luxembourg: la grande-duchesse 
Charlotte.

9. — e) En septembre 1938 ; b! les premiers miniitres 
Chamberlain, de Grande-Bretagne, Daladier, de France, le 
"duce" Mussolini, pour l'Italie et le "führer" Hitler pour 
l'Allemagne ; c) on imposa A la Tchécoslovaquie de céder eu 
Reich le territoire des Sudètes,

10. — a) La Maison-Blanche ; b) le 10 Downing Street ; 
e) THétel Matignon.

sciences ne représenteraient pas la 
réalité.

Esprit et harmonie sont donc des 
témoins réciproques comme à 
l’abondance de l’esprit correspon­
dra toujours l’abondance de Thar 
monie, ainsi toute dissonance, ou 
qu’elle se vérifie, dans les scien 
ces. dans les arts, dans la vie, in 
dique quelque empêchement à la 
pleine effusion de celui-ci.

I ne telle réciprocité de rapports 
signale à ia réprobation ceux qui.

dans le domaine littéraire et artis­
tique, propagent le culte de la 
désharmonie, et, comme Us Tai- 
firment eux-mêmes, de Tabsurdi- 

jté. Qu'en serait-il du monde et de 
i l'homme si le goût et l'estime de 
l'harmonie se perdaient ? C’est 

i pourtant cela que v isent ceux qui 
(tentent de revêtir de beauté et de 
séduction ce qui est honteux, pec- 
camineux, mauvais. Rien plus, au 
delà de l'esthétique, leur offensive

(Suite A In page 7)
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Cité dans Faftm». m*rv*i1l* inouï*, par le chanoine Barthas. 
p 35fl

Suggestions de lectures en marge 
de la semaine de l'Unité

■ Fourni»» P».” la F P. Aarir# Legault. CSCi
\_ADAM, K Var» l'Uni** ehré*i#nn#, traduit par François

de Bourbon-Busset (Les Religions, SJ..Paru, Aubier, 1949. 
174 pages „ . , _,

2__ARSENAULT S S.Y , U* sin* unum. Quebec, Les Edi
t:on< Caritas. 1953. 190 pages 

g _ \L BERT. R Problèmes d* l'Unité chrétienna (col! Ire 
nikon N.S., 6- Belgique. Ed. Chevetogne 1953. 125 pages

4 _IDEM, La Sain*.Siège a* l'Union des Eglises (Coll. Chré­
tienté nouvelle). Bruxelles, Les Presses de Belgique, 
1947. 160 pages.

,q_IDEM. La Semaine de Prières pour l'Unité Chrétienne.
Louvain. Pro Apo'tolis 1950

5 _BEAUBIEN. !.. SI, L'Unité Chrétienne au Canada (co!
Ma Paroisse, 8). Montréal, Les Editions Bellarmin, 1955. 
79 pages

7_BOUYER. L , Du protestantisme a l'Eglise (COU. Cnam
Sanctam. 27). Paris, Editions du Cerf, 1954, 251 pages 

8—CAL VET. .1 L# Problème Catholique de l'Union de* 
Eglises. Paris, Gigord, 1921. 111 pages, 

g CONGAR, MJ. O.P. Chrétiens désunis (roll. Cnam 
Sanctam. 1>. Paris, Editions du Cerf. 1937 . 403 pages 

10—CONGAR, Y.. O.P . Neuf cents ens eprès (coll. Irenikon .
Belgique Editions Chevetogne. 1954, 97 pages.

11 -DUMONT. C J , O.P , Les voies de l'unité chrétienne (roll. 
Cnam Sanctam. 26'. Paris, Editions du Cerf. 1954, 231 p.

12— GRANITEUX. A.. L'Amitié au servie* d* l'union. Paris. 
Bonne Presse. 1951, 306 pages.

13— JONES. S L’Eglise d'Angleterre et I* Saint-Siege 'coll. 
Ad L nitatem. 4 . Grenoble. Arthaud, 1947. 290 pages

14— JOURNET, C.. L'Union des Eglises coll. La vie chre 
tiennes Parts, Grasset. 1927, 301 pages.

15— KOTHEN, R Catholiques et Anqlicans Vingt ans après 
les conversation* de Malines. Lille, Editions Catholicité, 
1946. 50 pages.

Tfl—ROUSE, R NEIL SC, A History of the Ecumenical
Movement (1517-1943). London. S P C K . 1954, 822 pages.

17— TAVARD, G„ L'engoir v 4* l'Unité. Paris, Bonne Presse, 
1952. 70 pages

18— THILS, G, Histoire d ircle du mouvement oecumé­
nique. Louv n. Editions Aorny, 1955, 260 pages.

19— EN COLLA) '-TION, A a mémoire de l'Abbé Paul 
Couturier, A^o'r* de TV rire Chrétienne (1881-1953). 
iCoIl. Ronds Points, 6>. Paris, Vitte. 1954, 205 pages.

30—IDEM, L* Christ réconciliateur des Chrétiens (Ronds 
Points 2). Paris, Vitte, 1951.

21— IDEM, L'Eglise et les Eglises (1054-1954): neuf siècles d* 
douloureuse separetion entre l'Orient et l'Occident (coll. 
Irenikon. 2). Belgique Ed. Chevetogne, 1954, 2 v.

22— IDEM, L'Espérance chrétienne dans le monde d'aujour­
d'hui. Evanston 1954 Paris, Delachaux et Niestie, 1955. 
478 pages.

23— IDEM Les Grande* Conférences Oecuméniques d'Oxford 
et d'Edimbourg Juillet-Août 1937 Lyon. Edition'’ du 
Christianisme Social. 1938, 278 pages.

24 -IDEM. Le première Assemblée du Conseil Oecuménique 
des Eqlises. Amsterdam 1948 Par,', Delachaux A Niestlé, 
1048. 315 pages.

25— -IDEM La Sainte Eglise Universelle (Cahiers Théologi­
ques de l'Actualité Protestante. Hors-série, 4j. Pans, De­
lachaux & Niestlé, 1948.

26— IDEM Un dans le Christ. — Schémas de célébrations 
pour la Semaine de l'Unité Paris. C.P.L., 1954 . 78 page*

27— IDEM Unité chrétienne et Tolérance religieuse (coll. 
Dialogues, 3 Par;'. Editions du Temps présent, 1950.

REVUES RECOMMANDEES 
Le Centre d'Etudes "ISTINA" publie :

1— L’n bulletin mensuel. Vers l'Unité chrétienne, compre­
nant des articles d’information et de doctrine. Une abon­
dante bibliographie concernant l’Unité, une chronique.

2— Une Revue trimestrielle "ISTINA" comprenant 4 <-cr- 
tions: Russie et chrétienté, chrétientés orientales, Orient 
et Occident, Problèmes de TOecuméni.-me.

ON PEUT S'ABONNER EN S'ADRESSANT 
A PERIODICA, 5090, Av*. Papineau, Montrée! 24.

Tel.: LAfonfaine 6-63361
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Feutre duvet
Une ^ccavon de vous procurer un nouveau chapeau a bon 

prix Berie quairie de feutre duvet, teintes de Cris ou Brun, con­

fection NASSAU. Plus de 600 chapeaux provenant de notre stock 

régulier, dans ies rnodeles 'es plus aimes de* messieurs. |eunes gens.

Flat Top uni • Télépincé 
Flat Top avec cercle

I

^ r v
(Ord. 7.50 «t 10.95'

SPECIAL

3.95
Dupuis — Rez-de-chausfée (650)

I

0m
//** ?

Ensembles
“Canadien”

Chandail tuque et bas Chaud tricot lai­
ne et coton aux teintes BLEU - BLANC - 
ROUCE. Ensemble de sport favori det 
jeunes.

Grand spécial

Serviettes tout cuir

■

» *

♦ #
v* y*

ford. 9.95'

6.95
POUR ETUDIANTS, HOMMES D'AFFAIRES
. . , une serviette spacieuse de 17" pour ranger 
livres documents, contrats, etc. Cuir grenu 
ta-n ou brun, monture de métal, les coins ren­
forcés de cuir, serrure à 3 crans Fond double 
et deux divisions formant 3 espaces, dessous 

renforcé de métal,

DUPUIS — R EZ-DE-CHAUSSEE (980)

T«IIIm
28-30-32-34

Taille 26 
Chandail seul

2S40.32-34

§*•

4.59
5.59
2.59 
1.79

Dupul* — Menanlne 1920)

dupuis/
limitée

865 est, rue Ste - Catherine - Montréal (Plateau 5151)
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